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Le soleil se lève à 5 h. 20 
(heure nouvelle) et se 
couche à ao h. 15 ; la du-
rée du jour est de 14I1. 55 
le g mai et de i5 h. 6 
le dimanche 13 mai. 

La lune se lève à 
2 3 h. 2.8 et se couche à 
6 h. 26. 

Température normale : 
12° 5. 

Fêtes à souhaiter dans la semaine : Jeudi, 
saint Antonin; Vendredi, saint Mamert; Samedi, 
saint Achille; Dimanche,, saint Servais; Lundi, 
Rogations ; Mardi., sainte Denise. 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
DU 29 AVRIL AU 6 MAI 1917 

: : Dans la nuit du 29 au 30 avril, plusieurs ten-
tatives allemandes sur nos tranchées et nos 
petits postes du secteur d'Hurtebise, vers le 
mont Cornillet. et sur les Chambrettes, ont 
échoué sous nos feux. 

Le 30 avril, en Champagne., notre infanterie 
s'est portée à l'attaque des lignes allemandes de 
.part et d'autre du mont Cornillet. A l'ouest, 
nous avons enlevé plusieurs lignes de tran-
chées fortifiées, depuis ce- mont jusqu'au sud 
de Beine, sur une profondeur variant de 500 à 
1,000 mètres. A l'est, nous avons poussé nos 
lignes sur les pentes nord et nord-est du Mont-
Haut jusqu'aux abords de la route de Nauroy 
à Moronvilliers. La nuit a été calme, nos 
troupes se sont organisées sur les positions, 
conquises. 

Le 1" mai, l'ennemi a lancé à deux reprises 
de fortes contre-attaques sur les positions, con-

! quises par nous la veille. Nos tirs et nos feux 
ont brisé les vagues d'assaut et infligé de lour-
des pertes à l'ennemi. Le chiffre des prisonniers 
valides faits par nous pendant les combats du 
30 avril est de 520. 

Dans la nuit dii ^cr au 2, vifs combats à la 
grenade dans les bois, à l'ouest du mont Cor-
nillet, au cours desquels nous avons sensible-
ment progressé. 

Le 2 mai, une opération de détail bien con-
duite, nous a valu de gagner du terrain dans le 
bois, à l'ouest du mont Cornillet. 

Dans la nuit du 2 au 3, nous avons repoussé 
des coups de main dans les bois, à l'ouest du 
mont Cornillet et sur les hauteurs à l'est du 
Mont-Haut. Dans cette dernière région, nous 
avons réduit un îlot de résistance dont la gar-
nison a été faite prisonnière ; 9 officiers et 
210 hommes sont ainsi tombés entre nos 
mains. 

Dans la nuit du 3 au 4, nous avons réalisé 
de nouveaux progrès dans les bois à l'ouest du 
mont Cornillet. 

Le 4 mai, une opération brillamment con^ 
duile nous a rendus maîtres du village de 
Craonne et de plusieurs points d'appui à l'est 
et au nord de cette localité. Dans la région au; 
nord-ouest de Reims, nous avons déclenché 
une attaque au cours de laquelle nos troupes 
ont enlevé les premières lignes allemandes sur 
un front de quatre kilomètres environ et ont. 
fait 600 prisonniers dont 8 officiers. 

L'ennemi a tenté de violentes réactions d'in-
fanterie. Nos troupes ont repoussé à plusieurs 
reprises les contre-attaques menées à gros 
effectifs. Dans la soirée, d'importantes réserves 
allemandes, débouchant d'Aguilcourt, ont tenté 
sans succès un puissant effort. Nous avona 

identifié deux divisions nouvelles sur cetet 
partie du front. 

Dans la nuit du 4 au 5, au nord de l'Aisne 
les Allemands ont;violemment, cpntre-attaqué' 
le village de Craonne et, les positions conquises 
par nous. Ils n'ont pu aborder nos lignes en 
aucun point. Le chiffre des; prisonniers faits 
par nous dans celte région, atteint 225, dont 
9 officiers. Au sud-est de Berry-au-Bac, les Alle-
mands, ont essayé, par une forte attaque, d'en-
lever une position à l'est de la cote 108; ils ont 
été repoussés après un vif: combat. En fin de 
journée, un violent combat s'est engagé dans 
la région du mont Cornillet; Nous avons pro-
gressé à l'est de ce mont et sur les pentes nord 
du Mont-Blond. 

Le 5 mai, au sud-est de Vauxaillon, nous avons 
attaqué le saillant de la ligne Hindenburg, et 
nous avons enlevé les positions allemandes 
sur un front de six kilomètres environ, d'une 
part sur la ligne forme Moisy^Moulin do Laf-
faux, et, d'autre part, à l'est du Moulin; nous 
avons porté nos lignes jusqu'aux abords immé-
diats de la route de Soissons à Laon,: au nord 
de Nanteuil-la-Fosse et de Sancy. 

L'ennemi a subi des pertes exceptionnelie-
ment. élevées au cours des contre-attaques 
qu'il a multipliées sans succès, dans toute 
cette région. 

Dans la région du Chemin-des-Dames, notre 
infanterie s'est emparée de la totalité du pla-
teau depuis l'est de Cerny-en-Laonnois jusqu'à 
l'est de Craonne. 

Nous avons atteint les arêtes qui dominent 
la vallée de l'Ailette, au sud d'Aillés et de la 
forêt de Vauclerc. 

Le chiffre des prisonniers décomptés au cours 
de la journée dépasse quatre mille trois cents, 
qui s'ajoutent aux mille que nous avons laits 
hier. 

HAUTE ï3.A."5TE DDE GUERRE [Suite.) 

! Dans la guerre de tranchée, l'indemnité de 
combat est donnée aux troupes en tranchées 
affectées à la défense d'un secteur. Afin d'évi-
ter un renouvellement inutile; d'autorisations 
journalières, le commandement a la faculté de 
-décider que l'autorisation initiale de percevoir 
l'indemnité de combat est valable jusqu'au 
jour de la relève, sous condition que des addi-
tifs ou rectificatifs pourront modifier la dési-
gnation des troupes bénéficiaires. 

Sous ces réserves, l'indemnité de combat 
peut être allouée, savoir : 

A. — Troupes en secteur : aux unités d'in-
fanterie, de cavalerie, aux batteries d'artillerie 
de campagne, à pied, de tranchée, lourde hip-
pomobile et à tracteurs, aux compagnies de 
sapeurs mineurs du génie, aux E. M. de bri-
gade, affectés à l'occupation de chaque sec-
teur, qu'ils appartiennent organiquement à la 
grande unité occupant le secteur ou qu'ils lui 
soient rattachés provisoirement. 

Dans les unités susvisées, n'auront pas droit 
à l'indemnité: les trains de combat, les éche-
lons des batteries, les trains régimentaïres 
ainsi que les comptables et ouvriers (cordon-
niers, tailleurs, etc.) des compagnies, esca-
drons et batteries, maintenus aux trains régi-
mentaïres. 

; B. — Guerre de mouvement: aux unités d'in-
fanterie, de cavalerie, aux batteries d'artillerie 
de campagne, de tranchée lourde hippomobile 
et automobile, aux compagnies de sapsurs mi-
neurs du génie, aux E. M. de brigade, affectés 
aux grandes unités en première ligne (D. î. ou 
C. A.) qu'ils appartiennent organiquement à ces 
grandes unités ou qu'ils leur soient rattachés,, 
provisoirement. 

; Dans les éléments susvisés n'auront pas droit 
à l'indemnité en question les trains régimen-
jtaires ainsi que les comptables et ouvriers 
-«cordonniers, tailleurs, etc.) des compagnies, 

escadrons et batteries maintenus aux trains 
régimentaires. 

.Art. 9. — Le commandement a, le devoir ab-
solu de surveiller l'attribution des indemnités 
de combat, de; façon que ces allocations soient 
strictement réservées aux cas dans- lesquels les 
troupes sont réellement et directement enga-
gées dans un combat ; à cet effet, il se fait 
rendre compte chaque mois des ordres donnés 
à cet égard et de la dépense qu'ils ont entraî-
née. Les généraux commandant en chef font 
parvenir les résultats et les comptes rendus 
au ministère de la guerre sous le timbre- de la 
5e direction (bureau de la solde). 

TITRE III 
Art. 10 et 11. — Sans observation. 

TITRE IV 
PRIMES D'ALIMENTATION' 

Art. 12. — Le remplacement des allocations 
de vivres en nature par des primes d'alimenta-
tion en argent a fait l'objet de deux circulaires 
récentes : 

1° L'une, la circulaire 131 C/5 du 25 février 
1917 (B. 0. Ed. chronologique n° 14,2 avril 1917) 
applicable aux formations placées sous les 
ordres des généraux commandant les régions : 
il n'est rien changé à ses dispositions par la 
présente instruction; 

2° L'autre, la circulaire 273 D C, 5, du 20 mars 
1917 (G. 0. Ed. chronologique n° 15, 9 avril 
1917) applicable aux troupes en campagne pla-
cées sous les ordres des généraux commandant 
en chef : ses dispositions sont maintenues en 
Yigusur sous réserve des observations ci-après : 

Elle prévoyait dans son g 9 que la seconde 
moitii des économies d'alimentation non re-
mise en espèces aux hommes avec le prêt se-
rait réservée pour constituer un pécule qui, à 
la démobilisation, serait répartie entre les 

hommes de l'unité. Cette disposition spéciale 
doit être considérée comme annulée et rem-
placée par les dispositions nouvelles de la pré-
sente instruction titre V, relatives à la consti-
tution de pécules individuels. 

Dans le libellé des mentions à porter sur le 
carnet d'ordinaire (exemples chiffrés), à la men-
tion « 2° moitié versée entre les mains de l'offi-
(*er payeur jusqu'à nouvelles instructions à 
parvenir », il y aura, lieu de substituer : 

« 2°'moitié versé* aux hommes sous forma 
de timbres apposés sur les livrets de pécule ». 

En autre, la circulaire précitée 273 D C/5, du 
20 mars 1917, prévoyait dans son paragraphe IV 
que les économies d'alimentation devaient Être 
réparties entre les hommes présents le dernier 
jour du prêt ; il doit être bien entendu que 
cette répartition d'économies n'est faite qu en -
tre les hommes qui: 1° sont présents à l'uuitu 
le dernier jour du prêt, et 2-1 vivent à l'ordi-
naire. La même règle est observée en ce qui 
concerne le versement aux pécules individuels 
de la deuxième moitié des économie s d'alimen-
tation. 

Art. 13 et 14. — Sans observation. 

TITRE V 

CONSTITUTION DES PÉCULES 
Art. 15. — En. ce qui concerne les militaires 

faisant partie des armées en campagne, les 
pécules pourront se trouver alimentés p«r 
l'une ou l'autre ou tout à la fois par les trois 
catégories de recettes ci-après : 

1° Moitié des hautes payes de guerre; 
2° Moitié des indemnités de combat; 
3° Moitié des économies d alimentation. 
En ce qui concerne les militaires faisait 

partie des formations placées sous les ordres 
des généraux commandant les régions, les \>' 
cules ne seront constitués que par la m,n:U4 
des hautes payes de guerre, [A. suivre.) 

E LA RÉPUBLIQUE 
RÉSERVÉ A LA ZONE DES ARMÉES 

LA PRISE DE CRAONNE 
Les journées des 4 et 5 mai 1917 compteront parmi les plus glo-

rieuses, non seulement de cette guerre mais de toute notre his-
toire militaire. Elles transmettront aux générations futures le 
souvenir impérissable de la prise du plateau de Craonne et du 
Chemin-des-Dames. 

Entre Soissons et la plaine de Reims l'Aisne coule au pied 
d'un plateau qui tombe sur la plaine en bastions étagés presque à 
pic. Le saillant oriental qui domine la plaine de Reims se rac-
corde directement au plateau de Laon. A mi-hauteur se niche en 
encorbellement le 
village historique 1 /^c/wÇ^^rprët 
de Craonne, dominé 
au nord par le pla-
teau de la Califor-
nie, à l'ouest par le 
plateau de Vauclerc, 
flanqué au sud-ouest 
par le non moins 
célèbre éperon de 
Hurtebise. Plus à 
l'ouest, la rivière de 
l'Ailette creuse un 
sillon étroit et pro-
fond dans la masse 
rocheuse. 

Ainsi, sur une lon-
gueur d'une quin-
zaine de kilomètres, 
de Vauclerc à La 

ÇcheJfe 
«L tOKil 

Malmaison, le plateau prend la forme d'une étroite muraille entre 
les deux fossés de l'Aisne et de l'Ailette. Sur le sommet de ce 
mur court, comme un chemin de ronde, le Chemin-des-Dames, 
ainsi nommé parce qu'il fut construit au xvme siècle pour per-
mettre aux filles de Louis XV de se rendre facilement à la pro-
priété d'une de leurs demoiselles d'honneur. A l'ouest de La 
Malmaison, la courtine s'épanouit, l'Ailette s'éloigne de l'Aisne et 
le plateau tombe en ondulations sur la plaine du Soisonnais. 

C'est dans cette région que se plaçait le point de raccord entre 
la ligne allemande primitive et la nouvelle ligne Hindenburg 
tracée par le repli du mois de mars. 

A la suite de ce repli, nous avons dégagé toute la banlieue de 
Soissons, remonté la basse vallée de l'Ailette jusqu'aux abords de 
la haute forêt de Coucy, abordé les premiers contreforts du 
plateau sur le front Laffaux, Nanteuil-la-Fosse, Vrégny, Chivres. 
De là l'ancienne ligne allemande gardait la tète de pont de Vailly, 
le rebord du plateau entre Vailly et Soupir, reculant derrière 
l'éperon de Beaurieux où nous avions mordu jusqu'à Craonnelle ; 
enfin, retombait dans la vallée de l'Aisne, à Berry-au-Bac. 

Dans l'attaque du 16 avril l'élan de nos troupes les avait 
portées sur quelques points importants de la courtine, la ferma 
Hurtebise et le moulin de Vauclerc. Les Allemands tenaient 
bon à Craonne sur les plateaux de la Californie et de Vauclerc. 
Nous nous étions également accrochés aux pentes du Chemin-
des-Dames. Quelques jours après, nous réduisions la tête de pont 
de Vailly et nous avancions jusqu'à Ostel et Bray-en-Laonnois. 

Les opérations des 4 et 5 mai, soigneusement préparées par 
un long travail d'artillerie ont raccordé tous les jalons. 

Le premier jour, 
une vive action 
nous rendit maî-
tres du village de 
Craonne. Nous nous 
installions donc à 
mi-côte du saillant 
oriental et nous 
nous trouvions en 
situation de mener, 
contre les plateaux • 
de la Californie et de 
Vauclerc, des atta-
ques convergentes 
partant de Craonne, 
de Hurtebise et du 
moulin de Vauclerc. 
Toute cette posi-
tion, formidable-
ment défendue, 

tombait dans la journée du samedi malgré des contre-attaques 
répétées. 

Pour apprécier la valeur de ce fait d'armes, il faut imaginer 
l'assaut d'une véritable muraille de forteresse avec ses bastions, 
ses flanquements semés de mitrailleuses. 

En face de l'aile gauche se drossait le saillant formé par la 
jointure de la ligne Hindenburg et de l'ancien front. Une double 
attaque, menée d'ouest en est sur la ligue Moisy-Laffaux et du 
sud au nord, sur la ligne Nantcuil-la-Fosse-Sancy, réduisait 
considérablement ce saillant et portait notre avance jusqu'à la 
route de Soissons à Laon. 

Tel est, avec un lot de plus de 6,000 prisonniers le bilan de 
l'attaque. 

Les résultats obtenus peuvent se résumer en peu de mots. 
La chute du plateau de Craonne ouvre la route qui, à travers 
les ondulations du massif, conduit directement à Laon. La prise 
partielle du Chemin-des-Dames nous place à cheval sur la crête 
qui domine le vallon profond où coule l'Ailette, avec d'excellentes 
vues sur le plateau du Laonnois. .. . 
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IL Y A CENT TROIS ANS 

Comment Napoléon Ier gagna la Bataille de Craonne 
Le plateau de Craonne, où se poursuit à 

l'heure actuelle notre offensive, a été déjà, 
il y a 103 ans, le théâtre d'une grande ba-
taille livrée par Napoléon Ier. La guerre, à 
cette époque, ressemblait peu à ce qu'elle 
est aujourd'hui. Elle était faite de mouve-
ments, de surprises, d'irruptions imprévues 
de cavalerie, de tactique. Il n'y avait pas de 
tranchées et l'artillerie jouait, le plus sou-
vent, un rôle secondaire. Cependant l'iden-
tité du terrain, qui comporte de sérieuses 
défenses naturelles, nous permet d'établir 
entre la bataille de Craonne de 1814 et celle 
de 1917 quelques rapprochements assez 
curieux? 

j LA SITUATION GÉNÉRALE 

A la fin de 1813, les coalisés avaient en-
trepris la grande campagne de France. Leur 
marche ne fut d'abord qu'une promenade 
militaire, mais bientôt les batailles de Cham-
paubert, de Montmirail, de Montereau réta-
blissaient la situation au profit de l'empe-
reur. L'armée de Schwarzenberg devait 
battre en retraite sur l'Aube, celle de Blii-
cher, rejetée vers l'Aisne, était dans une 
position extrêmement embarrassée. L'em-
pereur s'était mis en effet à sa poursuite et, 
comme Soissons restait aux Français, elle 
n'avait pas d'autre moyen de franchir l'Aisne 
que par le pont de Berry-au-Bac. Mais 
Napoléon marchait à grandes journées dans 
cette direction pour lui couper la retraite. 
Wintzingerode et Bùlow, le premier avec 
27,000 Russes, le second avec 17,000 Prus-
siens avaient renoncé, vu la difficulté de la 
situation, à porter secours à Blûcher, et 
s'étaient repliés sur la rive droite de l'Aisne. 

C'est dans ces circonstances que la fai-
blesse du général Moreau, commandant de 
Soissons, livra cette place à l'ennemi. C'était 
un véritable crime militaire qui sauva l'ar-
mée de Blûcher et jeta Napoléon dans le 
plus grand désarroi. Lorsqu'il l'apprit, le 
5 mars au matin, il entra dans une violente 
colère. Il prit néanmoins sans tarder les 
dispositions nouvelles qui s'imposaient : 
puisqu'il ne pouvait plus battre Blûcher au 
sud de l'Aisne, — celui-ci avait en effet 
toute liberté, désormais, pour traverser là 
rivière à Soissons, — il irait le chercher 
sur la rive nord. 

LES PRÉLIMINAIRES 

Napoléon envoie donc le général Corbi-
neau à Reims et le général Nansouty, avec 
la cavalerie de la garde, pour occuper 
Berry-au-Bac. Ces deux opérations sont 
brillamment'exécutées. Napoléon traverse 
l'Aisne à Berry-au-Bac dans la nuit du 5 au 
6 mars et le 6. Il n'a que 55,000 hommes, 
dont les deux tiers composés de conscrits 
mal vêtus et à peine instruirs. Bliicher, qui 
tient le plateau de Craonne et qui a pu rece-
voir ses renforts, dispose au contraire de 
100,000 hommes. Le corps de Wintzinge-
xode, arrivé par Reims, s'est porté sur les 

hauteurs de Craonne par Berry-au-Bac. 
Biilow, arrivé par la Fère, s'étale entre 
Soissons et Laon. Blûcher est en partie sur 
le plateau de Craonne et en partie sur les 
bords dB l'Ailette, entre cette dernière 
rivière et Laon. 

Le 6 mars au matin, Napoléon fait vigou-
reusement attaquer le plateau de Craonne. 
Le village de Craonne même est pris, mais 
avec peine. Ney et Victor s'engagent dans 
un vallon entre l'Abbaye de Vauclerc, à 
gauche, et le château de la Bôve, à droite, 
essayant d'emporter les hauteurs où l'Ai-
lette prend sa source. Mais ils reconnaissent 
bientôt que c'est impossible et qu'il faut 
livrer une bataille sérieuse. Ils campent 
donc au pied de ces hauteurs. 

La première division de la vieille garde 
commmandée par Mortier va s'établir à 
Corbeny, la cavalerie de la vieille garde à 
Craonne et dans la campagne environ-
nante. La deuxième division de la vieille 
garde passe la nuit en arrière de Berry-au-
Bac. Marmont se met en route pour former 
l'arrière-garde de l'armée et pour la flan-
quer sur sa droite. 

LE PLAN DE L'EMPEREUR 

Il fallait à tout prix couper la route de 
Paris à Blûcher et, par conséquent, tendre 
un bras vers Soissons et un autre vers 
Laon.De là,la nécessité d'aborder le plateau 
de Craonne, de l'enlever, de le suivre le 
long du Chemin-des-Dames dans la direc-
tion de Soissons, de rejeter l'ennemi sur 
l'Ailette puis dans la plaine de Laon. 

Sur le plateau, il y a toute l'infanterie de 
Wintzingerode. alors confiée au comte de 
Woronzoff et tout le corps de Sacken avec 
Langeron en réserve, soit 50,000 hommes et 
une forte artillerie. 

Blûcher décide de former en masse toute 
sa cavalerie et de la porter sur la grande 
route de Laon à Reims. Il jettera ainsi 12 à 
15,000 hommes sur notre flanc droit et sur 
nos derrières, pour nous couper de Berry-
au-Bac et nous rejeter dans l'Aisne. Mais 
Napoléon ne lui laisse pas le temps d'exé-
cuter son plan. Le 7, au matin, il donne ses 
ordres pour l'assaut. 

Nous occupions depuis la veille le petit 
plateau de Craonnelle, sorte de première 
marche avant l'escalade du plateau même 
de Craonne. Afin de faciliter l'opération, 
l'Empereur décide d'utiliser, pour deux 
attaques de flanc, le ravin d'Oulches, sur la 
gauche, et celui de Vauclerc, sur la droite, 
qui se rejoignent à la ferme d'Hurtebise. 
11 veut ainsi prendre à revers les troupes 
qui défendent la position principale. 

Ney, avec ses deux divisions de jeune 
garde et appuyé par une partie de la cava-
lerie Nansouty, devait s'engager dans le 
vallon d'Oulches, tandis que Victor, avec 
ses deux divisions de jeune garde, pren-
drait celui de Vauclerc et viendrait débou-
cher sur le plateau assez près de Ney, vers 
la ferme. Napoléon, au centre avec sa vieille 

garde, la réserve d'artillerie et le gros de 
cavalerie, était sur le petit plateau de 
Craonne, prêt à ordonner l'attaque du grand 
plateau lorsque le mouvement des ailes le 
permettrait. 

Marmont arrivait à ce moment de Berry-
au-Bac pour couvrir nos derrières; mais, 
comme l'armée entière avait dû franchir 
l'Aisne à. Berry-au-Bac, notre artillerie était 
fort en retard. 

LA BATAILLE 

Après des pertes sensibles, Victor se rend 
maître du plateau de Vauclerc. Ney s'est 
avancé de son côté sous une mitraille 
épouvantable, s'efforçant d'enlever la ferme 
Hurtebise. Parvenus au rebord du plateau 
ses soldats trouvent l'infanterie, de Sacken, 
établie sur plusieurs lignes, qui les fusille 
à bout portant. Ils sont refoulés dans le 
fond du ravin. Ney les rallie, les exhorte, 
prend leur tête et les ramène au pas de 
course contre l'adversaire qui, cette fois, 
est enfoncé et recule jusqu'à Paissy. La 
gauche de Ney occupe le plateau, la droite 
s'empare de la ferme Hurtebise. Victor, lui 
aussi, a pris l'Abbaye de Vauclerc avec la 
division Boyer et a établi la division Char-
pentier, malgré un feu de 60 pièces, à la 
lisière du petit bois entre l'Abbaye et Ailles. 
Napoléon dont les ailes sont dégagées prend 
position au centre, en face de la ferme 
Hurtebise. 

Nous voici donc sur l'ensemble du pla-
teau. Mais il faut nous y maintenir et sur-
tout en chasser l'ennemi. Les escadrons de 
Nansouty partent à la charge. Ils sont obli-
gés de se replier sous un feu terrible d'ar-
tillerie qui tire sur eux à mitraille. Douze 
escadrons russes se jettent à leur poursuite. 
A la vue de ce retour offensif, les jeunes 
soldats de Ney, pris de panique, s'enfuient. 
Napoléon, pour combler le vide, envoie aus-
sitôt Grouchy avec ses cavaliers. Mais 
Grouchy est blessé dès le premier instant 
et ses soldats, privés de leur chef, ne 
servent pas à grand chose. 

La situation est des plus critiques. Heu-
reusement que 80 bouches à feu depuis 
longtemps attendues surviennent enfin sur 
le terrain. Elles sont mises immédiatement 
en batterie. L'infanterie de Sacken et de 
Woronzoff ne peut leur résister. Elle bat en 
retraite. Victor et Ney la talonnent. Nos 
chasseurs et nos- grenadiers chargent les 
cavaliers russes qui cherchent à couvrir la 
fuite des fantassins. 

La bataille est gagnée. L'ennemi profite 
de la nuit pour se réfugier, deux lieues en 
arrière, dans l'enfoncement boisé du lit de 
l'Ailette. 50,000 hommes avaient été énga-
gésparles Coalisés avec une forte artillerie, 
30,000 seulement, avec une artillerie insuf-
fisante, par les Français. L'ennemi avait 
perdu 6 à 7,000 hommes et nous 7 à 8,000. 
Le combat avait été acharné. Longtemps 
douteux, il ne dût son heureuse issue qu'à 
l'arrivée de nos bouches à feu. Sur ce ter-" 
rain si propice à la défense, l'artillerie déjà-
était indispensable au succès de l'assaillant J 
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XJA. FRONTIÈRE 3DTX RHIILST 

Les deux beaux volumes de M. Ernest 
Dabelon sur le Rhin suggèrent en nous 
un nombre infini de pensées et de rêves, 
d'espérances et de regrets. 

Car le Rhin n'est pas une « matière 
inerte », expression abomina-
ble que les Allemands viennent 
de lancer pour désigner les 
choses do la nature, comme 
si la nature n'était pas tout à 
la fois une source de vie et 
une source de poésie pour 
l'homme qui le cultive et pour 
le regard qui s'y attache ! 

Le Rhin, une matière inerte ! 
Mais voyez-le, de son embou-
chure à sa source, grandir 
sans cesse, marcher toujours, 
mettre du mouvement, de la 
gaieté et comme de la lumière 
partout où il passe, semer des 
villes et des villages le long 
do ses bords, transporter des 
hommes qui travaillent et qui 
pensent, et faire circuler du 
contre au nord de l'Europe des 
activités humaines, des be-
soins et des ambitions! Oh! 
oui, notre Pascal avait raison 
en l'appelant un « chemin qui 
marche », c'est-à-dire toute 
une ligne d'humanité, en éter-
nel mouvement pour produire 
et pour rapprocher. Matière 
inerte ! Je ne sais, au con-
traire, si rien dans la nature 
est plus voisin d'une âme 
vivante que le cours d'un 
grand fleuve. 

Les anciensle savaient bien, 
et eux qui en toutes choses 
voulaient mettre de la beauté, 
qui animaient toute matière 
et la voulaient image et figure 
pareille à l'homme, ils avaient 
divinisé le Rhin et ils lui ren-
daient un culte. Du sommet 
mystérieux où il prend sa 
source jusqu'aux îles basses 
où il se perd dans la mer, des 
autels lui étaient consacrés. 
Tout voyageur qui abordait 
ses eaux le remerciait de son 
accueil et s'inclinait devant 
son hospitailité. 

Car c'était, lui, un excellent 
« vieux dieu » que le Rhin 
d'autrefois. Il ne connaissait 
pas, à la différence de l'Océan, 
la mauvaise humeur des jours 
de tempête. Il était égal et 
sage. On avait fait de lui une 
sorte de « bon juge », arbitre 
des causes délicates et gar-
dien des foyers domestiques. C'était la 
divinité de l'accord entre les hommes et 
de l'intégrité morale. 

En ces tenips très lointains, il servait de 
limite à la nation gauloise, laquelle s'éten-
dait depuis sa rive gauche jusqu'aux caps 
du Finistère, aux sommets des Alpes et des 
Pyrénées, aux « calanques » de la mer pro-

vençale. C'étaient les Gaulois, nos ancêtres, 
qui lui avaient donné son nom, c'étaient 
eux qui avaient pacifié ses bords, et comme 
il encadrait leur pays, comme il protégeait 
leurs terres, comme il formait pour leur 

domaine national une auréole de flots tou-
jours pareils et toujours mobiles, en échange 
de ses bienfaits les Gaulois l'avaient mis au 
rang des dieux. 

Ne sourions "pas de pitié en constatant 
ces belles fables, ces aUégories, ces for-
mules de poésie. Il faut, il faudra de plus 
en plus que nous unissions beaucoup de 

poésie à la vue et à l'exploitation de la terre, 
Ne voir dans les montagnes que des carrières 
à prospecter, dans les cascades que des gé-
nératrices de houille blanche, dans les 
sillons que des réserves de farine, dans les 

fleuves que des forces motri-
ces, non ! n'en arrivons pas à 
ce degré d'égoïsme matériel, 
d'industrialisme ininterrompu 
d'organisation brutale de tout. 
Les Allemands nous ont trop 
poussés vers cette voie. Il y 
a autre chose sur la terre que 
de la besogne manuelle et des 
perspectives de gain. Le rêve, 
la phrase ont aussi leur prix, 
et je vous assure qu'unpaysage 
à regarder vous apporte plus 
de bénéfice profond et durable 
qu'une prise d'eau sur un 
fleuve. Traitons le Rhin en 
divinité qui élève râme,comme 
disaient les anciens. 

Ce que nos ancêtres ont fait 
sur ses bords pour qu'il fût 
une bonne divinité est ini-
maginable. Toutes les villes 
qui s'élevèrent sur la rive 
gauche viennent des Gaulois, 
toutes et toutes, sans excep-
tion. Strasbourg s'appelait au-
trefois Argentbratum, mot gau-
lois qui signifiait la « cour 
blanche », nom d'allure claire 
et joyeuse, on dirait d'une 
ferme hospitalière et gaie qui 
attend le voyageur. Spire, 
Worms étaient des marchés 
où les paysannes gauloises 
venaient avec leurs longues 
tuniques et leurs grandes 
coiffures qui encadraient leurs 
larges faces ouvertes. De Metz 
à Coblentz des barques innom-
brables descendaient et mon-
taient le long de l'étendue où. 
s'étalaient les vignes du midi. 
Cologne, au contact des Gau-
lois, s'habituait à vivre d'une 
vie riche et paisible. Et l'Apol-
lon des Celtes trônait, au mi-
lieu des bois des dernières 
Ardennes, auprès des sources 
chaudes d'Aix-la-Chapelle. 

En ces temps-là, on peut 
bien dire que notre nation 
avait atteint ses providentiel-
les destinées. Le Rhin l'em-
brassait, l'étreignait par son 
cours tout entier. Elle se re-
posait en la courbe de sa rive, 
comme l'enfant aime à s'enve-
lopper dans la caresse du bras 
maternel. Avec le Rhin pour 
frontière, la Gaule se présen-

tait 6ur la surfadè de la terre en un harmo-
nieux édifice. Mes &:nis, regardez sur la 
carte comme la Gaule du £!im se tient bien, 
comme elle a une simple -gt belle figure, 
comme elle est un tabloau adit>vé~ ! Elle se 
dresse suf deux lignes de monlagi».cs> e^e 

s'allonge sur deux rivages de merf 
s'incline vers son fleuve. Tous les moyens 
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pour fermer et protéger une- patrie, pour 
varier et embellir ses entours, la nature 
les lui a donnés. Elle a, la Gaule, ses dou-
ves, ses fossés, ses chemins de ronde, ses 
remparts et ses créneaux. Elle est parfaite; 
elle est divine. — Voilà ce que disaient les 
Anciens. 

Quand la Gaule est devenue chrétienne, 
poètes et rêveurs n'ont point cessé de la 
regarder de la même manière, encore qu'ils 
demandassent à une autre religion de leur 
fournir les formules de leur foi. Le long du 
Rhin se sont multipliés les lieux de pèle-
rinage, les abris de reliques. Xanten, près 
de Clèves, qui avait été garnison de soldats 
et colonie romaine, devint le « lieu des 
saints », ad sanctos, d'où est venu son nom. 
Des cathédrales s'élevaient, inspirées par 
l'art français. Et les maîtres d'écoles, qui 
faisaient de l'histoire, eux aussi, un peu en 
rêveurs et en dévots, racontèrent sur le 

Rhin d'étranges anecdotes. Quand il mou-
rait un héros en France, la terre s'ébran-
lait depuis le mont Saint-Michel au seuil de 
la mer jusqu'aux tombes des saints gar-
diens de la rive gauche. Sur son palais 
d'Aix-la-Chapelle, Charlemagne avait fait 
sculpter un aigle aux ailes ôployées qui 
regardait sans trêve du coté de la rive 
gauche, pour bien montrer qu'elle était 
sienne. Et à Strasbourg on ne s'arrêtait 
point de répéter que c'était rive de Gaule. 

Ces hommes-là, dont nous nous raillons 
parfois en disant qu'ils étaient du moyen-
âge, voyaient et disaient les choses, je 
vous assure, bien mieux que nous. La fausse 
sérénité, le raisonnement, la politique, la 
diplomatie, la matière ne les avaient point 
gâtés. Rs regardaient et ils comprenaient. 

Quand nous retournerons à Strasbourg, 
il faudra nous promener souvent aux bords 
du Rhin, sur la rive gauche, entre les 

méandres de ses canaux latéraux. Et il fau-
dra alors regarder du côté de France. Le 
vent qui agite les roseaux vient de l'Ouest 
de l'Ouest arrivent les ruisseaux et les ri-
vières que reçoit le fleuve ; de l'Ouest, 
c'est-à-dire de France, descend la pente' 
limoneuse qui porte la bonne terre ; les 
vignes que nous voyons là-bas reposent sur 
le socle des Vosges, qui ont soulevé tes as-
sises profondes du sol français ; nôtre est 
cette flèche, et nôtres sont les âmes des 
êtres qui circulent autour de nous. Cette 
bordure de terre, où je vins si souvent 
rêver aux heures de son esclavage, est 
française de toute éternité. L'avoir rendue 
à la Gaule, ce n'est pas œuvre de conquête, 
c'est œuvre de devoir divin. 

Voilà ce à quoi me fait songer le livre de 
M. Babelon. Et tout patriote le remerciera 
de l'avoir écrit. CAMILLE JCLLIAX, 

Membre de VInstitut. 

EXPLOITS D'UN DESTROYER ANGLAIS 
Dans la nuit du 20 au 21 avril dernier, les 

destroyers pilotes anglais Swift et Brocke, en 
patrouille dans la Manche, se dirigeaient 
vers l'ouest, quand, à minuit 40 minutes, 
le Swift aperçut à bâbord une fl'o tille enne-
mie se dirigeant à toute vitesse, du côté 
opposé. La nuit, bien que calme, était très 
noire. A première vue, l'ennemi ne se trou-
vait guère qu'à 600 mètres, et presque 
aussitôt l'on entendit le signal du feu à 
bord des destroyers allemands et, accom-
pagné d'éclairs aveuglants, le bombarde-
ment commença. 

Le Swift répliqua instantanément et son 
principal officier, le commandant Ambrosc 
M. Peck, décida sans la moindre hésitation 
de fondre sur le premier des destroyers de 
la ligne ennemie. L'ordre est promptement 
exécuté et le vaisseau, ayant chacun de ses 
occupants sur le pont, se dirige à toute vi-
tesse sur l'adversaire. 

Il ne faut pas oublier de considérer que 
l'action qui consiste à fondre en pleine obs-
curité sur le premier bâtiment d'une ligne 
de destroyers, à une vitesse de 20 à 
30 nœuds à l'heure, présente des difficultés 
considérables. La moindre erreur de calcul, 
en ce qui concerne le gouvernail ou les 
hélices, suffit à tout compromettre. 

Le Swift manqua son coup mais parvint 
cependant à dépasser la ligne ennemie. 
Il tourna comme un oiseau autour de sa 
proie et, ce faisant, trouva moyen de torpil-
ler l'un des vaisseaux de la ligne allemande. 

Le commandant Evans sur le « BROC KE ». 

Le Brocke commandé par le commandant 
Edward R. G. R. Evans se trouvait à l'arrière 
du Swift au moment où l'ennemi était en 
vue. Voyant ce dernier attaquer le des-
troyer allemand, le Brocke déchargea avec 
succès une torpille sur le deuxième vaisseau 
de la ligne ennemie et fit feu de toutes 
parts. 

Après s'être arrêté un moment pour 
atteindre son maximum de vitesse, le 
Brooke s'élança à toute allura sur le troi-
sième vaisseau delà ligne et fonça sur lui 
avec une telle impétuosité qui! le fendit 
en plein flanc au niveau de fa deuxième 
cheminée. Accrochés l'un à l'autre, les deux 
vaisseaux commencèrent alors un corps à 
corps désespéré, le Brocke faisant pleuvoir 
6ur le pont du destroyer allemand une 
grêle de projectiles lancés à bout portant. 

Pendant ce violent combat, les autres 
vaisseaux allemands ne restaient pas 
inactifs et dirigeaient un feu acharné sur 
le Brocke. L'équipe de canonniers à l'avant 
du vaisseau fut bientôt réduite à six 
hommes sur dix-huit qu'elle comptait au 
commencement de l'attSqu^. et l'aspirant de 
marine Donald A. Gyles, posté à l'avant du 
navire, trouva le moyen,;quûiquo blessé à 
l'œil, de veiller au maniement des cardons, 
aidant de ses propres mains à les charger. 

Belle conduite d'un aspirant de marine. 

Pendant qu'il était ainsi occupé, un certain 
nombre d'Allemands, hurlant comme des 
forcenés, parvint jusqu'à l'avant du navire. 
Le brave aspirant, au milieu des morts et 
des blessés de son équipe et aveuglé par le 
sang de sa plaie, se trouvait seul à suppor-
ter l'assaut, n'ayant pour se défendre qu'un 
revolver automatique. L'un des Allemands 
le saisit et chercha à le désarmer lors-
qu'un marin anglais du nom de.Ingleson tua 
l'assaillant d'un coup de baïonnette; les 
autres furent promptement jetés pardessus 
bord à l'exception de deux qui furent faits 
prisonniers. 

Sur les six destroyers allemands, trois 
encore restaient; deux minutes après son 
assaut, le Brokc, parvenu à se dégager de 
son adversaire qui sombrait, se prépara à atta-
quer le dernier vaisseau allemand delamème 
façonj malheureusement il échoua; mais, 
de même que le Swift, il parvint, en se 
retournant, à torpiller son adversaire qu'il 
atteignit à l'arrière. 

Après ce beau coup le Brocke essaya de 
suivre le Swift dans la direction qu'il, lui 
avait vu prendre;, mais, un obus ayant 
éclaté, dans la chambre des machines 
l'empêcha d'exécuter son plan. A ce mo-
ment l'ennemi avait disparu dans l'obs-
curité. 

Au Secours ! Au Secours ! 

L'intrépide vaisseau n'avait pourtant pas 
battu en retraite; il changea seulement de 
direction et se dirigea vers l'un des des-
troyers ennemis en feu, dont, l'équipage 
poussait des cris de détresse. .Malgré les 
explosions violentes qui avaient lieu sur ce 
vaisseau le Brocke s'approchait bravement 
à son secours aussi vite que le lui permet-

taient ses blessures. Les cris de : « Sauvez-
nous, sauvez-nous» retentissaient de toutes 
parts, quand, soudain les Allemands recom-
mencèrent à faire feu, perfides et traîtres, 
une fois de plus. Le Brocke. dans l'impossi-
bilité de faire plus, lança quatre coups de 
canon et une torpille laquelle atteignit lé 
destroyer ennemi par le travers et le ré-
duisit au silence. 

Pondant ce temps-là le Swift qui avait 
entrepris la poursuite du premier vaisseau 
allemand, dut, par suite de ses avaries, qui 
avaient ralenti sa vitesse, abandonner la 
chasse. Il revenait donc à- la recherche, 
d'une autre proie, Iorqu'il distingua sou-
dain les contours d'un vaisseau ennemi 
se dessinant dans les ténèbres ; ce 
vaisseau était stationnaire. Le Swift en 
s'approchant remarqua un bruit de voix, 
confuses d'abord, puis de plus en plus dis-
tinctes et semblant s'élever avec un en-
semble mesuré. Le Swift un peu perplc>:n 
approchait toujours se tenant sur ses gardes 
et comprit, lorsque, la distance le lui permît, 
que le destroyer en détresse n'était aufse 
que celui que -le Brocke avait tenté tfo 
couler. 

■De tous côtés les Allemands criaient : 
« Nous nous rendons, nous nous rendons ». 

Le Swift craignant un piège attendait le 
développement des opérations, quand tout à 
coup le silence se fit à bord' du vafssëan 
ennemi qui commença à donner la ban te, 
tandis que l'équipage prestement se jetait 
à la nage. 

Le Swift fit jaillir la lumière de ses 
projecteurs électriques et lança les canaux 
de sauvetage à la mer. 

Le Sivift et le Brocke purent alors échan-
ger des message et des détails sur le es<:u-
bat à l'aide d'une lampe et d'une tore lté 
électriques. Les équipages s'en donnèrent 
alors à pleins poumons et poussèrent ées 
hourras retentissants. 

Les pertes anglaises sont compara! ivo-
mentlégères; quant à l'esprit indompir.b.'o 
des blessés on peut l'illustrer à l'aide d'uh 
seul exempte. 11 s'agit de la belle co»;!-»:» 
d'un timonier du Brocke du nom de William 
G. Rowles qui, frappé-quatre fois par dtes 
fragments d'obus, restai son poste pendant 
toute la durée du combat et ne révéla le 
fait de sa blessure que lorsque tombant, 
épuisé il dit à son capitaine : « I am goingl 
off now, sir.» (Je m'en vas maintenant, moa 
commandant^ 
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Tous les Sports en quelques leçons 

LA BOXE FRANÇAISE, par CHARLEMONT 

I La boxe française comprend les coups de 
poing, les coups de pied, les-prises de corps 
et de tête. En un mot, elle utilise et com-
bine tous les moyens que l'homme possède 
pour se défendre. 

Elle dérive de la vieille « savate » dont, à 
tort, on lui donne quelquefois le nom, car 
elle ne lui ressemble plus du tout. 

La « savate » se composait à peu près du 
coup de pied bas (donné en traînant la 
savate) ; de la prise de jambe sur ce coup 
de pied et de la musette (coup de paume de 
la main donné pour relever le nez de l'ad-
versaire). 

La boxe française n'est pas seulement 
«l'artde la défense personnelle », c'est le 
plus hygiénique de tous les sports et, c'est 
de toutes les formes de la gymnastique, 
celle qui s'adapte le mieux à l'éducation 
physique de l'homme et de l'enfant, celle 
qui développe le plus régulièrement toutes 
les parties du corps humain, qui perfec-
tionne le plus sûrement toutes les aptitudes 
physiques. 

En effet, pour boxer à la française il faut 
faire agir aussi souvent la jambe que le 
bras, aussi énergiquement les parties gau-
ches que les parties droites et, par consé-
quent, exercer_et développer également tous 
les membres et toutes les régions du corps. 
Le pied du boxeur doit porter les coups 
avec autant de vitesse que le poing, frap-
per avec la même précision, tromper les 
parades avec la même adresse. 

Mais l'éducation physique du boxeur 
ne se borne pas à ce développement des 
forces musculaires et à ce perfectionne-
ment des mouvements. Il acquiert, parla 
pratique, d'autres qualités qui sont d'ordre 
intermédiaire entre les aptitudes physiques 
et les facultés intellectuelles, telle l'appré-
ciation des distances qui résulte de l'éduca-
tion de l'œil et grâce à laquelle le tireur 
sait choisir, pour lancer son attaque, le mo-
ment même où l'adversaire se trouve à 
juste portée. 

Parallèle avec la boxe anglo-américaine. 

Souvent on a discuté sur la valeur de la 
Loxe française, comparée à la boxe an-
glaise, ou plutôt anglo-américaine. Ce n'est 
pas ici le lieu de reprendre cette contro-
verse. Déclarons seulement que pour prou-
ver cette supériorité d'une méthode sur 
l'autre, il faudrait trouver deuxTidversaires 
de force sensiblement égale, de. même va-
leur, de même taille, en un mot deux pugi-
listes parfaitement équilibrés. Dans ce cas, 
il est probable que celui qui pourrait se 
servir de ses deux pieds et de ses deux 
poings aurait l'avantage sur celui qui 
n'emploierait que les poings. D'autant plus 
que dans un cas semblable il faudrait que 
le boxeur français portât des souliers de 
ville, de même que le boxeur anglais met-
trait des gants de combat ou,mieux, pas de 
gants du tout. Mais alors semblables ren-
contres deviendraient impossibles de par 

^leur extrême brutalité et ceux qui s',v livre-

raient seraient presque sûrement estropiés 
pouf tout le reste de-leur existence 

On cite la boxe anglaise (méthode améri-
caine), comme boxe de combat, rien n'est 
moins exact, car elle est toute de conven 
tion et tous les coups de poing sont per-
mis jusqu'à la ceinture. Dans une rencontre 
dans la rue ou ailleurs, aucune convention 
n'existe et les adversaires se portent les 
coups qu'ils jugent les plus efficaces et 
qu'ils connaissent le mieux. 

Or, en boxe française, on porte des coups 
de poing, des coups de pied, on se sert 
de quelques coups de lutte, en un mot on 
utilise tous les moyens dont on dispose. 

Dans notre méthode, la boxe anglaise est 
pratiquée comme le font les Anglais et les 
Américains et, en plus, on se sert des coups 
de pied qui sont loin d'être à dédaigner. Si 
un knock-out obtenu par le poing produit 
rarement un accident grave, il n'en est pas 
de même d'un chassé-croisé ou d'un coup 
chassé qui déboîte le genou, d'un coup de 
pied bas qui casse le tibia ou d'un coup de 
pied de poitrine qui fracture les côtes. 

Si donc la boxe française, faite en assaut 
courtois, où, à chaque coup touché, les 
adversaires s'arrêtent comme à l'escrime, 
peut être pratiquée sans aucun danger, 
même par des enfants, elle devient extrê -
mement dangereuse pratiquée au point de 
vue du combat, car vous n'êtes jamais pris 
au dépourvu, et, dans les corps à corps 
même, vous avez le loisir de recourir à 
quelques coups très sérieux de lutte. 

A part le combat (28 octobre 1899) qui mit 
Charlemont aux prises avec l'anglais Dris-
coll, combat très dur et très sévère, dont 
Charlemont sortit vainqueur, peu de mat-
ches entre les deux méthodes ont été orga-
nisés. Cela provient de ce qu'il n'existe pas 
en France de professionnels de boxe fran-
çaise, et c'est à croire qu'il n'en existera 
jamais, car le jour où l'un d'eux combat-
trait au finish avec ses poings et ses pieds, 
ses adversaires seraient rapidement si mal 
en point qu'ils seraient éreintés pour tou-
jours, les membres déboîtés ou même 
brisés. 

Dans cet article, il ne peut être question 
de développer toute notre méthode, et nous 
ne pourrons expliquer que quelques coups 
pratiques au point de vue défensif. 

Notre méthode se compose d'une grande 
quantité de coups de poing et de coups de 
pied. 

Les coups de poing sont ceux usités en 
boxe anglaise, tels que : le direct à la figure; 
le direct au corps ; le swing ou coup de poing 
horizontal ; le cross ; le crochet ; l'uppercut. 
, Les trois derniers coups de poing ne peu-
vent se porter que de près et sont plus dif-
ficiles à placer que les autres ; car, en boxe 
française, les adversaires se tiennent plus 
éloignés qu'en boxe anglaise, étant donné 
l'emploi des jambes. 

Il existe deux séries de coups de pied : 
1° Coups d'exécution relativement sim-

ple, nécessitant cependant un certain tra-
vail pour les rendre rapides et efficaces. Ils 
sont les plus pratiques, surtout utiles, au 

double point de vue de l'offensive et de h 
défensive Ce sont : le coup de pied bas ; le 
coup de pied de flanc; le chassé-croisé ba> 
ou au corps ; le coup chassé à la jambe ov 
au corps ; le coup de pied direct. 

2° La seconde série comprend des coupa 
d'exécution plus difficile, très brillants dans 
les assauts et que nous pourrions qualifiei 
de coups de pied de fantaisie. Les élèves 
peuvent cependant arriver à les exécuter 
par un travail assidu Ils permettent d'ac-
quérir une grande souplesse de j ambes qu'ils 
ne pourraient obtenir s'ils se cantonnaient 
dans la pratique exclusive des coups de la 
première série. Ce sont . le coup de pied de 
poitrine; le coup de pied de figure ; le coup 
de pied en tournant, bas ou haut ; le revers 
de pied. 

La garde., 

La position de la garde est colle qu'on 
prend vis-à-vis de l'adversaire. Elle pré-
sente autant d'avantages au point de vue 
offensif qu'au point de vue défensif. 

Vous êtes placé en garde à gauche, lors-
que la partie gauche du corps est placée en 
avant et, en garde à droite, quand c'est la 
partie droite du corps qui se trouve en 
avant. Vous êtes en fausse garde lorsque 
vous êtes placé dans une garde différente 
de celle de l'adversaire. (Dans la boxe an-
glaise les adversaires se tiennent presque 
toujours en garde à gauche.) 

Tous les exercices de la boxe française 
doivent être exécutés dans les deux gardes, 
de façon à exercer tous les muscles et tous 
les membres. Grâce à ce travail, on acquiert 
la même souplesse et la même vigueur d'un 
côté que de l'autre. 

Il est nécessaire, lorsque vous commen-
cez à apprendre la boxe française, d'exécu-
ter, pendant quelques leçons, la série des 
exercices dans le vide. Ils ont pour but 
d'assouplir les membres et d'acquérir l'équi-
libre indispensable par la suite. 

Afin de rendre plus compréhensible la 
démonstration de quelques coups, nous les 
expliquerons comme s'ils étaient portés par 
des adversaires placés en garde à gauche. 

Coup de poing de figure direct du bras 
gauche (ou direct du gauche). 

L'épaule gauche rejetée en arrière, le 
bras ployé complètement, l'avant-bras di-
rigé vers l'adversaire, les jambes légère-
ment fléchies, détendre vigoureusement le 
bras en visant la figure de l'adversaire en 
même temps que la jambe droite se détend 
rapidement pour lancer le corps en avant et 
que l'épaule droite est rejetée en arrière. 

Il est indispensable pour obtenir le maxi-
mum de force dans un coup de poing de 
faire agir ensemble l'épaule, les jambes et 
les reins. 

Les divers coups de poing doivent tous 
être frappés, quelle que soit la position de 
la main, avec la tête des métacarpes et non 
avec les phalanges sous peine,de se fouler 

x 
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les doigts ; ce qui arrive fréquemment aux 
gens non exercés. 

Parade du direct du gauche. 
La parade se fait par une opposition de la 

partie externe du poignet droit. C'est la plus 
usitée parce parce que la plus plus simple, 
mais il en est d'autres qui demandent plus 
d'à-propos et de précision et sont, par con-
séquent, plus difficiles. 

On peut aussi l'éviter par une esquive de 
tête ou de corps à droite, par l'esquive de 
corps en arrière ou par l'esquive rotative. 

Coup de pied bas. 
Le coup pied bas est l'un de ceux qui 

réussissent le mieux dans un combat, tant 
par sa facilité, sa rapidité et sa force, que 
par la surprise causée, à l'adversaire igno-
rant la boxe française. Porté avec vigueur, 
lorsque vous vous trouvez en fausse garde, 
il peut casser la jambe, car il est frappé 
directement sur le tibia. 

Il s'exécute ainsi : la jambe droite étant 
légèrement fléchie, la lancer vivement et 
directement en avant, de façon que le talon 
rase en passant le côté interne du pied 
gauche et que la partie interne de la semelle 
du pied droit étant tendue, la pointe soit 
dirigée vers le sol et obliquement à droite. 
En même temps, afin d'activer le mouve-
ment de la jambe, vous lancez les bras de 
toute leur longueur de chaque côté et en 
arrière du corps, en rejetant le haut du 
corps en arrière, en cambrant les reins et 
en faisant jaillir la poitrine. 

On évite le coup de pied bas : 1° Par 
l'esquive des jambes ; 2° parle changement 
de garde en arrière ; 3° par le coup d'arrêt ; 
4° parla prise de jambe ; 5° par l'échappe-
ment de jambe. 

Nous décomposerons en plusieurs mou-
vements les quelques coups de pied qui 
suivent afin de les rendre plus compréhen-
sibles. 11 est bien entendu qu'après les avoir 
ainsi étudiés, il faudra les exécuter sans les 
décomposer et avec le plus de vitesse 
possible. 

Coup de pied de flanc. 
Le coup de pied de flanc doit frapper 

l'adversaire dans les côtes, en vraie garde, 
et au creux de l'estomac en fausse garde. 
11 s'exécute ainsi : 

1° Tourner et faire face à gauche sans 
bouger la tête, en pivotant sur le talon 
gauche, la pointe du pied dirigée vers la 
la gauche. Afin de faciliter cette rotation, 
tourner légèrement le talon droit. En même 
temps que le corps tourne, les bras suivent 
son mouvement sans changer de position. 
Ils se trouvent alors placés en arrière pour 
faire contre poids à la jambe qui, tout à 
l'heure, va se trouver en mouvement. Le 
corps reste droit, les reins cambrés, la 
jambe gauche raidie ; 

2° Lever la jambe droite en la ployant 

horizontalement en avant, la pointe du pied 
tendue et à la hauteur du genou, le talon 
rapproché de la fesse ; 

3° Détendre horizontalement la jambe 
pour frapper de la pointe du pied dans les 
eûtes ou à l'estomac ; 

4° Après avoir frappé, reployez la jambe 
en arrière en pivotant vers la droite sur le 
talon gauche et rapporter le pied droit à la 
position de départ, le bras venant se placer 
dans la position de la garde. 

Pour parer le coup de pied de flanc porté 
par la jambe droite, il faut abaisser vive-
ment l'avant-bras gauche sans déplacer le 
coude gauche et avec le poignet gauche, le 
poing étant fermé, frapper sur le dessus du 
pied droit de l'adversaire de manière à le 
chasser vers la gauche. 

On peut l'éviter aussi par la prise de 
jambe avec une ou deux mains afin de 
précipiter l'adversaire à terre. 

Après avoir paré le coup de pied de flanc, 
on peut riposter par un des coups suivants : 
coup de poing de figure du bras gauche en 
sautant, coup de poing de flanc ou coup de 
poing de figure du bras droit en se fendant, 
coup de poing horizontal ou swing au flanc 
du bras droit, coup de pied bas, coup de 
pied de flanc, coup de pied de poitrine, coup 
de pied de figure, coup chassé de la jambe 
gauche en sautant, coup chassé delà jamhe 
droite au corps ou à la jambe, chassé-croisé 
en sautant au corps ou à la jambe. 

Chasse-croisé en sautant. 
Le chassé-croisé en sautant est un coup 

formidable qui, frappé au corps bien direc-
tement du talon, déplace et peut jeter à 
terre un adversaire même plus lourd que 
soi. Porté à la jambe, sur le tibia, il peut le 
casser et, bien appliqué sur le genou, il peut 
le déboîter. 

Il se porte de la jambe placée en avant 
par détente directe, après flexion de la 
cuisse sur le ventre, précédée d'un croise-
ment des jambes. 

La parade est la même que celle du coup 
de pied de flanc, mais on peut le parer aussi 
avec les deux mains placées l'une sur l'au-
tre en frappant de haut en bas sur le pied. 

Coup chassé au corps ou à la jambe. 
Le coup chassé au corps ou à la jambe 

tient du chassé-croisé. Il se donne comme 
lui par mie détente directe et en frappant 
du talon. Il s'exécute sur plaee, en avançant 
et en sautant de l'une à l'autre jambe. 11 
doit frapper soit au corps, soit à la jambe. 
Les parades du coup chassé sont sembla-
bles à celles du coup de pied de flanc. 

Coups d'arrêt. 
On nomme coup d'arrêt le coup qui arrête 

dans son développement l'attaque de l'ad-
versaire et l'empêche d'arriver à son but. 
Ces coups exigent beaucoup d'à-propos et 
de vitesse et sont infiniment pratiques. On 

arrête l'adversaire par le coup de poing 
de figure, par le coup chassé de la jambe 
placée en avant ou de la jambe placée en 
arrière et par le coup d'arrêt de la pointe 
du pied. 

Prises de jambes. 
Il n'est pas aussi facile qu'on se le figure 

parfois de saisir la jambe lancée par un 
tireur habile, et encore moins facile, d'ail-
leurs, de la maintenir quand on l'a prise. 
Cependant, si l'on peut exécuter la prise et 
la maintenir, elle vous permettra de faire 
tomber l'adversaire ou de le déséquiliber 
et de riposter par des coups de poing ou 
des coups de pieds. 
Conseils pour l'assaut. 

L'assaut est la mise en pratique de toutes 
les leçons. Dans les premiers assauts,l'élève 
se trouve tout d'abord très désorienté, car, 
livré à lui-même et n'ayant plus là son 
professeur pour lui indiquer les coups à 
exécuter, il doit combiner lui-même ses 
attaques et ses ripostes. Aussi lui faut-il 
quelque temps avant qu'il puisse voir dans 
le jeu de son adversaire et raisonner ce 
qu'il doit faire. 

Pour devenir un tireur de premier ordre, 
il faut posséder le coup d'œil qui donne le 
jugement, le sang-froid, la vitesse et 
l'adresse. Le coup d'œil aune très grande 
importance, car de lui dépend l'à-propos 
dans la mise à exécution des coups. C'est 
une qualité naturelle. Le professeur peut 
la développer, mais non l'inculquer. 

Un tireur peu doué physiquement et qui 
possède du coup d'œil peut avoir l'avan-
tage sur un adversaire plus fort, plus ro-
buste, à qui manque ce don naturel. 

Un débutant, même peu avantagé au point 
de vue physique, obtient toujours un bon 
résultat à la condition d'apporter un peu 
de persévérance dans son travail. 
Conseils pour le combat. 

Comme nous l'avons indiqué plus haut, 
certains coups sont seulement pratiques 
dans un combat. Ce sont les coups de pied 
bas, le chassé-croisé bas ou au corps, lo 
coup de pied de flanc, le coup de pied di-
rect, le coup chassé au corps ou à la jambe, 
les coups do poing. 

Le coup d'arrêt chassé au corps est extrê-
mement pratique, car il ne déplace pas 
l'équilibre et peut être employé dans le cas 
suivant, par exemple : 

Après avoir, d'un coup de poing, éloigné 
l'adversaire qui s'est trop approché, vous 
l'attendez de pied ferme, d'aplomb sur la 
jambe placée en arrière. Il reviendra sur 
vous pour vous saisir, sans se soucier, va 
son inexpérience, de se couvrir le corps; vous 
n'aurez alors qu'à lui porter le coup d'arrêt 
chassé au corps delà jambe, placé en avant. 
Et soyez tranquille, bien appliqué, ce coup 
enverra rouler à terre votro antagoniste. 

Coups communs à la boxe anglaise et à la boxe française : 1. Coup de poing du bras gauche à la figure. — 2. Coup de poing du liras droit à la 
figure. — 3. Coup de poing direct du bras droit en i'ausse garde. — 4. Parade avec le bras droit du coup de poing du bras gauche à la figure. — 
5. Parade avec le bras gauche du coup de poing du bras droit A la figure. — 6. Coup de poing au corps du bras gaucho. — 7. Coup de poing au corpt 
du bras droit. — 8. Parade avec le bras droit du coup de poing au corps. — 9. Esquive de la tète à droite. — 10. Esquive de la té!e et coup d'arrêt 
du bras gauche à la figure. ■— 11. Esquive de la tête à droite et coup d'arrêt du bras gauche au corps. — 12. Prise de tète en avant. — 13. Parade de 
la prise de tèlo en avant. — 14. Prise de tète en arrière. — 15. Parade de la prise de tète en arrière. — 16. Esquive de la tète à gaucho avec 

coup d'arrêt au corps du bras droit. — 17. Pas de coté 3veo esquive à droite. 
Coups spéciaux à la boxe française : 1. Coup de pied bas. — 2. Chassé-bas. — 3, 4, 5. Exécution, en décomposant, du coup de pied au corps. — 
6. Coup de pied de figure et parade. — 7. Rentrée sur le coup de pied de ligure. — 8. Une parade du coup de pied de ligure. — 9. Prise de jambe 
et riposte par coup de pied bas. — 10. Coup d'arrêt en chassé-bas sur coup de poing. — 11- Coup d'arrêt en coup de poing de figure sur coup de pied haut. 
— 12. Prise de jambe sur un coup de pied de pointe. — 13. Manière de se dégager lorsqu'on a la jambe prise. — 14. Coup d'arrêt *n coup de pied 

sur un chassé-croisé. — 15. Coup d'arrêt. — 16. Parade du coup de ceinture de devant. 
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LES PROJECTEURS DE CAMPAGNE 
Dès la plus haute antiquité on utilisait le 

projecteur de lumière pour la signalisation 
et la télégraphie optiques ; mais l'emploi 
du projecteur, comme appareil d'éclairage 
aux grandes distances, date du siècle der-
nier. G'est une des applications de Tare 
électrique qui est encore aujourd'hui l'une 
des sources lumineuses à plus grand éclat 
que nous connaissions. 

Par ses remarquables propriétés optiques 
le projecteur électrique a_étô appelé comme 

divergent et excessivement puissant, ca-
pable d'éclairer à 2, 3 et mémo 4 kilomètres 
en avant du projecteur. 

En fait il n'y a pas un seul faisceau mais 
plusieurs car le projecteur peut être consi-
déré au point de vue militaire sous trois 
aspects : l» pour éclairer; 2° pour aveugler; 
3° pour télégraphier; et pour chacun de ces 
trois cas sa zone d'action n'est pas la même 
aussi bien en divergence qu'en portée. 

U tombe en effet sous le sens qu'on éclai-

La coloration et l'opacité sont liées : 
la nature des charbons de l'arc ; 2° au mi-
roir qui peut absorber certaines radiations 
ouïes réfléchir toutes ; 3° a là pureté de 
l'atmosphère, etc. v 

Pour que le faisceau pratiquement utili-
sable pour l'éclairage des objectifs rende 
au maximum, il né suffit pas d'en bien 
connaître, les propriétés il faut encore savoir 
observer, ce qui n'est possible que si l'on' 
connaît très bien le mécanisme de la vision. 

1. C lucanes de ventdatior. - 2. M,rcur métallique doré. - 3 Boîte à persiennes. - 4. Glace plane. - 5. Lvre. - 6. Volant de commande en direction. 
— (. Volant de commande en hauteur. _ J Trépied - 9 Voltmètre de lare. - 10. Conjoncteur de prise'de courant du projecteur. -11. Bras de la 
arnpe, porte charbon du positif -12 Routons moleiés déplaçant le charbon positif dans les plans, horizontal et vertical. - 13. Viseur pour l'examen de 

~ M l"et.te, « ouverture de l'appareil - 15 Tirette de fermeture. — 16. Cercle gradué des dérives. - 17. Index indiquant l'angle de dérive. -
18. Secteur gradue des angles de sue - 19 Indax indiquant les angles de site. - 20. Collimateur. - 21. Niveau à bulle cPair. - 22. Cylindre. - 23. Fond 
âe "u<01r ~ 2* Prennes du volet d occultation - /!> Moteur de la lampe. - 26. Barillet. - 27. Plateforme de la lampe. - 28. Volant de marche à 

Molette de mise au foyer - SO. Oreille ou palier de la lyre. — 31. Tourillon du cylindre 29 

tant d'autres découvertes à jouer un rôle 
important dans la guerre moderne. 

Son utilisation est aujourd'hui autant 
répandue sur le front qu'à l'arrière où son 
rôle consiste à éclairer les aéronefs enne-
mis qui de nuit se risquent à venir bom-
barder nos paisibles cités. 

Commrnt sont faits les Projecteurs ? 

Ils sont constitués, en général, par un 
miroir parabolique, en métal doré ou en 
Terre argenté, fixé au fond d'un cylindre 
métallique dit boisseau, et au foyer duquel 
se trouve l'arc électrique fonctionnant en 
courant continu. 

Le charbon positif de l'arc donne à lui 
»eul 85 p. 100 de la lumière émise et fait 
face au miroir qui, recevant ainsi la ma-
jeure partie de la lumière de l'arc, la réflé-
chit en donnant un faisceau légèrement 

rera moins loin qu'on n'aveuglera et qu'on 
aveuglera moins loin qu'on ne télégra-
phiera. 

Les faisceaux des projecteurs sont définis 
par leur portée, leur divergence, leur colo-
ration, leur opacité, etc. 

Leur portée varie avec : 1° l'intensité ou 
mieux la brillance de la source lumineuse ; 
2» l'état hygrométrique de l'air et ses pous-
sières ; 3» la température de l'atmosphère ; 
4° la position relative du projecteur et de 
l'observateur ; 5» les qualités visuelles de 
l'observateur et de sa jumelle; 6° le calibre 
du projecteur et la nature de son miroir ; 
7° les radiations de la lumière émise par les 
charbons utilisés, etc. 

Leur divergence dépend ; 1° de la forme 
de la source et de sa grandeur ; 2" de la dis-
tance focale du miroir ; 3° du calibre du 
miroir et de la longueur de son boisseau ; 
4" de l'atmosphère on l'on opère, etc. 

Quant on voit, notre œil subit diverses mo-
difications importantes suivant que l'on voit : 
i° tout près de soi ou au loin ; 2° dans une 
ambiance claire ou sombre. Dans le pre-
mier cas son cristallin se bombe ou s'aplatit; 
dans le second, l'iris se contracte ou se 
dilate. Quand on veut bien observer il y a 
donc lieu de prendre avec les projecteurs 
certaines dispositions spéciales. 

C'est pourquoi le projecteur déconcerte, 
au premier abord, ceux qui sont appelés à 
le commander sans une minutieuse prépara-
tion qui leur permettrait d'en tirer le meil-
leur parti par une manœuvre rationnelle. 

Le projecteur peut aider efficacement 
l'artillerie, l'infanterie, les mitrailleuses, 
etc., dans leurs actions de nuit ; soit pour 
les tirs, soit pour les explorations de sé-
curité, soit même pour assurer les liaisons 
de jour et de nuit, soit encore pour l'aveu-
glement de l'ennemi. 

WI.LETIN 0ES AHMÉES DE LA RÉPUBllQUE 

Le projecteur apparu en pleine guerre est 
un engin d'une réelle valeur militaire dont 
l'intérêt sera d'autant plus grand qu'on le 
connaîtra mieux. 11 prouvera alors qu'il 
présente autant de combinaisons que ses 
camarades de combat et qu'il exige autant 
qu'eux du coup d'œil et de l'intelligence. 

Ce sont précisément les combinaisons 
qui déroutent et découragent ; mais* que 
ferait l'officier qui n'aurait jamais vu un 
canon si brusquement on lui demandait de 
tirer le 75? Vraisemblablement plus de 
mal que de bien. Faudrait-il pour cela 
rejeter le canon? Non pas. 

Eh bien, pour le projecteur, c'est de 
même. 11 lui faut un personnel observateur, 
d'élite connaissant à fond son métier et 
aussi stable que possible. Avec de bons 
manipulants aux appareils on se rendra 
aisément compte de tous les services que 
peuvent rendre les projecteurs de lumière 
dans les combats de nuit. 

Projecteurs électriques à arc. 

Les difficultés de la manœuvre du projec-
teur tiennent à un certain nombre de causes 
dont nous allons donner un aperçu et qui 
sont dues : 

1° A la complexité relative du matériel 
constituant le projecteur ; 

2° A l'observateur; 
3° A l'atmosphère où l'on opère ; 
4° A la configuration du sol ; 
5° A la concordance indispensable entre 

la manœuvre du projecteur et celle de 
l'arme avec laquelle il opère en liaison. 

Le matériel comporte un groupe généra-
teur d'électricité, dit groupe électrogène, 
composé d'un moteur à essence à quatre 
temps couplé avec une dynamo, le plus sou-
vent du type shunt. 

Le cornant pris aux bornes de la dynamo 
est amené à l'aide d'un conducteur à la 
lampe du projecteur. 

L'écart des charbons de la lampe peut 
être maintenu sensiblement constant soit à 
la main, soit automatiquement grâce à un 
petit moteur électrique qui assure le rap -
prochement des charbons usés pendant 
l'allumage de l'are. Le plus souvent le mo-
teur est commandé par un petit relais élec-
trique réglable à la main. Pour éviter que 
les charbons se touchent un ressort antago-
niste du moteur agit avant leur rapproche-
ment complet, si bien que la longueur de 
l'arc oscille entre deux grandeurs très voi-
sine l'une de l'autre. La modification ap-
portée au régime de l'arc par ce mouvement 
des charbons n'apas une grande importance 
et ne trouble pas l'observation quand la 
lampe a été.mise au point, ce qui est assez 
délicat. 

On voit ainsi que le matériel d'un projec-
teur exige le réglage d'un moteur à essence, 
celui d'une dynamo et la mise au point: 
d'une lampe électrique. 

En général, grâce aux équipiers sélec-
tionnés (mécaniciens et électriciens) l'en-
tretien du projecteur a pu être assuré dans: 
de bonnes conditions et le fonctionnement 
a toujours été satisfaisant lorsqu'il a été 
manœuvré avec précaution par des mani-
pulants parfaitement entraînés. 

Le projecteur étant allumé et Tare au 
foyer du miroir pour assurer l'éclairage, 
des objectifs, en ouvre les volets qui fer-
ment le projecteur, après avoir pointé le 

projecteur sur le but en direction et en 
hauteur. Cette manœuvre qui doit être faite _ 
avec une grande précision est exécutée sur 
les ordres de l'observateur par l'électricien 
de l'équipe du projecteur avec lequel l'ob-
servateur reste en liaison téléphonique ou 
optique. 

L'observateur a donc un rôle tactique 
capital et c'est de lui, en particulier, qu'il 
faudra exiger une spécialisation et une. 
grande connaissance de son mélier si l'on 
veut juger sciemment les projecteurs. 

L'Observateur. 

Les observateurs ne doivent pas être pris 
au hasard et leur ciioix résulte d'un ensem-
ble de qualités que nous allons énumérer 
succinctement. Toutes d'ailleurs sont abso-
lument indispensables pour la bonne ma-
nœuvre et le plein rendement des appareils, 
les voici : 

1° Tout observateur doit voir, et si naïve 
que puisse paraître cette condition, elle est 
capitale, car elle est trop souvent négligée. 
Quand on dit voir, cela veut dire voir de 
nuit, car, contrairement à ce que l'on pour-
rait croire, on peut être fort bon observa-
teur de jour et mauvais la nuit. Quelques 
essais à ce sujet convaincront les plus ré-
fractaires. 

Il est donc indispensable avant de prendre 
un observateur de le soumettre àun examen 
visuel des plus sérieux. 11 doit être exempt 
de toutes tares, telles que : myopie ou 
astigmatisme exagérés, sens lumineux ou 
chromatique et acuité visuelle réduits, 
troubles visuels permanents ou même pas-
sagers,tels que:vertiges,hallucinations, etc. 

Le projecteur ne saurait rendre son plein 
effet avec un observateur doué d'une vue 
défectueuse. Il faut un œil solide et sûr, 
solide, pour pouvoir observer longtemps si 
la nécessité y oblige, sûr, pour que les ré-
sultats des observations soient corroborés 
par les faits. 

Avant de rejeter définitivement un obser-
vateur il est toutefois utile de le soumettre 
plusieurs fois de suite à des exercices 
d'observation, l'éducation de la vue néces-
sitant toujours un certain apprentissage. 

2° L'observateur doit être doué" du plus 
grand sang-froid. 

3° Il doit en outre connaître à fond les 
propriétés des faisceaux des projecteurs et 
leur manœuvre ainsi que la tactique som-
maire des armes avec lesquelles il opère. 

C'est ainsi qu'il saura : 
a) Qu'un faisceau est divergent c'est-à-

dire conique et que la zone éclairée à 2 ki-
lomètres est sensiblement double de celle 
éclairée à 1 kilomètre ; il résulte de là que 
la divergence d'un faisceau permet d'ame-
ner aisément celui-ci sur un point donné 
car elle atteint de 35 à 40 millièmes ce qui 
revient à dire qu'on éclaire environ de 35 à 
40 mètres de large, à 1 kilomètre. 

Mais la manœuvre devient très délicate 
s'il faut atteindre le point en en évitant 
d'autres qui sont très voisins, ainsi s'il faut 
éclairer des ouvrages ennemis sans 
atteindre les nôtres. 

C'est pourquoi on recommande dans 
l'inscription des angles de site, de "tenir 
compte de la demi-divergence du faisceau 
de façon que celui-ci atteigne les buts en 
les léchant par son bord inférieur. Si le but 
est hors du faisceau on abaisse légèrement 

celui-ci de façon à bien éclairer l'objectif. 
b) Que pour les sites, principalement en 

terrain•-plat, les manœuvres haut 1, bas 1 
doivent être faites avec la plus grande ré-
flexion des angles égaux de rotation ne pro^ 
duisant pas nécessairement des effets égaux. 
Ainsi il est de toute évidence que si le pro-
jecteur P tourne successivement d'angles 
égaux et si A, B, C, D sont les traces de l'axe 
du faisceau sur le sol A B, B C, C D sont iné-
gaux et que les différences vont en s'accen- \ 
tuant au fur et à mesure qu'on s'éloigne du . 
point I où repose le projecteur sur le sol. 

Cette petite remarque pourra éviter de 
graves erreurs de manœuvre de projecteurs 
aux hommes qui, voulant rapprocher le 
faisceau de longueurs égales, tourneraient 
d'angles égaux. 

c) Qu'il ne faut jamais pour observer se 
trouver au voisinage d'un faisceau, sous 
peine d'être aveuglé par lui. Dans le choix 
du poste d'observation on devra donc veil-
ler, si le projecteur doit tourner, qu'en aucun, 
cas son faisceau rie vienne à moins de 30 
ou 40 mètres de l'observateur. Toutefois 
cette distance pourra être réduite si celui-ci 
se trouve à une assez grande distance en 
avant du projecteur. 

d) Que l'éclairage d'un but est instantané 
dès l'ouverture du projecteur, la vitesse de 
la lumière étant de 300,000 à 330,000 kilo-
mètres à la seconde. 

Mais l'observation nécessite toujours un 
certain temps permettant à l'accommodr.-
tion de l'œil de se faire ainsi q"'à d'assm\,r 
la persistance de l'impression rétinienne 
sans laquelle on ne voit rien distinctement 
et qui exige un dixième de seconde au 
minimum. 

Il est bon, à ce sujet, de dire ici que le 
balayage du sol par le faisceau au moment 
de l'ouverture n'a pas une trop grosse im-
portance, car le plus souvent il ne permet 
pas l'observation pour les raisons indi-
quées plus haut. 

e) Que le projecteur est très différent 
quant à sa portée et à sa divergence quand 
on s'en sert pour éclairer des objectifs ou 
quand on le regarde comme un phare et 
qu'il vous aveugle ou vous sert à la télé-
graphie. On peut très bien aveugler quel-
qu'un sans le voir, ce qui veut dire que les 
hommes aveuglés ne doivent pas pour cela 
se croire obligatoirement vus s'ils sont éclai-
rés par un projecteur ennemi. 

f) Qu'un objectif fixe est toujours moins 
visible qu'un même objectif mobile et que 
pour atteindre les buts il faut procéder pat 
surprise, sous peine de voir le but se 
dérober. 

g) Que tous les points ne sont pas bons 
pour faire des repères naturels. Ils doivent 
dans ce cas être dans le champ d'ac-
tion du projecteur, suffisamment grands, 
présentant une surface plane autant que 
possible perpendiculaire au faisceau et 
d'une couleur tranchant sur le fond éclairé. 
S'ils sont artificiels et lumineux ils devront 
être à une assez grande distance du projec-
teur, si l'on ne veut pas tenir compte de 
la distance qui sépare l'axe du projecteur 
de celui du viseur qu'il porte sur le côté du 
cylindre. 

h) Que toute manœuvre du projecteur 
doit concorder exactement avec le fait* à 
constater {éclatement d'obur* tir de mitre'1 : 

leuse sur l'objectif éclairé, etc, etc.), tout 
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cela en assurant autant que possible la pro-
tection de son appareil. 

C'est dire, en un mot, toutes les précau-
tions à prendre avant et pendant une 
manœuvre, par l'observateur. 

L'Atmosphère. 

L'atmosphère modifie les faisceaux sui-
vant qu'elle est plus ou moins pure, plus ou 
moins chaude, plus ou moins humide, elle 
les change aussi bien en divergence qu'en 
portée. 

Si l'atmosphère est chargée de poussières, 
le faisceau est plus visible mais sa portée 
est réduite. Si elle est chargée do vapeurs, 

celles-ci peuvent parfois déformer le fais-
ceau et produire sur les objectifs éclairés 
des flottements de lumière pouvant faire 
croire à la mobilité des objets regardés. De 
plus, dans certains cas, lorsqu'on éclaire en 
hauteur on peut avoir un faisceau ' légère-
ment incurvé, phénomène qu'il ne faut pas 
confondre avec la courbure apparente du 
faisceau quand on se trouve en dessous de 
lui; ce phénomène qui n'est pas réel est 
un effet de la perspective. 

Mais surtout où l'atmosphère joue un 
grand, rôle, c'est lorsqu'elle contient de l'eau 
en suspension formant brouillard. Elle peut 
alors réduire la portée du projecteur à 
néant et le rendre inutilisable. 

Les difficultés résultant de la configura-
tion du sol sont à peu près les mêmes que 
celles rencontrées par les autres armes, 

La Manœuvre simultanée. 

La manœuvre simultanée du projecteur 
avec l'artillerie suppose des liaisons, le 
choix approprié des postes d'observation 
convenant simultanément au tir du canon 
et à celui du projecteur, la connaissance 
des formations do combat et de l'exécution 
des tirs de canons pour que les coups de 
sonde du projecteur concordent avec les 
chutes des projectiles à intervalles régu-
liers, etc. G. BRETON, lieutenant du génie. 

LES ANCETRES DU FUSIL LEBEL 
Les premières armes à feu1 portatives 

furent des canons à main, portés par deux 
hommes. 

Raccourcies, munies de tourillons pour 
être tirées sur un pieu ou sur une fourche 
ou fourquine, elles s'appelèrent coulevrines 
ou arquebuses à croc. 

Vers 1480, on les enchâssa dans un fût de 
bois, on les munit d'une crosse, mais elles 
ne pouvaient encore être tirées qu'au moyen 
d'une fourquine fichée en terre ou fixée à 
l'arçon de la selle. 

Le canon était percé d'une lumière 
et muni d'un bassinet 
pour recevoir la pou-
dre d'amorce. On met-
tait le feu avec une 
mèche. 

Le mousquet est un 
perfectionnement de 
l'arquebuse; moins 
long et plus léger, il 
pouvait se tirer à bras 
francs. 

Vers 1500, on fit usage 
d'un mécanisme adapté 
à l'arme; appelé ser-
pentin, qui portait une 
mèche, d'où le nom de 
fnousquet à mèche. 
> Vers 1515, au serpen-
tin, on substitua un 
;£nécanisme qui, par le 
frottement d'un rouet 
•de fer sur une com-
position (fer et anli-
>|moine) produisait une 
(étincelle qui enfiam-
flmait la poudre. Ce fut 
%e mousquet à rouet. 
.. . Le mécanisme à rouet occasionnait de 
fréquents ratés ; il fut cependant conservé 
"flans la cavalerie en raison de la difficulté 
fie porter une mèche allumée ; l'infanterie, 
au contraire, conserva le serpentin jusqu'au 
^rvu" siècle. 

4 Les pélrinals ou poitrinals étaient des 
ârquebuses de dimensions moyennes, mu-
bies d'une crosse très recourbée qui s'ap-
puyait sur la poitrine, d'où leur nom. 

4 . La carabine était une arquebuse courte à 
!%anon rayé, dans lequel la balle était intro-
duite à forcement avec une baguette et un 
mayet. 

Son chargement était difficile. 
Vers 1545, on employa pour la cavalerie 

de plus petites arquebuses ou pistolets (I), 
qui se tiraient à bras tendu. 

Vers 1630, fut généralisé l'emploi de la 
platine (2), mécanisme qui, à l'aide d'un 
ressort, actionnait une pièce de fer ouchien, 
serrant dans des mâchoires un silex, dont 
le choc sur une lame d'acier, appelée fusil, 
produisait des étincelles qui enflammaient 
la poudre ; une pierre à fusil pouvait tirer 
400 coups sans être, retaillée. Le nom de 
fusil fut ensuite donné à l'arme elle-même. 

Lorsque le combattant avait épuisé ses 
munitions, il se trouvait désarmé, c'est 

Premier fusil à mèche xvi° sièclè. — 2. Arbalète xve siècle. — 3. Fusil à rouet fin du 
xTi0 siècle. — 4. Fusil Louis XIII. — 5. Fusil à pierre xvine siècle. — 6. Fusil à percussion 
xixc siècle. — 7. Fusil à aiguille xixe siècle. — 8. Fusil Chassepot xix« siècle. 

pourquoi on conserva environ un tiers de 
l'infanterie armé de piques ou piquiers. 

L'invention de la baïonnette (du nom de 
Bayonne, où cette arme était fabriquée) date 
de 1642. 

La baïonnette primitive (baïonnette-poi-
gnard) était adaptée au fusil au moyen d'un 
manche en bois qui s'introduisait dans le 
canon. 

L'invention de la douille permit de char-
ger et de tirer en conservant la baïonnette 
au bout du fusil. Ce perfectionnement 

(1) Du nom de Pistoye, ville de Toscane, où 
elles furent d'abord fabriquées. 

(2) Connue on Savoie, depuis 1575. 

amena une révolution dans la tactique. 
En 1703, Vauban fit adopter la baïonnette 
à douille pour toute l'infanterie, ce qui 
amena la suppression des piquiers. Les offi-
ciers et les sous-officiers conservèrent seuls 
une pique ou esponton. 

A la baguette de bois, on substitua, vers 
1740, sous le règne du Grand Frédéric, une 
baguette en fer qui rendait le chargement 
plus sûr et plus rapide, ce qui provoqua 
une nouvelle modification dans la tactique. 

L'infanterie française avait la baguette en 
fer à la bataille de Fontenoy (1745). 

La cartouche, conte-
nant la balle et la pou-
dre, avait été adoptée 
vers 1695, mais on con-
servait l'amorçoir garni 
d'une poudre fine poui 
l'amorce. Vers 1744, la 
cartouche servit égale-
ment à l'amorce. 

En 1777, fut arrêté en 
France le modèle do 
l'arme qui servit pen-
dant les guerres de 
l'Empire et qui resta 
en usage jusqu'en 1840, 
époque à laquelle fu-
rent adoptés le système 
à percussion et la cap-
sule. En l'an IX, toutes 
les armes furent rame-
nées au même calibre 
de 17mml/4. 

En 1842, on adopta, 
en France, les rayures 
des canons qui don-
naient plus de justesse 
au tir etuneplusgrande 

portée. Ces armes, appelées carabines 
rayées, constituèrent l'armement des chas-
seurs à pied. 

En 1841, la Prusse adopta le fusil se char-
geant par la culasse, à percussion centrale, 
dit fusil à aiguille. 

Les autres États hésitèrent longtemps à 
l'adopter; les résultats obtenus dans les 
guerres de 1864 et de 1866 les décidèrent. 

En 1863, la France adopta le fusil chasse-
pot (nom de l'inventeur) se chargeant par la 
culasse, du calibre de 11 millimètres, avec 
cartouche combustible. En iS'ôl, pour utili-
ser le3 anciennes armes, on les transforma 
en y adaptant un système, dit à tabatière, 
qui permettait le chargement par la culasse, 

m 

LES JOURNAUX DU FRONT 

Dessin du Bataillon. 

En Terre reconquise 
De L'ARGONNAUTE : 

Un petit village qui se cache peureusement derrière 
un rideau d'arbres. Il est intact ou nous paraît tel 
après les ruines que nous avons déjà vues. Il y a en-
core là des civils, des « libérés », qui nous accueillent, 
sans cris, mais avec quelle flamme dans le regard !. 
Une petite vieille, assise dans un coin, nous regarde 
passer, et tout bas, comme si elle avait honte d'être 
si chétive devant les gars costauds qui défilent, 
murmure : « Vive la France ! Vive la France ! » 

Elle n'a que cela à nous donner, mais c'est 
comme si nous recevions des baisers ou des roses. 

Vers les réseaux 
Du CROCODILE : 

Onze heures du soir — nuit profondément 
obscure — boue gluante et visqueuse du dégel 
— dix sapeurs, chargés comme des mulets, 
s'en vont vers les réseaux. 

— C'est salement lourd c'machin-là ! 
— Tu m'ie copieras l'fin filon. 
— L'salaud qu'a inventé ça , il aurait mieux 

fait d's' f... à l'eau. 
— Oui il a cherré dans les bégonias. 
— Encore une à inscrire sur le grand livre. 
— Tu parles d'une gadoue ! j'en ai jusqu'au 

ventre. 
— Dire qu' c'est 1' mardi-gras! 
— Attention au trou. 
— M... j' m' casse la g... 
— - Y a un barrage au milieu du boyau. 
— Faites passer qu'il faut grimper sur la 

plaine. 
— Baissez-Vous. Attention aux fusées. 
— Faites passer — qu' ça n' suit plus. 
— Eh! Julot. Marche... bon Dieu. 
— Une fusée ! — planquez-vous. 
— Ah! non, ils en connaissent des ch... 

d't'ruc. 
— Quel est l'enfant d'eochon qui marche 

en tête? 
— J'en peux plus — j' plaque tout. 
-— Silence 1 — on approche. 

, — Pas d'lumière — faites passer — pas de 
(lumière, 

— Changeons d'épaule, ça m' rentre dans 
la barbaque. 

— Nous voilà dans la doublure. 
— Silence, silence, bon sang! on arrive. 
— La pose m... — on l'a pas volée. 

Pesez vos paroles 
De L'ŒIL : 

Deux sympathiques camarades faisaient 
tandem à un millier de mètres, à bord de 
l'un de nos plus modernes M. i. D'un balcon 
à l'autre, attendant l'éclaircie, ils devisaient 
gaiement sur la brune et sur la blonde. 

Un bruit de moteur attira soudain leur at-
tention et ils laissèrent tomber la conversation. 

Celle-ci s'abattit sur la toiture de la ferme 
d'une dame Durand, née Camus. 

Les dégâts sont insignifiants en raison de la 
légèreté de la conversation de nos deux amis. 

Néanmoins, nous ne saurions trop recom-
mander à nos camarades observateurs de pe-
ser leurs paroles avant de les laisser tomber. 
Il y a du monde dessous. 

. — 

Fable 
Du POILU : 

J'ai un poteau, un vieil ami 
Lequel n'est pas joli, joli, 

Pour la belle Pierrette il est très emballe". 
Hélas ! La laitière hait le poteau laid; 

Gaspard 

Dit Bo.MBARDIA : 

Gaspard n'est pas un homme : c'est un 
rat... 

Un rat tout pareil aux autres, mais pour-
tant si dissemblable! Affectionnant la compa* 
pagn-ie des poilus (c'en est un lui-même), il 
il ne se trouve bien qu'avec eux, au milieu 
d'eux, à côté d'eux, sur eux; parfois, ceux-ci 
trouvent intempestives ses démonstrations 
d'amitié et, d'un geste tantôt las, tantôt 
brutal, repoussent l'aimable bête eu l'en-
voyant chauffer ses petites pattes froides 
ailleurs. 

Gaspard a l'humeur gaie;, près dè lui, il ne 
. souffre pas l'ennui. L'un de nous est-il atteint 
de spleen (alias cafard), aussitôt Gaspard dé-
ploie son adresse à le dérider; il tourne, 
avance, recule, va, vient, crie, hurle, fait 
mille tours de sa façon. 

Gaspard a l'horreur du sommeil, aussi nous 
j empêche-t-il souvent de rêver! 
' Constante est la fidélité ; il n'est point 
rare de laisser Gaspard le soir au gourbi et 

; de le retrouver, dès potron-minette, an can-
tonnement. 

Aujourd'hui, Gaspard n'a pas paru; il en 
est ainsi une fois par semaine, le dimanche , 
jour où Gaspard cherche ses puces V 

: Mais,: sachant combien sa visite m'est sen-
sible, soyez sûrs qu'il reviendra demain. 
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RÉCRÉATION DU POILU 
CINQUANTE - QUATRIÈME CONCOUKS 

Question n» 392. — Mots croissants et 
décroissants (COSTANTINI) : 

— Début et couronnement du succès. 
•— Mon deux est un prénom. — Mon troisième c'est 

ce qu'un poilu fait de la force boche. 
•— Immortelle protectrice d'un art. 
— Ce que fait ce jeu. — Je le dis sans fard : 

N'ayant pas de nez, cette face est moche. 
— Pour me découvrir, recherchez l'effet. 
— Dans un échiquier, un carré parfait. 
■— Celui-ci n'est pas forcément pendable. 
— Brillant homrnc-oiscau de gloire assoiffé. 
— Premier à l'assaut et deuxième a table. 

Question n» 393. — Énigme (G. BESSIÈRK) : 

Heureux poilu permissionnaire, jelle est 
maintenant tout contre toi, éblouissante de 
Iblancheur, celle qu'on ne voit pas dans les 
tranchées ! Dans la salle claire où de subtils 
arômes excitent tes sens, parfois tes doigts la 
frôlent, parfois elle vient au contact de tes 
lèvres... Mais, passons... Les forces humaines 
ont des limites... Alors, tu rajustes celle que 
tu as un peu fripée, et, bien que sa réputation 
ne soit pas sans tache, lu lui remets, pieuse-
ment, sa ceinture argentée... ou dorée. 

' Question n° 394. — Logogriphe (M. LAN-
MIER) : 

MADELEINE peut servir à former, en logogri-
phe, pas mal d'autres prénoms. Vous n'aurez, 
poilus, qu'à, chercher un peu. Par exemple, 
n'indjfjuez pas des prénoms fantaisistes ou 
des diminutifs ; ça ne serait pas de jeu. 

Mettez d'un côté les prénoms masculins; de 
l'autre, les prénoms féminins et suivez l'ordre 
alphabétique pour que nous puissions corriger 
plus facilement. 

Question n° 395. — Anagramme (5 lettres) 
(G. DAIRE) : 

Avec le nom d'une préfecture, trouver par 
anagramme : un repas — un verbe au passé 
— ce qui se conjugue souvent avec prendre — 
un autre verbe au passé. 

Question n° 336. — Fable-express (A. PE-
RIER) : 

Du vieux paysan au sourire amer. 
Apprivoise a Moscou les chiens de mer. 

MORALE (a trouver) : 
.. m a m...e. 

Question n» 397. — Mot en losange 
(DOMART) : 

Pour changer, c'est uno consonne — Ça fait 
souffrir quand on marche — C'est caressant — 
Ça protège contre le froid — Au mitan : une 
île — C'est une drôle de bête — Ça prie — Verbe 
commençant par n — Et puis c'est une simple 
petite voyelle. 

— 
Question w 398. — Mélagramme (M. LAN-

NIBR) : 

Si tu prends la à quelqu'un (ne serait-ce 
qu'à un ) c'est gratis et ça peut lui faire 
plaisir. 

Si tu prends un -—, ça ne te coûte rien ou 
à peine quelques sous ; de plus, ça te sera 
surtout au sortir des tranchées. 

Si tu prends un —— ça te coûte cher (sur-
tout si tu ne le payes pas). C'est en — que tu 

allégueras une boulimie atroce, ça ne prendra 
pas ! 

Si tu prends un cheval (alezan, bat, blanc ou 
-) ça te coûtera très cher et, en fin de 

compte, je crois bien que tu n'auras réalisé en 
cette affaire aucun • 

Question n° 399. — Mot carré (G. DAIRE). 

Prénom masculin — Pierre — Enfant -
Choix — Prénom féminin. 

ECHECS 

CONCOURS N» 21 (9 mai) 

Problème, par FRANK J. JANET (New-York) 

NOIRS : 9 pièces ' 

m. M 

BLANCS : 7 pièces 
Les blancs jouent et font mat en deux coups. 

RÉSULTAT DU CONCGURS DE MARS 

SOLUTIONS JUSTES 

Problème n» 12, par GEOFFROY-DAUBAY. 

1 — D 8 T R 

Méd. maj. Allot, — Bades,- Barkhausen, Bar-
thélémy, Bénit, Bisson, Bergeron, Blampain, 
Blavier, Blard, Buzelet (Ch. de), Bronner, Bru-
netti. — Chéron (G.), Calassou, Carré (J.), Cou-
lay, Conféron, Cann (P.). — Diarric, Delarozière, 
capit. Dérue, Donnadieu, Deschamps, Delin, 
Deux sous-off. 119° territ., Duluguat Méd. 
maj. Faure, Fillion, Frantz (S.). — Gharfl, méd. 
maj. Gadel, Gendre, Geisser, Gisquet, Guillard. 
lieut. Girard, Grandmaison, Gaillet, Gr. de mus, 
133E. — Hubert, lieut. Heurtematte, méd. maj. 
de Hayes. — Méd. maj. Jolly, Jaillet. — Lefèvre, 
adj. Latour, Leroux, Lemairo, lieut. Longuet, 
Letierce, Lerayer, capit. Lebon. — Malley, ens. 
de vaisseau Mottez, Manuel et Paul, Mahuet, 
Martin et Renard, lieut. Max (Henry), Meylle, 
Morieux, Morosoly, lieut. Maignan. — Neaû. — 
Méd. maj. Oppert. — Pantagruel, méd, maj. 
Peyre, Palause, Plessis, Perrot, Pellier, Planés, 
Parisot, Petiau, Pelloussat, Popote. 28e auto-
canons. — Roussey, Reufflet, Roucoule, lieut. 
Rougier. — Méd. maj. Sehilmann, Sanéjouand, 
Schmidt. — Taulet, Tessier, Taf-Taf. — Van-
der (H.), capit. Valette, Vignon, méd. maj. Vuil-
laume, sous-lieut. Vézinhet. 

Problème n« 13, par B. G. LAVOS 

1 — T 6 D 

Méd.-maj. Allot, Amb. 7eD.C. — Barkhausen, 
Bades, Barthélémy, Bergeron, Blavier Blard, 
Blanpain, Bénit, Bronner. — Calassou', Cann 
(P.), Conféron, Chéron (G.), Coulay. — Dulu-
guat, Delin, Deschamps, Donnadieu, Diarric, 
Delarozière, capit. Dérue. — Francolin, méd.-
maj. Faure. — Gisquet, Gessier, méd.-maj. Ga-
del, Gr. musiciens du 133°, Gharfl, Gendre, — 
Guillard, Gaillet. — méd.-maj. de Hayes. — 

Lieut, fleurtematte Jaillet. — cap. Lebon, 
capit. Lotte, adj. Latour, Lefèvre, Lerayer, Le-
tierce, Legrix de la Salle, Lemaire. — Lieut 
Max (Henry), Martin et Renard, Malby, ■ Mo-
rieux. Mahuet, Mevlle, enseigne de vaisseau 
Mottoz. -r- Neau. —" méd.-maj. Oppert, Off. 20» 
comp. 5e génie, Off. 5« comp. S. C. F. — Popote 
28e auto-canons, Parisot, Perrot. Pellier, méd.-
maj. Peyre, Picard, Planés, Petiau. — fReuflet, 
lieut. Rougier, Roucoule, Roussev. — Spengler. 
— Taf-Taf, Taulet, Tessier. — méd.-maj. Yuil-
laume. — Wytenhove. 

Problème n° 14, par TAVERNBR 

1 — T 4 T R 

Méd. maj. Allot, Ambul. 7« D, C. — Bades, 
Blard, Bergeron, Bénit, Barkhausen, Barthé-
lémy, Blanpain, Blavier, Bronner. — Conféron, 
Calassou, Coulay, G. Chéron, lieut. Corbassou. 
— Diarric, Deschamps, capit. Dérue, Dornna-
dieu, Dulugnat, Delin, Delarozière, méd. maj. 
Faure. — Méd, maj. Gadel, Cendré, Gaillet, 
Gharfl, Gisquet, Graveleau, Gr. mus. 133°, — 
Méd. maj. de Hayes. — lieut. Heurtematte, Le-
grix de la Salle, Letierce, Lebœuf, Lemaire, Le-
rayer, Lyonnct. — Malby, Mahuet, Martin et 
Renard, Mardelet, Meyllë, ens. vaiss. Mottez,1 

lieut. Henry (M.). — Neau. — Off. 20» comp. 
5e génie, méd. maj. Oppert. — Planés, Parisot, 
Perrot, Picard, Popote 28e auto-canon, méd. 
maj. Peyre, Peliau. — Roussey, Roucoule, 
lieut. Rougier. — Spengler. — Taf.-Taf, Taulet, 
Tessier; Texier. — Vincent, méd. maj. Vuil-
laume. — Wytenhove. 

Problème n° 15, par W. MEREDITH 

1 — D 2 D 

Méd. maj. Allot — Blavier, Blanpain, Bades, 
Bénit, Blard, Barkhausen, Amb. 8/12, Barthé-
lémy, Ch. de Buzelet, Bergeron, Bronner. — 
Calassou, lieut. Corbassou, Coulay, G. Chéron, 
Conféron, méd. maj. Cavalié. — Delin, capit. 
Dérue, Deschamps, Delarozière, Dulugnat. 
— Méd. maj. Faure. — Gaillet, Gisquet, méd. 
maj. Gadel, Gharfl.— Méd. maj.de Hayes, lieut. 
Heurtematte, Hubert. — Jailly, méd. maj. Jolly. 
— Capit. Lebon, Letierce, Lerayer, Lemaire. 
— Mahuet, Malby, Martin et Renard, lieut. Max 
Henry, enseigne de vaiss. Mottez. — Neau. — 
Méd. maj. Peyre, Offlc. 5e c S. C. F., Pellier, 
Perrot, Petiau, Parisot, Picard, Popote 28e auto-
canons, Planés. — Roucoule, Reufflet, lieut. 
Rougier, Taf-Taf, Roussey. — Taulet, Tessier. 
— Méd. maj. Vuillaume. — Wytenhove. 

LAUREATS DU CONCOURS 

(QUATRE SOLUTIONS JUSTES) 

Méd. maj. Allot. — Bades, Barkhausen, Bar-
thélémy, Bénit, Bergeron, Blanplain, Blavier, 
Blard, Bronner. — G. Chéron, Calassou, Cou-
lay, Conféron. — Delarozière, capit. Dérue, 
Delin, Deschamps, Duluguat. — Méd. maj. 
Faure. — Gharfl, méd. maj. Gadel, Gaillet, 
Gisquet, Gr. mus. 133e. — Lieut. Heurtematte, 
méd. maj, de Hayes. — Letierce, capit. Lebon, 
Lerayer. — Ens. de vaisseau Mottez, Mahuet, 
Martin et Renard, lieut. Max (Henry). — Neau. 
— Méd. maj. Peyre, Perrot, Planés, Parizot, 

MOT X3E L.A PIN 

LA CRACHETTB. — Pourquoi emportes-tu la 
page des concours du Bulletin au petit poste. 

FAUCISSON. — Pour résoudre les questions 
pardi 1 Là-bas, je lirai entre les lignes... (VI-
CENS.) 
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Petiau, Popote 28e auto-canons. — Reufflet, 
Roucoule. Roussev, lieut. Rougier. — Taulet, 
Tessier, Taf-Taf. — Méd. maj. Vuillaume. 

Le tirage au sort a donné les résultats sui-
vants : . , 

TESSIER, 131e rég. d'inf.. Traite manuel des 
^checs, par IL Défaire, (Don de l'auteur.) 

DULUGUAT, secrétaire de la division S. P. 153. 
Jeu d'échecs. (Don de M. Tauber.) 

GHARFL S. R. S. n» 1. Echiquier Chatard. (Don 
de l'inventeur.) 

SOLUTIONS DU 49E CONCOURS 

Question n° 351. — Mots croissants et dé-
croissants (E. A.) : 

0 — Po — Pot — Tope — Prote — Troupe — 
Posture — Pastoure — Pasteur — Sapeur — 
Repas — Pare — Are — Re — R. 

Question n« 352. — Mots en losange 
(F. COLNOT) • 

M 
V I 

V I N 
MINE 

S E R 
E V 

E 

S 
É E 
R V 
P E 
E 

Question n» 353. — Mots en triangle (GUÉ-
KAULT) : 

EFFET 
FRET 
FEE 
E T 
T 

Question n° 354. — Problème (L. CHEVA-

LIER) . 
Les cuisines roulantes d'un régiment sont à 

7,200 mètres des lignes. Il est convenu que 
tous les soirs, les roulantes et les hommes de 
corvée de soupe qui sont en ligne, partit ont à 
la même heure et que la distribution se fera 
à-f'éndroit où ils se rencontreront. 

Dans ces conditions, la distribution a lieu à 
3,200, mètres des lignes. Mais, un jour où les 
roulantes étaient parties douze minutes en 
retard, la distribution, a eu lieu au milieu de la 
disfonce qui sépare le point de départ des cui-
sines roulantes des lignes. A quelles vitesses 
marchent la cuisine roulante et les hommes de 
la corvée de soupe? 

SOLUTION 

Dans le premier cas, la corvée de soupe fait 
3,200 mètres et la roulante 7,200 — 3,200 — 
4,000 mètres. 

Dans le second cas, la roulante et la corvée 
de soupe font 3,600 mètres. 

Sachant que lorsque la roulante fait 4,000 
mètres, la corvée fait 3,200 mètres, quand la 
roulante fera 3,600 mètres, la corvée fera : 
3,200 x 3,600 „„_ ., 
-—i—^r—=2,880 mètres. 

Puisque, dans le second cas la corvée par-
court en tout 3,600 mètres, elle a donc par-
couru en 12minutes: 3,600-2,880 = 720mètres. 

Elle parcourt à l'heure : =3,600 mètres. 
La roulante parcourt à l'heure : 

4.000 x 3,600 , _ .. 
-—g.gCQ— = 4,a00 mètres. 

Question n° 355. — Problème (CHESNET) : 

Propos d'un pépère à un petit poilu de rien 
du tout qu'il veut pousser promptement au res-
pect pour sa propre personne. 

(Attention ! il le vouvoie et se livre, pour l'épa-
ter, à un exercice d'articulation) : 

— « J'ai onze fois l'âge que vous aviez quand 
j'avais l'âge que vous avez; et, quand vous aurez 
l'âge que i'ai, il y aura moult étés que j'aurai t'été 
RAT 

Saisissez cette prose, d poilus! et décidez 
aussi sLceux-ci sont si distants. 

NOTA. — Les âges sont exprimés en nombres 
entiers d'années. 

SOLUTION 

Soient x l'âge, du pepère, y celui du poilu : 
x = n t y - lz-v) 1 = " £a - *) 

X II 
12^ = 22;/ -= g 

Il faut prendre pour x et y des équimultiples 
de 11 et 6. De là une série de solutions dont la 
seule acceptablo est : ,c = 4i y = 24. 

Question n° 356. — Croix blanche (M. LAN-
NIER) : 

MILITAIRE 
IVAN VOIR 
LARD E D EN 
INDE CENE 
T S 
AVEC P L A T 
IODE LODI 
RIEN A D E N 
ERNESTTNE 

Question n° 357. — Fable-express (Lieute-
nant Vois) : 
Quand, chaque soir venu, tout le monde est 

[couché 
Jamais mon petit veau, en ma cour attaché 
Ne veut, lui, de son corps prendre l'horizontale 
A cette explication, mettez une morale. 

Le veau dort et toujours debout. 

LAURATS DU 49e CONCOURS 

Nous avons reçu S,SU réponses à notre -49e con-
cours. 

Ont trouvé sept solutions justes : 
Amelin, Agrangosier, Alexandre (Ed.), Au-

thié, Arsae. — Bobby, Barbaza, Biglia (P.), 
Barrière, Bouillieu, Baucet, Bernard (A.), Béri-
gaud, Batlut (P.), Baudouin, Bordes (G.), Babe-
lot bureau naval de Marseille, Buissi (Ch.". — 
Candaud. Chenelat. Calbet (E.), Corbet (L.), 
Compoint (M.), Carroué, Carlier (Y.), Cabanis 

— Diébol (K.). Dauphin, Dolarue, Delon 
gS), Depraton (A.), Darrie, Dubois (R.V. — 
Facteur, Frigance, 'ï"a- zillau. (E.), Fabing. — 
Gastesse (Ch.), Guibé (H.), Goullou. — Henry, 
inf. 81° inf., '2e bat. — Jenteur. — Lavy (Ch.), 
Loiseau. Lesteven, Lévy (René), Lafon. — 
Mavzaud, Michaut(V.), Marot, Massicot, Mignot 
(L.)*, Mauland (Adelbert), Mou- nier-Cronel, 
Mo'ussinjon. — Pierloz, ParisotiN.), Popote 
off. E. M. 2° cuirassiers ; Popoteoff. génie 16/63; 
Popote, 104e art. lourde état-maj. 1er groupe; 
Popote. 2e groupe 239e d'art. ; Popote off. 13e c° 
245e inf. ; Popoto sous-off. 5e génie 2e ce, Pour-
chot, Poste de secours 2e bat. 153e inf. ; Pouzols 
fde) (IL), Pasquct (A.), Poirson (Paul), Poujade 
(M.) — 'Quitard. —' Ricard (Henri), Rodtère (S.), 
Renaud, Regnauld. Robbe, Rousseau (E.), Rouf-
faneau, Renaut, RôoL — S. T. D., 1/31; Salam-
beher.e Soudan, cap. Sinn, Section lro de renf. 
du génie. — Trac (H.), Tillon, Thirion, Troquet. 
— Vuilleguez (J.), Vitrant, Versât, Voirin, Va-
cantini. — Zarathoustra. 

Le tirage au sort a attribué. : 
TROIS PORTE-PLUME RÉSERVOIR SWAN (PLUME OR 

DIX-HUIT CARATS), à MM. Henri Ricard, 367e d'inf.; 
Darrie, 223e d'artill.; Paul Chevrolat, 101e d'inf. 

SEPT DÉJEUNERS nu. Bulletin, à MM. Mauland, 
sergent, 143e-territ.; A. Depralon, 9e R. A. P.; 
Georges Rodière, 5e d'artill. à pied; Sous-offi-
ciers. 2e comp. S. C. F.; Renaud, 8e génie; Ré-
gnauld, 82» A. L.T.; Poste de secours, 133e d'inf. 

six BOITES DE BISCUITS GUILLOUT, à MM. les 
infirmiers 81e d'inf.; E. Calbet, cuistot, 530e 

R. I. T.; Emile Robe, 5e génie; Louis Corbet, 
11* dragons; Zarathoustra, 122e territ.; E. Mou-
sinjon, S° section technique. 

QUATRE PAQUETS DU FUMEUR, à MM. Candau, 
8e section télégraph. miltaire; Loiseau, 5° gé-
nie; Rousseau, 14e section technique de.T. M.; 
Conmoint. 277e d'inf. 

Pour les Architectes du Front 
CONCOURS POUR LA CRÉATION DE TYPES D'iIADITA. 

TIONS RURALES 

Le Gouvernement et le comité interminis-
tériel pour aider à la reconstitution des régions 
envahies, ont été amenés à reconnaître qu'il 
est indispensable d'assurer la reconstruction 
de nos villages d'une façon logique, hygiénique 
et esthétique, en tenant compte de tous les 
progrès modernes, mais aussi en observant les 
règles qu'ont imposées aux habitants de cha-
que région le climat, les matériaux, la nature» 
de leurs travaux et les usages locaux. 

Peur répondre à ces considérations il a étt 
décidé d'ouvrir, entre tous les architectes fran-
çais, des concours pour la création des types 
d'habitations rurales. Ces concours au nombre 
de trente environ, seront, ouverts prochaine-
ment : ils seront dotés de primes s'élevant 
ensemble à 30,000. francs. 

Les programmes seront établis par une. com-
mission constituée par M. le sous-secrétaira 
d'Etat des Beaux-Arts, composée de délégués 
des divers: ministères intéressés, de profes-
seurs, de représentants des sociétés d'archi-
tectes, d'architectes des départements envahis, 
d'architectes indépendants, de façon à y assu-
rer autant que possible la représentation de 
toutes les tendances et de tous les intérêts 
artistiques. 

Il y avait naturellement lieu de se préoccu-
per tout d'abord d'assurer aux architectes ou 
élèves architectes mobilisés, le moyen do 
prendre part à. cette manifestation nationale, 
dans la plus large mesure possible.. 

Pour résoudre cette difficulté primordiale, il 
a été décidé que l'on ouvrirait un concours 
préliminaire dans des conditions telles, que 
tout artiste qui dispose d'un crayon, d'una 
plume, d'un pinceau et d'une feuille de papiei 
pût envoyer, fût-ce du fond d'une çagiia de 
première ligne, une esquisse, au crayon, à la 
plume ou au pinceau, certains que les con-
frères de l'arrière, non mobilisés, seront 
astreints à présenter leur croquis sous lamêmo 
forme. 

Le programme de ce concours préliminaire 
sera envoyé à partir du 8- mai à tous les archi-
tectes qui en adresseront la demande à M. la 
sous-secrétaire d'Etat des Beaux-Arts, 3, rue do 
Valois, Paris. Il sera, en outre, envoyé gratui-
tement à tous les architectes mobilisés dont la 
sous-secrétariat d'Etat des Beaux-Arts, aura pu 
se procurer tes adresses militaires. Il ne néces > 
sitera aucun document technique spécial, 
aucun renseignement particulier. 

Ce concours sera ouvert du 15 mai au 15 juin 
1917. Le programme donnera tous les rensei-
gnements nécessaires sur le sujets traiter, sur 
les conditions du concours, sur la composition 
du jury, etc. 

Par décision de M. le ministre de la guerre, 
le BULLETIN DES ARMÉES doit être réparti à rai-, 
son de : 

1" Un exemplaire par officier; 
S" Un exemplaire pour quinze hommes au lien, 

de dix. 
Le SUPPLÉMENT est distribué à raison de un. 

exemplaire pour trois du BULLETIN. 

Les clichés du Bullèlin des armées sont exé-
cutés gracieusement par les établissements : 
LAUREÏS FRÈRES, 17, rue d'Enghien, Paris. 

Le Gérant: G. PEYCELOK. ' 
I
 _J 

Paris.—Imp. des Journaux o/ïîcieis,31, (mai VoUàira. 
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LES BRAVES 
Î>ONÏ LES NOMS SUIVENT 

ONT ÉTÉ CITÉS À L'ORPRJ, DE L'ARMÉE; 

GALLOY (Lucien-Tony), capitaine, pilote 
commandant la section d'avions mis à la 
disposition de l'armée italienne : excellent 
observateur d'artillerie, devenu très rapide-
ment pilote en escadrille. A rempli, depuis 
un an à X... de très nombreuses missions 
de guerre, au cours desquelles il a toujours 
fait preuve de sang-froid, d'adresse et de 
bravoure. À la tête d'un détachement d'avia-
tion mis à la disposition d'une grande unité 
alliée, a parfaitement réussi. 

SOUfilER(Pierre-Valéry-Camille), sous-lieu-
tenant observateur à l'escadrille 391 : obser-
vateur très brave. A accompli toute une 
série de longues reconnaissances d'où il a 
toujours rapporté des renseignements précis 
et détaillés. Abattu dans les lignes ennemies 
après un combat, au cours d'une reconnais-
sance lointaine. 

WALTER (Raymond), médecin aide-major 
de lro classe détaché à l'armée serbe : calme 
et- sang-froid imperturbables, dévouement 
absolu. A fait preuve des plus belles qualités 
militaires, notamment lorsque l'ambulance 
à laquelle il est attaché fut par deux fois, en 
octobre et novembre 1916, violemment bom-
bardée par l'artillerie ennemie. 

LEUNE (Jean), lieutenant observateur à 
l'escadrille 391 : observateur d'armée tout à 
fait remarquable. Joint à des connaissances 
militaires étendues beaucoup d'allant et de 
conscience. A exécuté toute une série de 
reconnaissances lointaines, rapportant tou-
jours des renseignements précis et utiles. 
Le 23 octobre 1916, a eu dans les lignes enne-
mies un combat heureux. Pilote ennemi tué. 

THEODORESCO (Jean), lieutenant pilote de 
l'armée roumaine : pilote énergique et très 
brave. Engagé volontaire dans l'armée fran-
çaise où il gagne successivement tous ses 
gradés sur le front Nord-Est. Venu en X..., 
et dt sireux de reprendre sa place dans l'ar-
mée roumaine, se tue glorieusement en 
avion en essayant de rejoindre son poste par 
la voie des airs. Déjà cité. 

DE BYNDE (René-Joseph), lieutenant, pi-
lote commandant l'escadrille 3S5 : comme 
adjoint au commandant de l'aéronautique 
d'une armée, a fait preuve, en toutes cir-
constances, d'initiathe, d'activité et de mé-
thode. Mis à la tôte d'une unité imnortante, 
la dirige avec beaucoup d'autorité et d'allant. 
Pilote aussi brave qu'adroit, a effectué mal-
gré ses multiples occupations plusieurs bom-
bardements et reconnaissances. Se dépense 
jusqu'au surmenage. 

MILOIEVITGH (Dragomir), colonel, délégué 
du grand quartier général serbe : officier su-
périeur do haute valeur, qui a rendu comme 
agent de liaison à X... et sur le front, dan* 
des circonstances souvent difficiles et par-
fois périlleuses, des services signalés. 

LHUILL1ER (Julien), sous-lieutenant pilote 
à l'escadrille 3S9 : excellent officier; resté 
presque infirme d'une blessure très grave 
reçue dans l'infanterie, passe dans l'avia-
tion. Devient très rapidement un pilote adroit 
et accomplit avec une audace toujours ré-
fléchie une série de bombardements loin-
tains et de reconnaissances difficiles. Tué 
en poursuivant un avion ennemi. Déjà cheva-
lier de la Légion d'honneur et deux fois cité. 

Le Supplément du BULLETIN DES ARMÉES paraissant le samedi ne comprend 
que le Tableau d'honneur. Il comporte deux cahiers de seize pages qui, cette 
semaine, sont entièrement consacrées aux citations, nominations et promotions 
communiquées récemment par le G. Q. G. 

Le Supplément est distribué à raison d'un exemplaire pour trois exemplaires 
du BULLETIN. 



BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE 

' VERICCHIO (André-A.), commandant de l'ar-
méo grecque : dans un combat aérien a con-
traint un avion ennemi à atterrir avec dè sé-
rieux dommages et a blessé le pilote qui con-
duisait cet appareil. 

TOUCHARD (Jacques), lieutenant observateur 
à l'escadrille 380 : excellent observateur d'artil-
lerie. A rendu les plus signalés services au 
cours dos opérations du 9 au 22 août et du 
10 septembre au 10 octobre 1910. A effectué des 
reconnaissances d'armée ainsi que des bom-
bardements de j'our et ds nuit. 

DELTOUR, lieutenant au 55° rég. territorial 
d'infanterie: chef d'un détachement de renfort 
embarqué sur un bâtiment qui a été torpillé, 
n'a pas pris place dans une embarcation, est 
reste sur le pont pour assurer le sauvetage du 
plus grand nombre de ses hommes et a été 
englouti avec le navire, à son poste. 

GUILLOT (Pierre), sergent, pilote à l'esca-
drille 391 : pilote très ardent, ayant accompli 
plusieurs missions difficiles ; abattu dans les 
lignes ennemies après combat au cours de re-
connaissances lointaines. Grièvement blessé. 

GROS (Jean-Joseph-Victor), aspirant, mitrail-
leur, détaché à l'armée serbe: mitrailleur adroit 
et audacieux, a fait preuve en toutès circons-
tances d'un courage remarquable. Vient de 
trouver la mort au cours d'une mission faite 
par temps très défavorable. 

PÉTÉ (Alcime), adjudant, pilote aviateur, dé-
taché'à l'armée serbe : pilote ancien, a exécuté 
pendant la première campagne serbe un raid 
périlleux de plus de 150 kilomètres à l'intérieur 
des lignes ennemies. A continué à se signaler 
dans plusieurs reconnaissances particulière-
ment difficiles ; au cours de deux d'entre elles 
a pu, grâce à son habileté et à son sang-froid, 
sauver son observateur et ramener son avion 
intact. 

FREUDENBERG (André), adjudant pilote avia-
teur, détaché à l'armée serbe : toujours volon-
taire, ardent jusqu'au surmenage. Vient de 
trouver la mort au cours d'une mission ac-
complie par un temps très défavorable. 

GROS (Denis-Léon), soldat au 4e rég. d'infan-
terie coloniale : bon et brave soldat, griève-
ment blessé au combat du 25 septembre 1915, 
a supporté stoïquement S8s souffrances encou-
rageant ses camarades par son attitude et ses 
paroles. 

LOUVEAU. soldat chauffeur d'automobile : 
pendant les journées d'émeutes à X..., a assuré 
jour et nuit son service sous une fusillade 
continue et en courantles plus grands dangers. 
A donné à tous, en cette circonstance, un 
exemple de sang-froid, de courage et de mé-
pris du danger. 

PEYRONNET (Raymond-François), capitaine 
breveté à l'état-major de la ...e division coloniale : 
chef d'état-major du groupement lançais mis 
à la disposition d'une armée alliée pour les 
opérations qui ont amené la chute de X.. a dé-
ployé au cours des attaques devant les lignes 
de Y. et dans la boucle de Z. des qualités fort 
appréciées de méthode et de sang-froid. 

DALLEST (Louis-Stanislas), lieutenant au 
114e rég. d'artillerie lourde : officier dé^juê et 
méritant, faisant sans bruit une excellente be-
sogne, a rendu des services signalés au cours 
des opérations devant X. 

CHAMPSAUR (Lucien), lieutenant d'artillerie, 
détaché à la mission navale de X. .. : officier 
d'une bravoure et d'un dévouement absolus. 
Pendant les événements du mois de décembre 
àX..., acte chargé d'une mission particuliè-
rement périlleuse et s'en est parfaitement 
acquitté grice à son énergie et à son calme. 
Déjà cité, 

PRAT (Benjamin), adjudant-chef d'artillerie, 
détaché a la mission navale de X... : sous-of-
ficier modèle de zèle, d'activité, de dévouement. 
A rendu, dans des circonstances souvent pé-
rileuses, des services particulièrement appré-
ciés. Au cours des événements du 1er décem-
bre à A. . . .s'est fait remarquer par u-/entrai n 
et un mépris du danger absolus. Déjà deux fois 
cité. 

JÛLLIEN, ehargé du consulat de France à 
X... : a rendu les plus signalés services en ser-
vica de renseignement à X... Lors des émeu-
tes de décembre 1016, assailli dans son consu-
lat, a fait preuve du plus grand sang-froid en 
sauvant ses archives, sous la menace des ban-
des irréguliôres ennemies. A é!ê un exemple 
permanent do courage-, de dévouement inlas-
sable et de haut sentiment du devoir. 

BLANC (Hubert-François-Emmanuel), capi-
taine au 1er rég. d'artillerie de campagne : offi-
cier de première valeur, a accompli de nom-
breuses missions périlleuses et a contribué de 
toutes ses forces à l'action d'ensemble des bat-
teries tant au cours des opérations de X. qu'à 
celles de la prise de Y. 

LE MOSQUET (Louis-IIippolyte), maréchal des 
logis au 2e rég. d'artillerie coloniale : excellent 
chef de pièce do 120 long, d'un dévouement à 
toute épreuve. Adonné, au cours des opéra-
tions en X.*., un bel exemple de bravoure, de 
courage et de dévouement. 

BOCHIN, sergent-major d'infanterie, détaché 
à la mission navale de X... : chargé de la dé-
fense de la partie la plus exposée de l'école fran-
çaise à Z..., a fait preuve, lors de l'attaque de 
cette école, le 1er décembre, du plus grand 
calme et de sang-froid. ' 

LAUNAY, sergent d'infanterie, détaché à la 
mission navale de X... : lors de l'attaque du 
service de renseignements à X..., les lor et 
2 décembre, s'est fait remarquer par. son calme, 
son sang-froid et son mépris du danger. 

PEYR1EUX, caporal d'infanterie, détaché à la 
mission navale à X... : lors de l'attaque du 
service de renseignements à X..., les 1er et 
2 décembre, s'est fait remarquer par son 
calme, son sang-froid et son mépris du danger. 

BLTJM, caporal de zouaves, détaché à la mis-
sion navale à X... : chargé de missions péril-
leuses à X s'en est parfaitement acquitté, 
grâce à son zèle courageux et à son mépris du 
danger. Déjà deux fois cité. ' 

BOYER, soldat d'infanterie, détaché à la mis-
sion navale à X... : chargé de missions péril-
leuses à X..., s'en est parfaitement acquitté, 
grâce à son zèle courageux et à son mépris du 
danger. 

BEN AT (Humbert), soldat, détaché à la mis-
sion navale à X... : le 1er décembre, chargé 
d'une mission par le contrôle télégraphique à 
Z..., a été assailli par une bande d'ômeutiers, 
s'est échappé de leurs mains sous un feu vio-
lent. Bien que blessé à la cuisse et au visage, 
a refusé de se faire panser et a participé, avec 
beaucoup de sang-froid et de calme, à la dé-
fense de la légation d'Angleterre. 

LETY (Séverin), soldat au 33e rég. d'infante-
rie coloniale : excellent soldat, brave et dé-
voué, s'est bravement conduit à tous les en-
gagements de son régiment. Grièvement 
blessé, le 5 octobre 1915. Perte de l'usage de 
la main. 

GEROME (Auguste-Clément), général de bri-
gade : commandant un groupement français 
équivalant à deux divisions mis à la disposi-
tion des Alliés, a nettement contribué aux 
offensives victorieuses qu* ont permis de 
prendre pied à X... 

DE ROQUEFEUIL, capitaine de vaisseau, atta-
ché naval près la légation de France à X... : 
n'a cessé de manifester à un hr»!t degré, en 
particulier dans des circonstances' critiques, 
de remarquables qualités : fermeté de carac-
tère, intelligence, initiative, sang-froid. Au 
cours des événements de X..., en décembre 
1916, soumis au feu des émeutiers, a donné à 
tout son personnel un bel exemple d'énergie 
et de mépris du danger. 

IIAMQIR (Maurice-Henri-Amédé), capitaine, 
commandant l'aéronautique d'une armée : 
comme commandant d'escadrille s'est fait re-
marquer par ses belles qualités militaires. Excel-
lent pilote, a accompli en X... d6 nombreuses 
missions de guerre. Dirige avec allant et mé-
thode, dans des conditions techniques délicates, 
l'aéronautique d'une armée opérant dans une 
région très difficile. 

SCARABIN (François-Marie), soldat de i''e 

classe au 1er rég. d'infanterie coloniale : griè-
vement blessé, le 22 novembre 1914, au cours 
d'un combat de nuit en X. A fait bravement 
son devoir. Mutilé. 

LE GROUPE AUTOMOBILE TM du capitaine 
COEURDEROY, composé des quatre sections : 
327.sous-lieutenant BLANC; 331, sous-lieutenant 
GOUDARD ; 339. lieutenant GUERIN, et 359, sous-
lieuienant CUCHELET : déjà signalé sur le 
front français, au moment des opérations de-
vant X... en Y... depuis huit mois. Groupe 
auquel on a toujours eu recours dans les mo-
ments difficiles pour renforcer les moyens de 
transports effectués soit à l'armée française, 
soit à une armée alliée. Personnel aussi mo-
deste que dévoué, et qui a donné la plus en 
tière satisfaction sans jamais ménager sa peine. 

GIDEL (Gilbert-Charles), capitaine à l'état-
major des armées alliées : a mené à bien et 
sans effusion do sang une opération difficile et 
périlleuse. 

ISAAC (Etienne-Sixte-Henri), médecin-major 
de 2e classe au 372e rég. d'infanterie : médecin 
très allant et courageux. A, malgré son âge 
accompagné le régiment. Dans les périodes 
pénibles et dangereuses des 14 octobre et 2? 
novembre 1916, est resté seul en première ligne 
pour donner sous le feu des soins aux blessés. 

DITCH (Borislau), lieutenant, commandant la 
contingent russe d'un détachement franco-
russe : a puissamment contribué à l'occupation 
d'une partie de territoire par les forces alliées. 

LUCE (Victor), soldat de ire classe au 35e rég. 
d'infanterie coloniale : ancien de services, 
nombreuses campagnes. S'est distingué en sê 
jetant à l'eau, puis en traversant plusieurs 
l'ois un torrent afin d'installer un passage de 
fortune important. 

LABEYRIE (Georges), caporal à la 4e compa-
gnie du 1er rég. d'infanterie coloniale : excel-
lent caporal, déjà cité à l'ordre du corps d'ar-
mée. S'est à nouveau distingué à X... et 
dans plusieurs engagement; en Y...., par sa 
vaillance et son entrain. Grièvement blessé, le 
25 mai 1915, dans les tranchées de Z..., et 
évacué a quitté sa compagnie en exhortant ses 
camarades à faire leur devoir. 

OL1VRY (Jean-Marie-Pierre), soldat au 1er rég. 
d'infanterie coloniale : le 22 août M14, au cours 
d'un combat en forêt, très meurtrier, où il a 
fait bravement son devoir, a reçu successive-
ment deux blessures dont une grave. Resté sur 
le terrain et fait prisonnier, a été rapatrie 
d'Allemagne comme grand blessé. 

B.UîE (Raphaël), sergent à la 3e compagnie 
du 3e rég. 'd'infanterie coloniale : sous-officier 
d'un grand sang-froid et d'une bravoure remar-
quable. Pendant l'assaut du 9 décembre 1916. 
a été pour ses hommes un exemple de sérénité 
et de bonne humeur. Volontaire pour aller 
reconnaître un élément de tranchée ennemie, 
a été blessé grièvement en revenant de sa 
mission. 

MAITRE (Hyacinthe), mie 5 1C/190, sergent à 
la 3e compagnie du 3e rég. d'infanterie colo-
niale : sous-officier d'un sang-froid et d'une 
bravoure exceptionnels. Pendant l'assaut du 
9 décembre 1916, a été pour ses hommes un 
exemple de sérénité et de bonne humeur. Vo-
lontaire pour aller reconnaître un élément de 
tranchée ennemie, a été grièvement blessé en 
revenant de sa mission. 

COIGNET (Gabriel-Edouard), capitaine au 
35e rég. d'infanterie : le 14 novembre 1916, est 
parti en tête de sa compagnie, avec la plus 
grande bravoure, à l'assaut de la position enne-
mie. A été tué près du réseau de fils de fer, 
tandis que son exemple électrisait seshommes. 
Déjà cité à l'ordre de la brigade et de la division. 

DONNEDIEU (André), sous-lieutenant au 
35e rég. d'infanterie coloniale : officier modeste 
autant que brave. Le 14 novembre 1916, a su 
entraîner avec une fougue extraordinaire sa 
section à l'assaut de la position ennemie. Griè-
vement bléssé à la figure, s'est traîné dans un 
trou d'obus proche du réseau, à tiré à coups 
de revolver sur les défenseurs jusqu'à ce qu'il 
ait été tué par une grenade, Déjà cité au régi-
ment et deux fois à l'ordre de la division. 

BOY'ER (Tony), sous-lieutenant au 44e rég. 
d'infanterie coloniale : officier d'élite qui avait 
gagné la confiance absolue de ses hommes et 
l'affection de ses chefs ; alliant au plus grand 
courage une bonno humeur inaltérable. Tuo 
glorieusement au moment où, avec un mépris 
complet du danger, il repérait l'emplacement 
exact d'un poste ennemi à quelques mètres do 
la ligne. 

LEMASLE (François), médecin - major au 
56e rég. d'infanterie coloniale : officier supé-
rieur de grande valeur. Caractère très élevé 
ayant un grand sentiment du devoir, a une 
grande autorité au point de vue médical. A fait 
campagne en France depuis le 2 août 1914, puis 
à X... Enfin en Y... A pris part aux combats 
autour de Z... (octobre-novembre 1916); a 
montré dans ces combats un courage et uu 
dévouement au-dessus de tout éloge, forçant 
l'admiration de sas chefs et de ses subordonnés. 

NORMANDIN, mie 5SS0, zouave au 2e bis rég-
de zouaves de marche : soldat mitrailleur très 
bravo et très, énergique. Blessé mortellement à 
sa pièce, a fait dos difficultés pour se laisser ame-
ner et voulait rester à son poste jusqu'au bout. 
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DULAC (Robert), lieutenant à la 3e compagnie 
du 2e bis rég. de zouaves de marche; PEREZ 
(Fernand), lieutenant à la 1" compagnie ; GA-
RAND (Marcel), sous-lieutenant à la 7e compa-
gnie; VINCENT (Léon), sous-lieutenant à la 
10e compagnie : tombés glorieusement en en-
traînant leur troupe à 1 assaut de retranche-
ments ennemis solidement organisés et défen-
dus, et qui sont, en fin de compte, restés en 
notre pouvoir. 

DE SELVES (René), sous-lieutenant à la 9e 

Compagnie du 2e bis rég. de zouaves de mar-
che: jeune et brillant officier qui, pendant tous 
les combats en novembre 1916, avait été pour 
sa troupe un modèle d'audace et d'entrain, 
marchant toujours en tête, toujours le premier 
à l'attaque. Après avoir pris la meilleure part 
à la conquête de la cote, s'était élancé dans les 
tranchées ennemies pour les nettoyer à la gre-
nade. A disparu dans une violente lutte corps 
& corps avec les défenseurs de ces tranchées. 

ZUCCHERELU (Jacques), sous-lieutenant à 
la 6e compagnie du 2e bis rég. de zouaves de 
marche : a pris le commandement d'une com-

Fagnie qui venait de perdre tous ses officiers, 
a conduite à la poursuite de l'ennemi avec la 

plus belle vaillance. S'était auparavant distin-
gué dans l'enlèvement des tranchées enne-
mies où il avait fait de nombreux prisonniers, 
dont trois officiers allemands. 

RENEVIER (Edmond), médecin auxiliaire au 
2" bataillon du 2e bis rég. de zouaves de inar-
che : sur le front depuis le début de la cam-
pagne. Avait fait preuve en toutes circonstan-
ces du plus absolu mépris du danger et du plus 
grand dévouement. Déjà cité à l'ordre. Blessé 
mortellement à son poste le 27 novembre 1916. 

CORTIER (Benoît), mie 010597; DERYS (Paul), 
mie 8695; FARION (Roger), mie 5708; FABRE 
(Angeli), mie 012842 ; GAUVRIT (Aimé), mie 4215 ; 
PALLUY (Jean-Marie), mie 15511, sergents au 
2e bis rég. de zouaves de marche ; BERTHON 
(Charles), mie 16400; BRUZZI (Michel), mie 25032 ; 
MONTAUZIER (Ernest); NAT (Théophile), mie 
13837, caporaux au 2e bis rég. de zouaves de 
marche; BAREILLE (Jean); BENOIT (Louis), 
mie 7423; BONICHON (Jean), mie 16558; CAIL-
LORE (Louis), mie 6006; CANTURE (Adrien), 
mie 13420; DAGEAUD (Jean): DELPRAT (Emile), 
mie 010833; DUBOB (Charles); EMÔNET (Jean), 
mie 15833 ; GARNIER (Marcel), mie 05907 ; GAR-
RET (Jean), mie20161 ; GUÉRIN (Henri),mle5490; 
IIERY (Samuel), mie 7936; JASPART (Hector), 
mie 6881; L AIR (Maurice), mie 16349; LE GALL 
(Henri), mie 015243; PIGOON (Georges), mie 
70104; PROTEAU (René), mie 6680; ROQUEFORT 
(Louis), mie 13419; S1E (René), mie 8054 ; VILLE-
FROY (Alexandre), mie 15028, zouaves au 2e bis 
rég. de zouaves de marche : zouaves héroïques. 
Tués dans un corps à corps acharné au milieu 
des retranchements ennemis où ils avaient pé-
nétré les premiers et qui ont été définitivement 
conquis. 

LISARRE (Lucien), mie 17157, caporal au 2e bis 
rég. de zouaves de marche : CHAMOLAY (Henri), 
mie 09416 ; DALLET (Michel) ; JOVER (Joseph)'; 
LAINE (Marcellin),mle 4335; NOURISSON (Louis), 
mie 3292; MOUREN (Edmond), mie 17061,soldats 
au 2e bis rég. de zouaves de marche : brancar-
diers courageux qui avaient toujours assuré 
leur service avec le plus grand dévouement. 
Ont été tués aux combats de novembre 1916 en 
ramenant des blessés sur la première ligne. 

BOUE(Jean-Marie).mie 7529; LECLA1R (Joseph), 
mie 1503; RENOIR (Henri), mie 05630; TESSIER 
(Jacques), mie 1252, zouaves au 2e bis rég. de 
zouaves de marche : soldats agents de liaison 
profondément dévoués. Tombés stoïquement 
sur le champ de bataille en portant des ordres 
à travers un terrain violemment battu par le 
feu de l'ennemi qui avait brisé toute commu-
nication téléphonique. 

DU SOTJICH (Bernard), lieutenant à la 3e com-
pagnie du 2e rég. de marche d'Afrique : vaillant 
officier brave et calme, a entraîné sa section 
à l'assaut des tranchées turques, le 22 mai 1915, 
sous un feu des plus violents d'artillerie et de 
mousqueterie. A été vu tombant grièvement 
blessé et a été porté disparu. 

CHARTIER (Camille-Alexandre), capitaine au 
45e rég. d'infanterie : officier d'un courage, d'un 
sang-froid et d'une énergie remarquables. Aux 
combats du 11 décembre 1916, a brillamment 
enlevé par un coup de main avec sa compa-
gnie une position ennemie. Très grièvement 
blessé au cours de l'action, s'est longtemps 
maintenu debout, gardant le commandement, 
malgré ses souffrances, et encourageant ses 
ihommes. 

BERNARD (Emile-Antonin), chef de bataillon 
au 45e rég. d'infanterie : grâce à une prépara-
tion méthodique, a enlevé avec son bataillon 
une position fortement organisée par l'ennemi, 
s'y est installé et maintenu sous un bombar-
dement des plus violents, faisant ainsi pro-
gresser notre front sur une longueur d'environ 
1 kilomètre et une profondeur de 7 à 800 mètres. 

LAPIERRE (Eugène), lieutenant au 45» rég. 
d'infanterie : officier plein de eourage. Tué au 
combat du 11 décembre 1916, au moment où, 
malgré le bombardement, il faisait la recon-
naissance d'une position conquise. 

PELLE (Jean), sous-lieutenant au 45e rég. d'in-
fanterie : officier d'une bravoure et d'une éner-
gie remarquables. Déjà blessé deux fois. Blessé 
grièvement à nouveau, au combat du il dé-
cembre 1916, sur une position qu'il venait d'en-
lever brillamment à l'ennemi, à la tête de sa 
section. 

DUNEUGARDIN (Alexandre), sous-lieutenant 
au 45e rég. d'infanterie : officier d'une grande 
bravoure. Au combat du 11 décembre 1916, a 
conduit brillamment la première vague d'as-
saut sur une position ennemie qu'il a enlevée, 
en faisant des prisonniers, et prenant sur l'ad-
versaire un ascendant qui a grandement faci-
lité la progression sur les points voisins. 

SAUVAGE (Charles-Joseph), adjudant au 45e 

rég. d'infanterie : chef de section très énergi-
que. Sur le front depuis le début de Uucampa-
gne; s'est fait remarquer par sa bravoure, no-
tamment le 11 décembre 1916 en menant avec 
beaucoup dé sang-froid un coup de main sur 
une position tenue par l'ennemi qu'il a mis en 
fuite. A occupé et organisé la position malgré 
le bombardement. 

LERIGQ (André), sergent au 45e rég. d'infan-
terie : sous-officier remarquable par sa bra-
voure et son énergie. S'est particulièrement 
distingué au combat du 11 décembre, où, ayant 
été lancé avec quelques patrouilleurs en avant 
d'une section d'attaque, il a, par son audace, mis 
en fuite un ennemi occupant une tranchée et 
très supérieur en nombre. 

VERHAGUE (Joseph), sergent au 45e rég. d'in-
fanterie : sous-officier très brave, toujours 
prêt pour les missions les plus dangereuses. Au 
combat du 11 décembre 1916, a devancé avec 
quelques hommes la compagnie d'attaque pour 
achever Une brèche dans les défenses acces-
soires de la position à enlever. A ainsi grande-
ment facilité le succès. 

ROZAND (Pierre), adjudant, C.M.6au212e rég. 
d'infanterie : sous-officier très énergique et 
d'un moral à toute épreuve. Déjà cité deux fois. 
Blessé mortellement sous un violent bombar-
dement alors qu'il encourageait ses hommes 
par sa bonne humeur et son entrain habituels. 

ROBERT (Marcel), caporal C.M.O. au 242" rég 
d'infanterie : chef de pièce particulièrement 
courageux. Pendant les opérations du 26 sep-
tembre 1916, s'est multiplié sous un bombarde-
ment des plus violents pour assurer le service 
de sa pièce. A été mortellement blessé. 

COLL1N (Eugène-Camille), mie 6661. cavalier 
de 2e classe au 4* rég". de chasseurs d'Afrique : 
cavalier d'un courage et d'une audace remar-
quables. Déjà cité trois fois ; tué glorieusement, 
le 9 décembre 1916, dans une patrouille de 
volontaires chargée de reconnaître les posi-
tions ennemies. 

SIMON (Marcel), soldat de 2» classe CM.6. au 
212° rég. d'infanterie : très bon. soldat, sur le 
front depuis le début. Déjà blessé. Tué à son 
poste de combat le 27 novembre 1916. 

SANDHERR (Nicolas-Paul-Conradj, sous-lieu-
tenant au 260e rég.d'infanterie : officier de très 
grande valeur morale, toujours volontaire pour 
remplir les missions dangereuses. A été frappé 
mortellement d'uno balle au front, en obser-
vant l'ennemi de son poste de combat. Déjà 
cité à l'ordre de .la brigade pour sa belle con-
duite, le 22 septembre 1916. 

MENETREL (Albert-Louis-Joseph), médecin-
major de 2e classe au 372e rég. d'infanterie, chef 
de service : médecin très dévoué et très brave, 
d'un entrain extraordinaire, ayant la plus haute 
conception de ses devoirs professionnels. A fait 
preuve du mépris le plus complet du danger, 
le 16 décemore dernier, alors que des obus de 
150 tombaient sur le village dans un rayon de 
50 mètres, en chargeant lui-môme sur un bran-
card un officier d'artillerie grièvement blessé et 
qui ne voulait pas se laisser enlever par les 
brancardiers ; au cours de ce bombardement, 
s'est constamment prodigué pour encourager 
son personnel, forçant l'admiration de tous. 

MEYZAUD (Marcel), soldat de 2« classe CM.6. 
au 242e rég. d'infanterie: agent de liaison très 
courageux. Chargé d'observer les mouvements 
de l'ennemi, le 28 novembre 1916, a été tué à 
son poste de combat. 

LYAUTEY (Antoine), soldat de 2e classe C.M.6. 
au 242e rég. d'infanterie : conducteur. Très bon 
soldat. Blessé mortellement lors d'un violent 
bombardement, le 20 novembre 1916. 

BAIRET (Alfred-Charles), mie 1111, adjudant 
à la 7e compagnie de mitrailleuses, 372e rég. 
d'infanterie . titulaire de la médaillé militaire 
(Croix de guerre avec palme) ; sous-officier 
d'élite, dont les réelles qualités de bravoure 
et d'entrain étaient reconnues par tous. Le 
24 décembre 1916, au cours d'une relève pen-
dant laquelle sa section s'est trouvée prise 
sous une rafale d'artillerie, a été grièvement 
blessé en assurant avec le plus grand calme la 
conduite de l'opération. A succombé deux jours 
après à ses blessures-, 

OLIVA ( Vlphonse - François ), mie 027359, 
deuxième emon nier servant, 114e batterie de 58. 
au 37e rég. d'artillerie : excellent soldat, s'offrant 
pour tous les travaux périlleux à exécuter à 
la position de batterie en première ligne. A 
toujours étô'pourses camarades un exemple de 
courage et de dévouement. Atteint de plusieurs 
blessures avant son arrivée à la batterie, a été 
de nouveau blessé, le 27 juillet 1910 et le 
20 décembre 1916, 

VARNIER (Landry), capitaine, commandant la 
compagnie 5/15 du génie : officier énergique et 
courageux dont la-compagnie a été citée;à l'ordre 
de l'armée pour sa magnifique tenue au feu aux 
combats du 21 juin, à X,.. A rétabli, de jour, 
dans des conditions de rapidité remarquasses, 
quatre ponts exposés à la vue et au tir violent 
de l'artillerie ennemie, donnant à ses sapeurs, 
sous le bombardement, le plus bel exemple ds 
calme et de courage réfléchi. S'est distingué, 
depuis un an qu'il est à l'armée, par son acti-
vité infatigable et la rapidité avec laquelle il a 
toujours mené à bien tous les travaux qui lui 
étaient confiées. 

BERLAN (Henri), adjudant, compagnie 5/1*5 
du génie : sous-officier remarquable par son 
courage et son énergie. A toujours montré dans 
un commandement qu'il exerce dopuis dix-huit 
mois les plus belles qualités d'endurance et de 
volonté. S'est particulièrement distingué pen-
dant la construction, çn plein jour, de ponts 
soumis à un tir direct et très violent de l'artil-
lerie ennemi©, 

FRUCHARD (Charles-Félix), sous-lieutenant 
pilote à l'escadrille 383 : blessé trois fois dans 
l'infanterie. Une de ces blessures le rendant 
inapte dans cette arme, est passé dans l'avia-
tion. Pilote très consciencieux, excellent esprit 
militaire, est toujours le premier à donner 
l'exemple du devoir, quel que soit le temps ; est 
rentré à maintes reprises avec des balles dans 
son appareil. 

MAZON (André), commissaire de la marine : 
commissaire d» la marine de 2e classe auxi-
liaire, a demandé a servir à terre pour per-
mettre au commandement do mieux employer 
sa connaissance approfondie des langues 
slaves. Affecté au 2e bureau de l'état-major 
d'uno armée, au mois de novembre 1915, y a 
rendu les plus grands services avec une cons-
cience et une activité véritablement admi-
rables. Tout dernièrement, a fait preuve d'une 
rare énergie en continuant, bien que malade 
et pouvant à peine marcher, à accomplir une 
tâche particulièrement lourde et délicate, dans 
une ville journellement bombardéo, avec le 
calme, la vigueur de mothode, la science scru-
puleuse qui le caractérisent. 

ODENT (Ilobert-Marie-Alexandre), capitaine 
commandant la 7e batterie du 0e rég. d'artillerie 
officier d'artillerie accompagnant l'infanterie à 
l'attaque du 11 décembre 19t6 ; a assuré en per-
manence la liaison avec sa batterie chargée des 
barragés de sécurité, s'exposant avec le plus 
grand sang-froid, sous uu feu violent d'artilleria 
lourde, pour établir des communications opti-
ques, la ligne télé honique ayant été mise hors 
d'état de servir par le bombardement. 

BLEfN. capitaine, chef du 1" bureau : officier 
très méritant qui vient, dans une période diffi-
cile de faire preuve des plus brillantes qua-
lités d'état-major, soit comme officier en 
liai-son et en reconnaissance accomplissant des 
missions délicates et périlleuses avec sa bra-
voure habituelle, soit comme chef de bureau 
chargé de ravitailler dans des conditions très 
dures un groupement à très forts effectifs. 
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SIMONET (Jean), mie 13837, caporal; BARDON 
(Aettille), mie 10S72 : zouaves héroïques, griè-
vement blessés dans un corps à corps acharné, 
au milieu des retranchements ennemis où ils 
avaient pénétré les premiers et qui ont été 
définitivement conquis, 

BATTEUX (Auguste-Gustave), adjudant au 
45e rég. d'infanterie : a été blessé grièvement, 
le 17 décembre 1914, au moment où il attei-
gnait à la tête de sa section la position ennemie 
qu'il avait l'ordre d'enlever. 

BA1UL (Jean), sous-lieutenant à la G. M. au 
1er rég. de marche d'Afrique : très bon officier 
actif et très courageux. Frappé mortellement -
par éclat d'obus, au cours d'un bombardement 
des premières lignes et alors qu'il se trouvait 
à son poste d'observation. 

TLtiBAUT (Maurice-Louis), mie 02560, premier 
canonnier conducteur au 41e rég. d'artillerie : 
excellent soldat d'un dévouement à toute 
épreuve. Atteint d'une maladie grave, a conti-
nué son service jusqu'à l'extrême limite de 
ses forces, ne se laissant évacuer que lorsqu'il 
se sentit incapable de résister plus longtemps, 
donnant un bel exemple d'endurance. A suc-
combé à un accès de paludisme. 

PERRODY (Pierre-Alphonse-Louis), sous-lieu-
tanant observateur à la 35° compagnie d'aéros-
tiers : excellent observateur d'artillerie lourde 
en ballon captif, rend dans ce poste des ser-
vices signalés. A combattu avec crànerie. à dif-
férentes reprises, des avions ennemis qui 
l'attaquaient et a eu, le 22 décembre 1916. son 
ballon criblé de balles. Le 4 janvier, après avoir 
riposté avec sa bravoure habituelle aux atta-
ques par balles explosives d'un avion ennemi, 
son ballon ayant pris feu, s'est jeté en para-
chute et a réussi, grâce à son sang-froid et à 
son adresse, à atterrir sain et sauf, bien que le 
parachute se soit refermé, en lui faisant courir 
les plus grands dangers. 

LA 21e COMPAGNIE DU 35e COLONIAL ET LES 
1"" m 3= SECTIONS DE LA 120= COMPAGNIE DE 
MITRAILLEUSES : le 24 novembre 1916. orga-
nisée en détachement sous le commandement 
du lieutenant CARRON, chargée d'une mission 
délicate et périlleuse, ont effectué, de nuit, à 
proximité de l'ennemi, le passage de X...: ont 
pris à revers une solide ligne de défense 
qu'elles ont enlevés avec décision en bouscu-
lant les défenseurs ; ont développé leur succès 
par un vif combat à la grenade, se sont orga-
nisées sur la position en créant une diversion 
utile pendant une attaque principale à l'est de 
Y Malgré la mise hors "de combat de tous 
les officiers et un feu violent qui leur faisait 
perdre un cinquième de l'effectif, se sont main-
tenues jusqu'à la nuit où, obéissant à un ordre 
do repli, elles se sont retirées on bon ordre, en 
ramenant tout le matériel, tous leurs blesses 
et leurs morts. 

FRAD1N (Louis), mlo 738, soldat de 2= classe 
au 260e rég. d'infanterie : blessé mortellement 
le 4 janvier 1917, en travaillant sur une position 
soumise au bombardement, a supporté coura-
geusement ses souffrances et a succombé après 
avoir fait preuve, devant ses camarades, d'un 
Stoïcisme admirable. 

LANGLOIS (Edouard-Marcel), mie 1693, soldat 
de 2e classe au 260= rég. d'infanterie : mitrail-
leur d'une grande bravoure et dévoué. Blessé 
mortellement à son poste da combat, a fait 
preuve jusqu'à son dernier soupir du plus 
yrand courage et do la plus grande abnégation. 

CHAPPET (Georges-Alexandre-Joseph), méde-
cin-major de 2° classe, 842? rég. d'infanterie, 
chef do service: médecin très dévoué et très 
bravo, ayant la plus haute conception de ses 
devoirs professionnels. Le 19 novembre 1916, 
a fait preuve du plus absolu mépris du danger 
on pansant lui-même sous le feu, sans abri, 
on plein bombardement, des' blessés intrans-
portables, forçant ainsi l'admiration de tous. 

LACROIX (Marie-François-Maximo). adjudant à 
ia 1?' compagnie du "212e rég. d'infanterie: 
Darticulièremont courageux. A été blessé très 
grièvement on maintenant ênergiquement sa 
■section dans une tranchée soumise à un feu 
de flanc d'artillerie à faible distance. Est mort 
des suites de ses blessures. 

LE MOINE '(Francisque), médecin aide-major 
de 2e classe : attaché à un groupe chirurgical 
mobile,, a opéré de nombreux blessés sans se 
soucier du danger, dans une ville continuelle-
ment bombardée; ne cesse depuis deux mois, 
dans les mêmes conditions périlleuses, d'as-
surer, avec lo dévouement le plus absolu, les 
soins à ses blessés. 

CONTRA1NE (Clément), adjudant C. M. 6 : Ies-
.deux pièces de sa section ayant été enrayées, 
après avoir prescrit les mesures nécessaires 
pour les faire remettre en état, s'est porté de 
sa personne à un point particulièrement dan-
gereux et y a contenu l'ennemi en combattant 
à la grenade. A été tué. 

LERNOULT (Maurice), brigadier, 81= batterie 
du 1er rég. d'artillerie : a toujours donné 
l'exemple du plus beau courage, a été tué le 
16 mai 1915 à son poste de combat au cours 
d'un violent bombardement de sa batterie, alors 
qu'il avait fait abriter ses hommes et avait 
tenu à s'abriter le dernier. 

LE FILLIATRE (Gustave), médecin-major de 
irc classe : a installé et a dirigé un groupe-
ment chirurgical mobile dans une ville bom-
bardée ; y a maintenu cette formation en pleine 
activité depuis deux mois sous un bombarde-
ment continuel de gros obus et d'obus de cam-
pagne de jour et de nuit ; a pris avec la plus 
grande décision et la plus grande activité tou-
tes les mesures propres à mettre le plus pos-
sible ses blessés et son personnel à l'abri de 
ce bombardement et a réussi ainsi à les pré-
server jusqu'à présent,' a rendu les plus pré-
cieux services par la rapidité avec laquelle il 
peut faire lui-même et faire faire les opéra-
tions urgentes, grâce à la proximité de la pre-
mière ligne où il s'est mis et demeure malgré 
le danger. 

NOYER (Robert-Jules), sous-lieutenant à la 
section d'artillerie lourde n° t : très bon obser-
vateur, aussi consciencieux que courageux. 
A fait avec succès de nombreux réglages dans 
des conditions difficiles. Le 9 janvier, au cours 
d'une reconnaissance, a soutenu un violent 
combat contre un avion de chasse ennemi et 
a été contraint d'atterrir, ne pouvant rejoindre 
son escadrille, son appareil criblé de balles et 
l'hélice cassée. 

BERVEILLER (Emile), maréchal des logis pi-
lote à la section d'artillerie lourde n° 1 : excel-
lent pilote, très consciencieux et plein de 
sang-froid, toujours prêt à accomplir les mis-
sions les plus difficiles. Le 9 janvier, au cours 
d'une reconnaissance, a soutenu un violent 
combat contre un avion de chasse ennemi et a 
éto contraint d'atterrir ne pouvant rejoindre 
son escadrille, son appareil criblé de balles et 
l'hélice cassée. 

FRANCK (Albert), lieutenant-colonel, sous-
chef d'état-major à l'armée française d'Orient : 
pour les précieux et importants services qu'il 
a rendus à l'A. F. 0. en organisant le ravitaille-
ment en munitions de guerre et de bouche et 
lo dirigeant depuis ls début des opérations ac-
tives dans des conditions extrêmement diffi-
ciles, prenant toujours avec intelligence, rapi-
dité et décision les mesures propres à parer 
aux à-coups continuels produits par l'Irrégula-
rité des arrivages à la tête d'étapes, par le 
mauvais état des routes et l'insuffisance des 
moyens de transport et enfin ne cessant 
d'exercer dans ce service essentiel la plus 
consciencieuse surveillance et la prévoyance la 
plus attentive et en dernier lieu dans Monastir 
bombardée. 

DESVAULX ( Albert-Marie-Gustave-Gaston % 
capitaine d'artillerie détaché du 47= rég. à 
l'état-major de l'armée française d'Orient : s'est 
particulièrement distingué en Alsace, comme 
commandant de batterie et pendant les pre-
mières opérations en Serbie, comme adjoint 
au commandant d'une artillerie divisionnaire, 
par son zèle, son initiative et son énergie. Au 
cours des opérations qui ont abouti à la prise 
do Monastir, a rendu au commandement, grâce 
aux nombreuses reconnaissances qu'il a faites 
au contact de l'ennemi, les services les plus 
utiles et les plus appréciés. Officier de grand 
mérite, d'une sûreté de jugement et dune 
capacité remarquables. 

LAIRLE (François-Bertrand), chef de batail-
lon : officier supérieur d'un sang-froid et d'une 
bravoure admirables, et qu'animait le senti-
ment du devoir le plus pur. Le 9 janvier 1917, 
surpris par la lever du jour au cours d'une 
inspection de ses postes avancés et accueilli 
par une fusillade ajustée, sur un terrain dé-
nudé et plat particulièrement dangereux, n'en 
a pas moins persisté dans sa résolution de re-
gagner son poste de commandement. A été 
mortellement frappé alors qu'il venait do ré-
pondre à un de ses officiers qui l'incitait à 
passer la journée dans l'abri de son poste : 
« Ma place n'est pas ici, elle est à mon poste de 
commandement. » 

S1MOUTRE (Robert), capitaine: officier da 
très haute valeur à tous les points de vue 
Après avoir commandé une batterie pendant 
plus d'un an au début de la guerre, s'est appli-
qué avec le plus grand dévouement au service 
d'état-major où son intelligence, son esprit 
d'initiative et son ingéniosité lui ont permis 
d'assurer les ravitaillements en munitions da 
l'armée, avec des moyens souvent insuffisants 
et dans les circonstances les plus difficiles, ea 
particulier dans Monastir bombardée. 

VISBECQ (Fernand), médecin principal da 
2= classe : chargé du service du quartier général 
de l'A. F. 0. et, à ce titre, des mesures géné-
rales à prendre pour organiser, surveiller et di-
riger les formations sanitaires d'armée, a dé-
ployé dans cette tâche une activité et une capa-
cité d'organisation remarquables. N'a jamais 
regardé a la fatigue et au danger pour aller 
visiter les ambulances lointaines ou bombar-
dées, et est resté lui-même de sa personne près 
d'un mois dans Monastir bombardée. 

MARCHAND (Gaston-Auguste), sous-lieute-
nent, 22= compagnie : officier très courageux, 
très dévoué, d'un entrain et d'un courage au-
dessus de tout éloge. Gravement blessé au mo-
ment où, sous un feu violent de mitrailleuses, 
ils se rendait à son poste d'observation. Est 
mort des suites de ses blessures 

HUGOT (Paul), sous-lieutenant, 21= com-
pagnie : officier particulièrement courageux, 
ayant un absolu mépris du danger, d'une acti-
vité et d'une ardeur remarquables. Gravement 
blessé en septembre 1916. Revenu sur le front 
aussitôt guéri, a été mortellement atteint, le 
17 janvier 1917, en exécutant une reconnais-
sance périlleuse. A fait preuve jusqu'à son der-
nier soupir de la plus grande abnégation et 
d'un stoïcisme admirable. 

POUGET (Gustave), caporal, chef de pièce. 
C. M. 6 : plein d'entrain. D'un sang-froid et 
d'un calme merveilleux sous lo feu. A été tué. 
le 13 janvier 1917, en première ligne, dans un 
boyau particulièrement dangereux où il était 
allé faire, do jour, une reconnaissance des po-
sitions ennemies. 

DUVERGE (Jean), soldat de 2= classe, 23e com-
pagnie : blessé trois fois do suite, sur la Marne, 
en Champagne, enfin devant Monastir, n a ja-
mais cessé de montrer le même courage . et le 
même mépris du danger. 

&ELRIEU (Louis), lieutenant d'artillerie, piloto 
aviateur à l'escadrille n° S7 : déjà cité pour sa 
bravoure, le 13 mai 1916, après un long et dur 
combat aérien, contre un appareil ennemi plus 
puissant, a forcé son adversaire à piquer dans 
ses lignes, est ensuite rentré avec son avion 
oriblé de balles. 

L0UMA1GNE, médecin-major de 2» classe : 
médecin d'un dévouement absolu, apprécié da 
tous. Grièvement blessé en secourant les bles-
sés du régiment, lors de l'attaque d'une hau-
teur fortifiée. 

RUPÉ (Camille), sous-lieutenant au 417= rég. 
d'infanterie : officier très énergique, blessé 
deux fois en 1914 et 1915, et déjà cité à l'ordro 
de la brigade en octobre 1916. Tombé le 20 no-
vembre 1916, en surveillant les résultats' d'un 
bombardement dirigé contre les travailleurs 
de sa section. 

LEMATTE (Louis-Henri\ mie 07750, soldat de 
lre classe à la 10= compagnie dn 4S= bataillon 
de chasseurs à pied : excellent chasseur; a eu 
une très belle conduite en septembre 1914, en 
assurant sous un fou violent le service d'agent 
de liaison. A été grièvement blessé. 

HÉRICOTTE (Maurice-Léon), mie 5217, soldat 
de 2= classe à la 9e compagnie du 8= bataillon 
de chasseurs à pied : très bon chasseur, a fait 
preuve do beaucoup de courage au combat du 
24 août 1914, au cours duquel il a été griève-
ment blessé. 

GORET (Pierre), mie 507, sergent au 11= rég. 
d'infanterie : sous-officier grenadier, d'un cou-
rage et d'un dévouement remarquables. Le 
24 octobre 1916, a porté ses grenadiers à l'as-
saut d'un réduit dans l'intérieur d'une carrière 
tenue par l'ennemi. A fait plusieurs prisonniers 
et s'est emparé d'une mitrailleuse. 

FOUR (Henri), mie 73, sergent au 11e rég. 
d'infanterie: sous-officier plein de calme et da 
sang-froid. Le 24 octobre 1916, a entraîné sa 
demi-section à l'assaut, a engagé un combat a 
la grenade à la suite duquel il a fait onze pri-
sonniers. S'est dépensé sans compter pour or-
ganiser la position conquise, sur laquelle il • 
reçu sa troisième blessure. 
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GILBERT (Elie), mie 17792, soldat de 2« classe 
à la 20= compagnie du 205= rég. d'infanterie : 
fait prisonnier à deux reprises différentes, a 
chaque fois réussi à s'évader. A été blessé, à 
son poste de combat, le 19 juin 1915. 

EL AB1DI ben Mohamed ben Khêlifa, mie 
3555, sergent à la 14= compagnie du 8= rég. de 
marche do tirailleurs : sous-officier d'un cou-
rage et d'une bravoure exemplaires. Le 27 oc-
tobre, sous un violent bombardement parobus 
de gros calibre, est monté sur le parapet pour 
encourager ses hommes. Enseveli peu après, 
s'est vivement dégagé, a repris sa place, et a 
continué sa ronde comme si rien ne s'était 
passé. Déjà blessé deux fois. 

MALABRE (François), mie 1470, adjudant au 
4= rég. mixte do zo'uaves-tirailleurs (6= compa-
gnie de mitrailleuses du 6= bataillon de zouaves): 
chef do srction do mitrailleuses du plus grand 
courage; a donné à'ses hommes, dans des cir-
constances très difficiles, l'exemple du plus 
grand sang-froid. Quoique grièvement blessé, 
eut l'énergie de prendre dos dispositions judi-
cieuses qui ont permis d'assurer l'occupation 
du terrain conquis. 

GOYFFON (Clément-Adolphe), adjudant au 
S= rég. do marche do tirailleurs : sous-officier 
modèle, qui fait prouve en toutes circonstances 
de sang-froid, de bravoure et de dévouement. 
A rempli, les 24-25 octobre et jours suivants, 
des missions très périlleuses, en allant porter 
en première ligne les ordre de son chef de ba-
taillon, et on s'assurant de leur exécution 
malgré la violence du bombardement, avec un 
calme souriant qui forçait l'admiration et le 
respect. 

DUHÈRON (Eugène-François), mie. 4 IC 13966. 
sergent au 4= bataillon (lr= compagnie) du rég. 
d'infanterie coloniale du Maroc : très bon sous-
officier. Bril.ante attitude à l'assaut, le 24 octo-
bre 19i6, où il a entraîné sa section dans un 
élan irrésistible, malgré des feuxtrès violents de 
mousqueterie. A donné un bel exemple d'éner-
gie en maintenant ses hommes sur les positions 
conquises, sous des bombardements violents, 
pendant six jours et surunterrain très difficile. 

COSTES (Auguste), mie 192, adjudant au 8e 

rég. de marche de tirailleurs : modèle de bra-
voure et de courage. A donné, pendant le vio-
lent bombardement du 27 octobre, un magni-
fique exemple de résignation stoïque et de 
courage, en restant à son poste, quoique gra-
vement blessé, ne cessant d'encourager ses 
hommes et montrant un absolu mépris du 
danger. 

MOHAMED BEN BELCACEM BEN LAROUMI, 
mie 3708, tirailleur de 2= classe au 4= rég. 
mixte de zouaves-tirailleurs (6= bataillon du 
8e tirailleurs) : très brave tirailleur, plein d'en-
train; n'a pas cessé de donner des preuves de 
dévouement. A été grièvement blessé, le 26 oc-
tobre 1916, alors qu'il transportait comme 
brancardier un de ses camarades blessé. Sur le 
front depuis le début de la campagne. Trois 
blessures. 

FA1NOT (Charles), mie 4, 19688, sergent à la 
1=" compagnie du 8= bataillon du rég. d'infante-
rie coloniale du Maroc : sous-officier très éner-
gique, très brave, ancien de services ; a fait de 
nombreuses campagnes aux colonies. Dans 
l'attaque du 24 octobre 1916 contre un ouvrage 
ennemi important, a fait preuve de beaucoup 
d'audace et d'initiative intelligente. A fait une 
vingtaine do prisonniers. Très méritant. 

POUY (Etienne), mie 4500, sergent au 8= rég. 
de marche de tirailleurs : sous-officier d'un 
courage etd'un dévouement admirables. Chef 
Ide pièce, a accompagné l'attaque du 24-octobre, 
a servi lui-môme sa pièce et est parvenu, en 
faisant plusieurs voyages à l'installer sur son 
objectif. Entre les deux bonds, est retourné 
soigner, en terrain découvert, un de ses hom-
mes, grièvement blessé, et le soir, après la vic-
toire, méprisant les tirs de barrage, a donné 
'lui-même la sépulture aux morts de sa section. 

MAIRE (Julien), mie 8/13991, soldat de 
;1™ classe au rég. d infanterie coloniale du Ma-
roc : soldat d'une bravoure à toute épreuve. 
Au front depuis le début de la campagne. 
S'est distingué dans toutes les affaires aux-
quelles a pris part lo régiment et particuliè-
rement au cours de l'attaque du 24 octobre 

13916, où il a fait preuve des plus belles qualités 
d'endurance et de sang-froid. 

SAYARET (Victor), adjudant-chef, pilote à 
l'escadrille N. 57 : pilote aussi allant et aussi 
brillant que modeste et dévoué. A, le 1er no-
vembre, abattu dans les lignes allemandes son 
sixième appareil ennemi. 

LÉZIE (Henri-Félix-Charles), mie 1/10216, ca-
poral au rég. d'infanterie coloniale du Maroc : 
soldat qui s'est toujours montré remarquablo 
au feu. Au cours de l'attaque du 24 octobre 
1916, grâce à l'emploi judicieux de son fusil-mi-
trailleur, a empêché une mitrailleuse alle-
mande de continuer son feu meurtrier sur 
nos troupes d'assaut, en la mettant hors service. 

SATRE (Maurice-Georges), mie 0503, sergent 
au 8= rég. de marche de tirailleurs: très brave 
sous-officier, qui a donné, lo 24 octobre 1916, 
un bel exemple de volonté et de courage eu 
revenant prendre place à la tète de sa demi-
section, malgré de graves contusions reçues au 
début do l'attaque. A été grièvement blessé à 
la figure, en entraînant sa section, lors de l'as-
saut sur lo deuxième" objectif. 

MARTEL (Antoine-Marie), chef de bataillon 
du 11= rég. "d'infanterie : donne en toutes cir-
constances à son bataillon, où chacun l'aime et 
le respecte, l'exemple du devoir. A conduit son 
bataillon à l'attaque du 24 octobre 1916. A en-
levé les tranchées ennemies, qu'il avait comme 
objectif, et s'est ênergiquement maintenu sur 
la position conquise, en repoussant plusieurs 
contre-attaques. 

NUSSBAUM, colonel, commandant une infan-
terie divisionnaire : comme commandant de 
secteur, a contribué pour une large part au 
succès de la dernière offensive par l'impulsion 
qu'il a su donner aux travaux d'aménagement 
dun terrain d'attaque destiné à une autre bri-
gade, et après l'attaque de cette brigade, par la 
direction do plusieurs opérations locales dont 
l'ensemble a marqué un gain important. 

SILIE, lieutenant-colonel, commandant un 
groupe divisionnaire : officier supérieur d'une 
grande valeur qui, par ses qualités d'organisa-
teur, rend chaque jour d'excellents services au 
commandement. Au cours des dernières opé-
rations. A réussi par son zèle et son ardeur in-
lassables, a successivement organisé deux sec-
teurs d'attaque, payant de sa personne dans 
une région particulièrement dangereuse, pour 
contrôler l'exécution des travaux et pour obte-
nir toujours le rendement maximum. 

LAENDER (Raoul"), sous-lleutenant au 216= rég. 
d'infanterie : chef de groupe offensif léger du 
4= bataillon, a entraîné ses hommes à l'atta-
que avec une fougue et un entrain incompa-
rables. Blessé en se portant en avant pour 
reconnaître des points de terrain à occuper 
(25 octobre 1916). 

PÉRAUD (Albert-Eugène), chef de bataillon 
du 5S bataillon du 216= rég. d'infanterie : offi-
cier supérieur distingué qui a su s'imposer de 
suite à son bataillon. A fait preuve de belles 
qualités militaires, du 25 au 28 octobre 1916, en 
maintenant son bataillon sous un feu violent ; 
a su obtenir de celui-ci l'effort nécessaire à 
l'organisation de nouvelles lignes sur le ter-
rain conquis. 

CHATELUT (Achille), sous - lieutenant au 
216e rég. d'infanterie : officier très brave, déjà 
cité antérieurement pour sa brillante conduite 
sous le feu. A été blessé très grièvement, le 
25 octobre 1916, en conduisant sa compagnie 
de mitrailleuses à l'assaut. 

DE GAVARD1E, adjudant pilote à l'escadrille 
N. 12 : pilote remarquable d'habileté et d'au-
dace. A livré de nombreux combats aux avions 
ennemis et attaqué plusieurs drachens, les for-
çant chaque fois à descendre au sol. Le 9 no-
vembre, a abattu un appareil ennemi qui est 
venu s'écraser dans nos lignes au sud de X.... 

DE MAROLLES, adjudant pilote à l'esca-
drille N. 48 : excellent pilote, très énergique. 
S'est spécialisé dans les lignes ennemies, rap-
portant des renseignements précieux pour 
l'armée. A exécuté trente et une de ces recon-
naissances, au cours desquelles il a eu trente-
trois combats. Très fatigué par le travail qu'il 
fournissait, a résisté jusqu'à l'extrémité de ses 
forces. 

VIOLET (Pierre), adjudant pilote à l'esca-
drille N. 57 : à l'escadrille N.57 depuis la 1er oc-
tobre 1916, a fait preuve, comme pilote de 
chasse, d'une audace et d'un mordant remar-
quables. Au cours de nombreuses patrouilles 
dans les lignes allemandes, a constamment re-
cherché les avions ennemis et les a toujours 
attaqués, sans tenir compte de la puissance et 
du nombre des adversaires. Alivrén combats. 
Lé 22 novembre, a attaqué un biplace à courte 
distance et, bien qu'ayant eu son siège traversé 
par une rafalo, a continué le combat jusqu'au 
moment où l'avion ennemi, cessant de tirer, a 
piqué verticalement jusqu'au sol. 

PACQUEMENT, lieutenant observateur à l'es-
cadrille N. 48 : lieutenant de cavalerie, sur lo 
front depuis le début de la campagne. Passé 
dans l'aviation en avril 1916 comme observa-
teur, a exécuté de nombreuses reconnaissan-
ces à longue portée. Le 10 novembre 1916, a 
semé la panique en effectuant une croisière a 
15 kilomètres dans les lignes, ennemies, à 20G 
mètres d'altitude, mitraillant à bout portant un 
train en partance et un convoi. A eu son appa-
reil sérieusement atteint. 

. DE LANGLE DE CARY (Pierre), lieutenant pi-
lote à l'escadrille N. 23 : officier d'un moral ex-
ceptionnel, donnant à tous, comme pilote, le 
plus bel exemple de bravoure, do discipline et 
d'abnégation. Le 5 novembre 1916, prenant dos 
photographies en monoplace, a combattu trois 
avions ennemis tout en prenant ses clichés. 
.Est rentré avec un avion et un appareil photo-
graphique mis hors d'usàge par les balles. Le 
12 novembre, a soutenu un combat très dut 
avec un avion ennemi, et sans s'occuper de 
son appareil criblé de balles, a obligé son ad-
versaire à piquer précipitamment dans se? 
lignes. 

BERTIN-MOUROT (Albert-Léon), colonel com-
mandant la ..= brigade : dégagé do toute obli-
gation militaire, a repris du service à la mo-
bilisation; d'une grande élévation de caractère 
et d'une haute valeur militaire, a exercé pen-
dant près de deux ans le commandement d'une 
brigade placée en première ligne, donnant 
chaque jour, malgré ses soixante-quatre ans, 
au personnel sous ses ordres, l'exemple de l'en-
durance et de l'énergie; a fait preuve, en toutes 
circonstances, du plus complet mipris du dan-
ger, dirigeant en personne des travaux exécutés 
en avant des premières lignes et soumis à des 
bombardements de l'artillerie ennemie. 

MAIZOU (Pierre-Joseph), mie 20>/7, sergent b 
la compagnie 13/63 du 4= rég. du génie : excel-
lent sous-officler, aussi brave que dévoué, 
ayant fait preuve en plusieurs circonstances de 
sang-froid et d'énergie. Blessé mortolluu.ent, la 
21 octobre 1916, au cours d'une reconnaissance 
qu'il effectuait avec son capitaine, dans uno po-
sition soumise à un bombardement violent 
d'obus de gros calibre. 

BRENDEL (Jean-François-Xavier), aspirant à 
une artillerie divisionnaire : jëune aspirant 
d'un entrain et d'une bravoure remarquables. 
Sorti de Fontainebleau dans l'artillerie de 
tranchée, sur sa demande, a donné maintes 
preuves de dévouement absolu et de mépris 
dn danger. Tué, à son poste de combat, le 
20 novembre, alors qu'il continuait à observer 
le tir d'une de ses pièces, malgré la violence 
du bombardement ennemi. 

SOUDAN (Henri-Auguste-Louis), sous-lieute-
nant de la compagnie 13/63 du 4e rég. du 
génie : officier plein d'élan et de courage, ayant 
su communiquer à sa section l'entrain juvé-
nile qui l'animait. Tombé glorieusement à" 
l'ennemi, le 21 octobre 1910, au cours d'une 
reconnaissance qu'il effectuait en première 
ligne, dans des ouvrages soumis à un très 
violent bombardement de l'artillerie lourde 
ennemie. 

NIGOUL (Zacharie),sous-lieutenantau 63e rég. 
d'infanterie : officier très ardent, toujours à la 
recherche des occasions de nuire à l'ennemi ; 
s'est déjà distingué en Alsace à la tête du pe-
loton des éclaireurs. Grièvement blessé, lo 
24 novembre 1916, au cours d'une reconnais-
sance dans les tranchées. 

2e SECTION DE LA 2e COMPAGNIE DE MI-
TRAILLEUSES DU 15e BATAILLON DE CHAS-
SEURS A PIED : occupant, en première h^nc, 
une position particulièrement battue par l'auil-
lerie lourde ennemie, a résisté pendant plusieurs 
jours sans faiblir à un bombardement dos plus 
violents. Ses chefs successifs, l'adjudant COUL-
PIER. les caporaux BUSR et GIRARD, les chas-
seurs TANTOT, DENIS, GUERIN, COURAUX. 
ayant été tués, ses pièces détruites; réduite au 
sergent GROS, blessé, et aux chasseurs DU-
PART (L.) et FENAUX, validas, faisant eux-
mêmes le coup de feu, a conservé néanmoins 
le poste qui lui avait été confié,donnant ainsi 
le plus magnifique exemple de sentiment du 
devoir et d'héroïsme. 

FEBVAY (Marie), chef de bataillon au 48= rég. 
d'infanterie : à la bataille de X.., est tombé 
mortellement frappé en entraînant ses hom.T 

mes au combat avec une admirable énergie ; 
la cuisse cassée, n'a pas voulu être retové par 
ses hommes et a continué à les exhorter A 
combattre, en leur criant : « En avant tou-
jours I » Mort de ses blessures après trois jour* 
passés sur le champ de bataille, 



Au grade de commandeur 
BOÉ (Elie-Auguste-Julien), général de brigade, 

commandant par intérim une division d'in-
fanterie : officier général doué des plus belles 
qualités militaires et d'une haute valeur mo-
rale. Placé, au début de la campagne, à la tête 
d'une division, l'a commandée avec autorité et 
énergie et brillamment conduite au feu. A été 
très grièvement blessé, le 22 août 1914, tandis 
que, debout sur une crête, il observait et con-
duisait le combat, faisant preuve de la plus 
éclatante bravoure. 

Au grade d'officier 
YF.NA1L (Ernest-Henri), capitaine (réserve) au 

17e bataillon de tirailléurs indo-chinois : bril-
iauts états de services. A toujours donné à ses 
nommes les plus beaux exemples de bravoure, 
d'énergie et d'entrain. S'est particulièrement 
•Jislinguô par sa belle conduite au cours des 
attaques de septembre 1915. Une blessure (a 
déjà été cité). 

BEHENI (Marius-Yiennus). chef de bataillon 
(territorial! au 68e rég. territorial d'infanterie : 
au front depuis le début de la campagne, a 
déplové comme commandant de compagnie, 
puis comme chef do bataillon, beaucoup d'ac-
tivité, do dévouement et d'énergie. Une bles-
sure (a déjà été cité). 

PEliDU (Charles-Louis-Ernest), chef de batail-
lon (réserve) au 12e rég. territorial d'infanterie : 
officier supérieur dévoué et vigoureux. «Ta 
cessé do faire preuve de méthode et de sang-
froid dans des circonstances difficiles. Belle 
attitude; au feu (a déjà été cité). 

POTTIER (Georges), chef de bataillon (terri-
torial) au 30e rég. territorial d'infanterie, état-
major d'une armée: officier supérieur d'une 
haute valeur intellectuelle et morale. Remplit 
ses fonctions spéciales avec une rare distinction. 

PRIMAT (Claude-François), chef de bataillon 
(réserve) au 305e rég. d'infanterie : officier su-
périeur d'une activité remarquable. Sert, sur 
sa demande dans un régiment actif où il donne 
constamment l'exemple du courage et du dé-
vouement. Une blessure (a déjà été cité). 

DUBUARD (Jean-Marin), chef de bataillon 
(réserve) au 168° rég. d'infanterie: au front 
depuis 22 mois, n'a cessé de se faire remar-
quer par son activité, son jugement, et ses qua-
lités de commandement. 

BUTILH (Jean), chef de bataillon (réserve) au 
240e rég. d'infanterie; officier supérieur brave 
et dévoué. Commanda son bataillon avec une 
énergie et un sang froid remarquables. Blessé 
le 14 mai 1910. est revenu au front incomplète-
ment guéri (Croix do guerre). 

V1REY (Paul), lieutenant-colonel (territorial) 
commandant le 130° reg. territorial d'infante-
rio : commande très bien son régiment et a 
rendu, sur le front, dans la guerre de tranchées, 
des services distingués (a déjà été cité). 

MARTELET (Jean-Séraphin), chef de batail-
lon (réserve) au 358= rég. d'infanterie: officier 
supérieur très énergique, qui n'a cessé de faire 
preuve depuis le début de la campagne, des 
plus belles qualités militaires. Exerce un grand 
asscendant sur sa troupe, de laquelle il a ob-
tenu un rendement exceptionnel dans des cir-
constances difficiles, notamment au cours des 
combats de mars 1915 et juillet 1916 (Croix de 
guerre). 

DE BÉGON DE LAROUZIÈRE (Louis-Charles-
Lêopold), lieutenant-colonol (territorial), com-
mandant le 340e rég. territorial d'infanterie : 
chef de corps actif et brave. Commande son 
régiment avec beaucoup d'autorité et ds cou-
rage (Croix de guerre). 

LANGLAIT (Josué). lieutenant-colonel (terri-
torial), commandant le 83e rég. territorial d'in-
fanterie : chef de corps d'un dévouement ab-
solu. Commande bien son régiment duquel il a 
obtenu d'excellents résultats pendant les vio-
lents combats du 19 avril au 11 mai 1916 (Croix 
de guerre). 

PRIEUR (Félix-Alexandre), chef de bataillon 
(territorial) au 136e rég. d'infanterie : officier 
supérieur d'uno haute valeur morale, possé-
dant de réelles qualités de commandement. 
Venu, sur sa demande, dans un régiment actif, 
n'a cessé de donner à ses subordonnés l'exem-
ple du courage, du sang-froid, de l'entrain et 
de la belle humeur (Croix de guerre). 

P1ERRARD (Vicl-jf), chef de bataillon (territo-
rial) commandant le 1er batailUn E. du 46e rég. 
territorial d'infanterie : officier supérieur très 
consciencieux et très dévoué. Commande son 
bataillon avec autorité et rend des services 
apprécies. 

MAVEL (Auguste-François-Joseph1, chef de 
bataillon (réserve) au 202e rég. d'infanterie : 
officier supérieur énergique, consciencieux et 
dévoué. Au front depuis le début de la guerre. 
A fait preuve de belles qualités militaires au 
cours des combats du 2 au 7 juillet 1916. Une 
blessure (a déjà été cité). 

BAZARD (Marie-Emile-Victor-Henry), chef de 
bataillon (territorial) au 50e rég. territorial d'in-
fanterie : officier supérieur vigoureux et brave. 
A rendu des services très appréciés aux tran-
chées de première ligne, de décembre 1914 à 
mai 1916 (Croix de guerre). 

ANDRÉ (Auguste-Charles-Henry), chef de ba-
taillon (territorial) au 27e rég. territorial d'in-
fanterie : officier supérieur très brave et très 
dévoué. A commandé avec autorité un centre 
de résistance en première ligne et a donné en 
toutes circonstances l'exemple du devoir (a 
déjà été cité). 

LALOT (Charles-Antoine-Arthur), chef de ba-
taillon (territorial) à titre temporaire au 23e rég. 
territorial d'infanterie : officier supérieur d'une 
vigueur exceptionnelle et d'une remarquable 
activité. Organisateur avisé. A su réaliser de 
nombreuses améliorations dans les installa-
tions de son secteur et a donné de nombreuses 
preuves do courage ^a déjà été cité). 

LE CACHER DE BONNEVILLE (Maurice-IIenri-
Jules), lieutenant-colonel (territorial) comman-
dant le 75e rég. territorial d'infanterie : mo-
dèle de dévouement et d'abnégation. Au front 
et en première ligne depuis vingt mois, ne 
cesse de faire preuve des plus remarquables 
qualités militaires (Croix de guerre). 

RUFFAT (Raymond-Edouard), chef de batail-
lon (territorial) au 54e rég. territorial d'infante-
rie : officier supérieur calme, consciencieux et 
expérimenté. A rendu les meilleurs services 
dans les diverses fonctions qui lui ont été con-
fiées au cours de la campagne (Croix de 
guerre'.. 

GARCEATJ (Maurice), chef de bataillon (ré-
serve) au 329= rég. d'infanterie: officier supé-
rieur énergique et brave, d'une activité et d'un 
tact parfaits. Dans un secteur particulière-
ment difficile, a obtenu de ses hommes un 
rendement et une ténacité remarquables. Une 
blessure (Croix de guerre). 

SCHMITTER (Louis), capitaine (réserve) au 
291« rég. territorial d'infanterie : officier actif et 
très courageux, qui s'est fait remarquer par sa 
brillante conduite dans les combats du début 
de la campagne. Blessé grièvement en entraî-
nant sa compagnie à l'attaque le 2 septembre 

*i914, est revenu successivement deux fois au 
front, sur sa demande (a déjà été cité). 

QUILLET (Edouard-Marie-Victor), lieutenant-
colonel (territorial) commandant lo 315e rée. 
territorial d'infanterie : très bon chef de corps, 
animé d'un sentiment élevé du devoir. Com-
mande son régiment avec beaucoup d'autorité 
et de dévouement. 

DE LAM1RAULT (Jean-Baptiste-Charles), lieu-
tenant-colonel (territorial), commandant le 
51° rég.territorial d'infanterie: chef de corps de 
premier ordre qui. par son exemple et son éner-
gie, a fait de son régiment territorial un excel-
lent instrument de guerre, S'est distingue au 
cours de nombreuses reconnaissances et do 
plusieurs coups de main qu'il a exécutés avec 
plein succès. Une blessure (a déjà été cité)). 

POLI (Xavier), capitaine (réserve) au 245e rég. 
d'infanterie : officier dévoué et bravo. S'est 
dépensé sans compter depuis le début de la 
campagne comme commandant de compagnie 
puis comme adjudant-major, donnant toujours 
l'exemple de l'entrain, de l'énergie et d'un'par-
fait esprit de devoir. Deux blessures (Croix da 
guerre). 

SCHENRER (Maurice), capitaine (territorial 
au 223e rég. territorial d'infanterie : officier 
énergique et très actif, d'un courage remar-
quable, toujours prêt à remplir les missions 
périlleuses. S'est particulièrement distingué 
par sa brillante conduite au début de la guerre. 
Deux blessures (Croix de guerre). 

ESCHBACH (Maurice-Louis-François), chef de 
bataillon (réserve; au 315e rég. d'infanterie : sur 
le iront depuis octobre 1915, a montré, à la tête 
do son bataillon, de brillantes qualités d'énergie, 
de courage, d'entrain et une endurance re-
marquable (a déjà été cité). 
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DE SEYNES (Léonce-Jules-Etienne), chef de 
bataillon (territorial) commandant le 3e ba-
taillon territorial de chasseurs à pied : chef de 
corps de haute valeur morale, modèle d'acti-
vité et de dévouement.' Communique à ses 
chasseurs l'entrain et le sentiment du devoir 
qui l'animent. Grièvement blessé en 1915, est 
■revenu sur le front à peine guéri (Croix de 
guerre). 

CARRIERE (Junius-Louis), chef dé bataillon 
(réserve) au 14e rég. d'infanterie : bien que re-
traité et placé à la tête d'un bureau de recru-
tement, est venu au front, sur sa demande, 
commander uu bataillon actif. Fait preuve, 
malgré son âge, d'une ardeur et d'une activité 
remarquables (Croix do guerre). 

CHICOTOT (Georges-Alexandre), chef de ba-
taillon (territorial), commandant le 7e bataillon 
territorial de chasseurs à pied : officier supé-
rieur d'une hauto conscience, animé d'un'pro-
fond sentiment de devoir. Commande avec 
autorité un bataillon territorial placé dans un 
secteur difficile et pénible, et donne à tous un 
noble exemple d'énergie et de patriotisme. Une 
blessure (Croix de guerre). 

COURTEILLES (François), lieutenant-colonel 
(territorial) commandant lo 143e rég. territorial 
d'infanterie: chef ài corps énergique, d'uno 
bravoure et d'un entrain remarquables. Grâce 
à son exemple personnel et à son ascendant 
sur ses hommes, a. toujours obtenu d'eux, dans 
les circonstances les plus difficiles, le maximum 
de rendement (a déjà été cité). 

PERSONNE (Albert-Augustin), chef de batail-
lon (territorial) au 117e rég. territorial d'infan-
terie: longs services antérieurs. Se fait remar-
quer depuis son arrivée au front, par son talent 
d'organisation et sa connaissance de la troupe. 
Rend des services appréciés. 

GIOT (Henri), chef de bataillon (territorial), 
service des étapes d'un groupe d'armées : offi-
cier supérieur zélé et d'un dévouement à toute 
épreuve. S'est fait apprécier dans tous les em-
plois qui luj ont été confiés depuis le début de 
la guerre. 

DE BOULARD (Octave.Jules-Edouard), chef de 
bataillon (territorial), commandant le 2e batail-
lon E du 46e rég. territorial d'infanterie : excel-
lent officier supérieur, très actif et d'un dévoue-
ment à toute épreuve. Exerce avec le plus 
grand zèle le commandement de son bataillon 
et en obtient les meilleurs résultats. 

DELÉVAQUE (Jules-Marie-Pierre), chef de 
bataillon breveté d'infanterie (territorial), di-
rection dos étapes d'un groupe d'armée : offi-
cier supérieur distingué, vigoureux et très actif. 
A montré dans le commandement d'un batail-
lon en première ligne, de belles qualités de 
courage et de sang-froid au feu (a déjà été cité). 

MIRON D'AESSY (Paul-Louis-Henry-François), 
lieutenant-colonel (réserve), commandant un 
groupement de bataillons d'étapes : officier su-
périeur énergique et très dévoué. Commanda 
un groupement avec beaucoup d'autorité et de 
compétence. 

ROBERT (Lôopold-Symphôrien-André), chef 
de bataillon d'infanterie (réserve), service des 
chemins de fer : officier supérieur très dévoué, 
qui se dépense sans compter avec un zèle et 
une conscience remarquables. Rend des ser-
vices très appéciés comme commissaire mili-
taire d'une gare importante. 

DERIVRY (Gustave-Emile-Marie), chef de ba-
taillon (territorial) au 209e rég. territorial d'in-
fanterie : officier supérieur dévoué et coura-
geux. A fait preuve de remarquables qualités 
de décision, d'initiative et d'énergie au cours 
des combats du 19 et du 27 octobre 1915 (a 
déjà été cité). 

ARR1EU, capitaine (réserve) au 3« rég. de 
îouaves : officier plein de courage et de dé-
vouement. S'est fait remarquer par sa belle 
conduite au combat du 7 septembre 1914, au 
cours duquel il a été grièvement blessé (Croix 
de guerre). 

BERNARD (Gustave-Joseph), chef de bataillon 
(réserve) au 237e rég. d'infanterie : officier su-
périeur consciencieux, dévoué et brave. S'est 
fait remarquer par sa belle conduite au cours 
des combats du début de la campagne (a déjà 
été cité). 

BAST1EN (Charles-François-Joseph), lieute-
nant-colonel (réserve) de cavalerie au 335e rég. 
d'infanterie : officier supérieur très distingué 
*t d'une haute valeur morale. Depuis le début 
de la campagne, est pour tous un exemple 
■d'énergie, d'ardeur et dé dévouement. 

GE1ST (Jules), chef de bataillon (réserve) 
commandant le dépôt intermédiaire d'une di-
vision : officier supérieur dévoué et vigoureux. 
Belle figure de soldat. Au front depuis le début 
de la campagne. A montré comme comman-
dant de compagnie puis comme chef de batail-
lon beaucoup d'activité et d'énergie dans des 
circonstances difficiles (a déjà été cité). 

ROUSSELOT DÈ SAINT-CERAN, lieutenant-
colonel (territorial) de cavalerie chargé de la 
surveillance du ravitaillement d'une division 
d'infanterie : officier supérieur d'un' grand dé-
vouement, cavalier vigoureux rend en campa-
gne des services très appréciés. Nombreuses 
annuités. 

D'ORIV'AL DE MISEREY (Raoul-Cfiarles-Eu-
gène). lieutenant-colon-el de cavalerie (territo-
rial) au 27e rég. d'infanterie : officier supérieur 
des plus distingués. Affecté, sur sa demande, à 
un régiment actif d'infanterie, remplit avec un 
zèle et un dévouement dignes d'éloges les fonc-
tions d'adjoint au chef de corps. 

RICARD (Jean-Maximin), chef d'escadrons (ré-
serve) au 6e rég. de chasseurs : officier supé-
rieur d'un- courage et d'une endurance exem-
plaires. A assuré avec une grande énergie et 
un remarquable entrain les divers commande-
ments qui lui ont été confiés depuis le début 
de la- campagne. Blessé, le /10 juin 1916, est 
revenu au front dès guérisob (a déjà été cité). 

COTTON D'ENGLESQUEVILLE (Roger), chef 
d'escadrons de cavalerie (réserve) à l'état-major 
d'une armée: longs et excellents services 
avant la campagne. S'est acquis de nouveaux 
titres depuis la début de la guerre actuelle. 

MARIA (Georges-Edmond), chef d'escadrons 
de cavalerie (territorial), service des remontes, 
commandant les T. R. d'une division d'infan-
terie : officier supérieur très zélé et très éner-
gique, réunissant de nombreuses annuités. 
A rendu de très grands services au cours des 
opérations auxquelles a pris part sa division. 

PETIT (Abel-Henri-Louis-Victor), chef d'esca-
drons de cavalerie (territorial) au service des 
remontes T. R. d'un corps d'armée; officier 
supérieur ancien de services. Exerce, depuis 
deux ans, le commandement, soit des trains 
régimentaires, soit des cantonnements du 
corps d'armée avec beaucoup de zèle et de dé-
tachement. 

DEBAINS (Frédéric-Hpnri), lieutenant-colonel 
de cavalerie breveté (territorial), commandant 
lo 298e rég. d'infanterie : a demandé à prendre 
le commandement d'un régiment d'infanterie 
territorial sur le front ; s'y dépense avec intel-
ligence et énergie et se montre un chef de 
corps avisé et décidé. 

TASTE (Antoine-Julien), chef d'escadrons de 
cavalerie (territorial), commandant un dépôt 
do chevaux malades : excellent chef de service, 
Commandant un dépôt de chevaux malades 
avec une grande compétence, une activité re-
marquable et un dévouement absolu. 

CHAVANE (Marie-Joseph), lieutenant-colonel 
de cavalerie (territorial) (service des chemins 
de fer), commissaire militaire d'une gare et 
station-magasin: nombreuses annuités. Dirige 
avec beaucoup d'autorité, do Zèle et' d'énergie 
le service important qui lui est confié en cam-
pagne. 

DECRAIS (Louis-Jean), capitaine (réserve) à 
l'état-major d'une armée: officier énergique, 
consciencieux et dévoué. Bien que dégagé de 
toute obligation militaire, a tenu à être en-
voyé au front. Chargé de missions délicates, 
s'en est acquitté avec un tact, un dévouement, 
un sang-froid remarquables qui on ont assuré 
le succès (à déjà été cité). 

LEDOUX (Hyacinthe-Hubert), chef d'escadron 
(réserve) au 9e rég. d'artillerie à pied : officier 
supérieur d'une haute valeur technique et 
morale. A dirigé de façon remarquable l'artil-
lerie destinée à appuyer plusieurs coups de 
main, qui ont réussi Paye toujours de sa per-
sonne sans aucun souci du danger (a déjà été 
cité). 

MAUREL (Marie-Lazare-Jules), lieutenant-co-
lonel (territorial) au 3" rég. d'artillerie de cam-
pagne : arrivé au front, sur sa demande, en oc-
tobre 1914, s'est affimé en toutes circonstances 
comme un chef d'une haute valeur morale, 
animé d'un remarquable sentiment du devoir 
et d'un dévouement sans bornes. Chargé, en 
juillet et août 1916, du commandement d'un 
groupement de batteries soumises au feu in-
cessant de l'ennemi, a maintenu le moral de sa 
troupe par son calme, sa bonne humeur et son 
entrain (a déjà été cité). 

BRINGARD (Marie-Joseph-Paul), vétérinaire-
major de lre classe (territorial) à un dépôt de 
chevaux malades : praticien habile. Dirige un 
service important avec une grande compétenca 
et une remarquable activité. 

GUYOT D'ASNIÈRES DE SALINS (Joseph-De-
nis-Marie), chef d'escadron (territorial) au parc 
d'artillerie d'un corps d armée : officier supé-
rieur très zélé et d'un dévouement remarqua-
ble. Commande avec la plus grande compé-
tence l'échelon du parc d'artillerie d'un corps 
d'armée depuis sa formation. 

EPAUD (Julien-Jules-Henri), chef d'escadron 
(territoriale), commandant le parc d'artillerie 
d'une division d'infanterie : officier supérieur 
de toute conscience et du plus entier dévoue-
ment. A rendu des services très appréciés dans 
tous les emplois qu'il a occupés depuis la mo-
bilisation. 

THURNEYSSEN (Léopold-Albert), chef d'esca-
dron (territorial) au parc d'artillerie d'un corps 
d'armée : officier supérieur actif et très, dé- : 
voué. A brillamment commandé un groupe 
d'artillerie de campagne dans des circonstan-
ces difficiles au début de la guerre. Placé à la 
tête d'un parc d'artillerie divisionnaire, y mon-
tre beaucoup de compétence et d'activité (a . 
déjà été cité). 

MAHIEU (Edouard-Aimable-Alfred), chef d'es-
cadron (réserve) commandant le 4e groupe du 
115° rég. d'artillerie lourde : officier supérieur 
doué de belles qualités militaires. Après avoir 
comme capitaine commandé brillamment, sur 
sa demande, une batterie de 75, exerce avec 
autorité le commandement d'un groupe im-
portant d'artillerie lourde en première "ligne. 
Toujours disposé à se porter aux points, même 
les plus exposés, où sa présence est nécessaire, 
donne un bel exemple du mépris du danger (a 
déjà été cité), 

LECLERE (Louis-François-Marie-Joseph), chel 
d'escadron (territorial), commandant l'échelon 
de corps du parc d'artillerie d'un corps d'ar-
mée : longs services antérieurs. Montre depuis 
le début de la campagne beaucoup de zèle, 
d'activité et de dévouement. 

PARU1T (Charles-Henri), chef d'escadron (ré-
serve) commandant le 4e groupe du 116e rég. 
d'artillerie lourde : officier supérieur ayant uno 
très belle attitude au feu. Grâce à son" autorité 
et à son expérience, a obtenu de son groupe un 
rendement remarquable. Placé constamment 
sur des positions difficiles, a su toujours main-
tenir, malgré les plus violents bombardements 
le moral de sa troupe aussi haut que possible 
(Croix de guerre). 

WURTZ (Henri-Adolphe), chef d'escadron (ré-
serve) au 35e rég. d'artillerie de campagne : 
officier supérieur vigoureux et dévoué, d'une 
activité remarquable. Venu, sur sa demande, 
prendre le commandement d'un groupe d'ar-
tillerie de campagne, donne en toutes circons-
tances un bel exemple de courage et do sang-
froid (Croix de guerre), 

STEINER (Dominique-Louis), lieutenant-co-
lonel (territorial), commandant le 9e rég. d'ar-
tillerie à pied : officier supérieur énergique et 
brave. Grâce à son activité intellectuelle, à sa 
haute valeur technique, à sa connaissance 
approfondie du terrain, ainsi qu'à l'ascendant 
qu'il possède sur son personnel, rond les plus 
précieux services (Croix de guerre). 

DE GUIBERT (Antoine-Léopold), chef d'esca-
drons (réserve) au 4e rég. de chasseurs d'Afri-
que: officier supérieur distingué, vigoureux el 
très actif. A donné à plusieurs reprises dans 
le commandement qui lui était confié la me-
sure de ses hautes qualités militaires. 

DE THOMASSON (Emile-Raoul), chef d'esca-
dron d'artillerie de réserve breveté à l'état-
major d'une armés : nombreuses annuités. Di-
rige depuis deux ans, avec compétence et la 
plus grand zèle, un bureau important d'état-
major d'armée. Rend à sa tête des services très 
appréciés. 

DELAMARE (Charles), chef d'escadron (terri-
torial) au 6e rég. d'artillerie à pied : nom-
breuses annuités. Fait preuve, depuis le début 
de la-campagne, d'une activité, d'un zèle et 
d'un dévouement remarquables. 

BRESSOT-PERRIN (Joseph), chef d'escadron 
(réserve) au 102e rég. d'artillerie lourde : offi-
cier supérieur des plus distingués. Brave, éner-
gique et très compétent. Au front depuis te 
début de la guerre, a rendu de très grands ser-
vices dans tous les emplois qu'il a occupés. 
Une blessure (a déjà été cité). 
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SAINT-YVES (Alfred-Marie-Augustin), chef 
d'escadron (territorial) d'artillerie, inspection 
du matériel de voie de 60 centimètres : officier 
supérieur très consciencieux et très dévoué. 
Nombreuses annuités. 

ROBIN (Jean-Louis), chef d'escadron (territo-
rial), direction des étapes et services d'une 
armée : officier supérieur d'une conscience et 
d'un dévouement à toute épreuve. A rendu des 
services très appréciés dans tous les postes 
qu'il a occupés depuis le début de la guerre. 

LION (Alexandre-Léon), chof d'escadron (ter-
ritorial) commandant les convois d'une division 
d'infanterie : officier supérieur plein de zèle et 
d'activité, rend des services signalés comme 
commandant des convois d'une division. 

BONTEMPS (Emmanuel-Auguste), chef d'esca-
dron (territorial) commandant le 7e escadron 
territorial du train T. E. M. d'un corps d'ar-
mée : excellent chef de service qui, depuis le 
début de la campagne, se dépense avec un zèle, 
une ardeur et une bonne humeur remarqua-
bles. Rend les services les plus appréciés. 

BRIANCON (Pascal-Joseph-Michel), lieute-
nant-colonel (réserve) commandant le parc du 
génie d'une armée : otficier supérieur très dé-
voué. Dirige avec beaucoup de méthode et 
d'autorité le parc du génie d'une armée depuis 
le début de la campagne. 

ZIMMERMANN (Charles-Henry), lieutenant-
colonel (territorial) directeur dû génie des éta-
pes d'un groupe d'armées : excellents services 
avant et pendant la campagne. 

THIEBAULT (Adrien-Jules-Raoul), chef de ba-
taillon (territorial) à une chefîerie du génie de 
G. R. : engagé volontaire en 1870. Depuis le 
début de la campagne actuelle, n'a cessé de 
faire preuve du plus grand dévouement. Dirige 
sa chelferie avec activité, méthode et compé-
tence. 

ETCHEPARE (Pierre), officier d'administra-
tion principal (territorial), direction du génie 
des étapes d'une armée : s'est fait remarquer 
depuis le début de la campagne par sa grande 
compétence technique, son zèle et son dé-
vouement inlassables. Nombreuses annuités. 

PICNON (Léon-Clément), officier d'adminis-
tration principal (réserve) à l'état-major d'une 
armée : officier d'administration principal re-
marquable de zèle et de dévouement. Malgré 
son âge, est venu, sur sa demande, dans un 
état-major aux armées où il dirige un service 
important avec une compétence et une acti-
vité exceptionnelles. 

LEANDRE,sous-intendantmilitairede3e classe 
du cadre auxiliaire, chef du service de l'inten-
dance d'uno station-magasin -. nombreuses an-
nuités, sous-intendant qui dirige son service 
avec beaucoup de zèle et de dévouement. 

DEUMIÉ (Pierre-Jean-Elie), médecin-major 
de ire classe (territorial) au 39° rég. territorial 
d'infanterie : médecin militaire dévoué, actif et 
d'une haute conscience professionnelle. Au 
front depuis le début de la campagne, y a été 
maintenu, sur sa demande, et y rend lès meil-
leurs services. 

Au grade de chevalier 
REGNAULT (Charles-René-Marie), lieutenant 

(active) au 12e rég. d'artillerie de campagne, 
33e batterie : nombreuses annuités. Commande 
sa batterie avec un entrain et un dévouement 
remarquables. 

BELARGENT (Charles-Jules), capitaine (ac-
tive) au 17e rég. d'artillerie, 4e batterie : offi-
cier plein de vigueur, de dévouement et d'en-
train. S'est distingué depuis le début de la 
campagne par sa belle conduite au fou et les 
•services qu'il a rendus au cours des opérations 
auxquelles il a pris part (a déjà été cité), 

TOITCIIARD (Jules-Alphonse-Marcellin), sous-
lieutenant à titre temporaire (active) au 21e rég. 
d'artillerie, 32e batterie : officier d'un grand 
courage et d'un dévouement absolu. Au front 
depuis vingt-deux mois, a toujours rempli 
d'une façon parfaite les missions qui lui ont 
été confiées (Croix de guerre). 

HUBERT (Louis-Eugène), capitaine (active) 
d'artillerie à l'état-major d'un groupe d'armées : 
officier d'une haute valeur intellectuelle et mo-
rale ; a fait preuve du plus brillant courage 
pendant les opérations du début de la campa-
gne. Rend depuis plus d'un an des services 
exceptionnels comme chef d'un bureau impor-
tant d'un groupe d'armées. 

CONTAL (Paul-Charles-Eugène), lieutenant 
(active) au 62" rég. d'artillerie : au front depuis 
le début de la campagne, a toujours fait preuve 
des plus brillantes qualités de bravoure, de 
coup d'œil et d'initiative. S'est particulièrement 
distingué au cours des opérations d'octobre 
1916 (a déjà été cité). 

LITOU (Jean), capitaine (active) au 49e rég. 
d'artillerie de campagne : a montré, comme 
adjoint au commandant d'un important grou-
pement d'artillerie, les plus remarquables qua-
lités de dévouement, de méthode et d'entrain. 

HALGAND (Alphonse), capitaine (active) au 
12= rég. d'artillerie : officier consciencieux, 
actif et très dévoué. Commande une batterie 
avec compétence et s'acquitte parfaitement 
des missions qui lui sont confiées (a déjà été 
cité). 

CRESCENCI (Charles-François-Marie-Auguste), 
capitaine (active) au 118e rég. d'artillerie : offi-
cier travailleur et dévoué. Par ses connais-
sances techniques et sa remarquable compé-
tence rend de précieux services. 
: CAZENEUVE (Joseph), lieutenant (active) 
d'artillerie à un groupe d'A. L. G. P. : officier 
très consciencieux et très dévoué. Rend de-
puis le début de la campagne des services très 
appréciés. Nombreuses annuités. 

DENYS (Louis-François-Charles), chef d'esca-
dron à titre temporaire (active) au 1er rég- d'ar-
tillerie à pied, 43e groupe : officier travailleur 
et dévoué. Commandé avec beaucoup de com-
pétence, d'activité et d'autorité un groupe de 
nouvelle formation. 

M1CHAL (Louis-Michel-Marie-Joseph), capi-
taine (active) d'artillerie breveté à un état-
major : officier doué de grandes qualités de 
méthode et d'organisation et d'un jugement 
pondéré et sûr. De haute valeur morale, extrê-
mement consciencieux et dévoué, rend les 
meilleurs services. 

HI VON NAIT (Chartes-Napoléon), capitaine (ac-
tive) au 26° rég. d'artillerie, S:! S. M. A. : nom-
breuses annuités. S'est acquis de nouveaux ti-
tres au cours de la campagne par les éminents 
services qu'il a rendus. 

BÀUDRY (Victor-Edmond-Marie), lieutenant 
(active) au 46e rég. d'artillerie, 6e batterie : offi-
cier d'un grand courage et d'un rare sang-froid 
gui a toujours eu une belle attitude au feu. A 
été grièvement blessé, le 23 septembre 1916, en 
surveillant l'installation de sa batterie soumise 
à un violent bombardement (a déjà été cité). 

BOSSLER (Eugène), sous-lieutenant (active) à 
litre temporaire au Sie rég. d'artillerie, 12e bat-
terie : nombreuses annuités. S'est fait remar-
quer par son dévouement et son sang-froid 
dans les circonstances difficiles. Grièvement 
blessé, à son poste de combat, le 25 mai 1916 
(Croix de guerre). 

LE CAMUS (Charles-Jean-Marie), capitaine 
(active) au 15e rég. d'artillerie, 51e batterie : 
Officier très brave. Au front depuis le début de 
la campagne, a toujours commandé parfaite-
ment sa batterie. Grièvement blessé, le 5 sep-
tembre 1916, au cours d'une reconnaissance 
(Croix de guerre). 

AUDOIÎARD (Marius-François), sous-lieute-
nant active) à titre temporaire au 53e rég. d'ar-
tillerie, 118e batterie: libéré detoute obligation 
militaire, s'est engagé à cinquante ans pour la 
durée de la guerre. Affecté depuis vingt mois 
à une batterie de tranchée, a constamment fait 
preuve, en particulier, au cours des actions sur 
la Somme, du plus beau courage et du plus 
grand sang-froid. Une blessure (a déjà été cité). 

LEBLANC (Edouard-Joseph-Victor), sous-lieu-
tenant (active) à titre temporaire au 59e rég. 
d'artillerie, 31» batterie : officier très brave et 
très énergique. Donne le plus bel exempleà ses 
hommes, au moment de l'action, par son sang-
froid et son mépris du danger. Trois citations. 

BELLAMY (Charles-Albert), sous-lieutenant à 
titre temporaire (active) au 1er rég. d'artillerie 
de campagne : engagé volontaire pour la durée 
de la guerre à l'âge de cinquante-deux ans, est 
sur le front dans une batterie depuis le début 
de la campagne. Donna à tous le plus bel 
exemple d'énergie et d'endurance, de dévoue-
ment et de courage. Une blessure (a déjà 
été cité). 

QUONIAM (Honorât-Théophile1, officier d'ad-
ministration de lre classe (active) au grand 
parc d'artillerie d'un corps d'armie : dans la 
zone des armées depuis la mobilisation, s'est 
toujours acquitté des fonctions qui lui ont été 
confiées avec un dévouement absolu et un 
zèle au-dessus de tout éloge. 

RICHARD (Jules-Baptistin), sous-lieutenant k 
titre temporaire (active) au 62e rég. d'artillerie 
commandant un poste de D. C. A. : libéré de 
toute obligation militaire, s'est engagé pour 
la durée de la guerre. Modèle de conscience et 
d'énergie, a fait preuve partout d'un courage 
d'une bravoure et d'un dévouement au-dessus 
de tout éloge. Quatre blessures (a déjà été cité)-. 

RICHARD (Marie-Henri), sous-lieutenant à 
titre temporaire (active) d'artillerie au 43e rég 
d'infanterie : officier d'un zèle, d'une ônergià 
et d'un dévouement au-dessus de tout éloge 
Engagé volontaire pour- la durée de la guerre" 
est venu, sur sa demande, dans l'infanterie' 
après avoir fait la première partie de la cam-
pagne dans un régiment d'artillerie, donne cons-
tamment le plus bel exemple. Une blessure (a 
déjà été cité). ^ 

HERAIL (Gabriel- Marie - Joseph- Léon - Atha-i 

nase), lieutenant (active) au 25e rég. d'artillerie,1 

110e batterie : dégagé de toute obligation mili-
taire, a contracté un engagement pour la durée 

, de la guerre. Venu volontairement dans l'artil-
lerie de tranchée, se fait remarquer par son 
activité, son courage et son dévouement (a déjà 
été cité). 

BOUDET (Louis-Alphonse), lieutenant (active) 
au 62e rég. d'artillerie, commandant un poste 
de D. C. A. : officier engagé pour la durée de la 
guerre, vigoureux et actif. Commande un poste 
de défense contre aéronefs avec autorité et 
compétence (a déjà été cité). 

ONDEN (Marie-Raoul), capitaine (active) au 
41e rég. d'artillerie : excellent commandant de 
batterie, énergique et brave, tireur habile (a 
déjà été cité.) 

LECOT (Camille), capitaine (active) au 41e rég. 
Car tille rie : officier énergique commandant 
bien sa batterie, dont il a fait rapidement une 
unité bien disciplinée et bien en mains. 

LAPEYRE (Georges-Denis), capitaine (active) 
au 9e régiment d'artillerie : au front depuis le 
début dos hostilités. Excellent commandant de 
batterie à tous les points de vue et en toutes 
circonstances (a déjà été cité). 

PORTEBOIS (Jean-Eugène), capitaine (active) 
au 106e rég. d'artillerie lourde : très bon offi-
cier, services distingués depuis le début de la 
campagne. N 

NICOLAS (Henri-Théophile), officier d'admi-
nistration de lre classe (active) au parc d'artil-
leéie d'une division : officier d'un dévouement 
absolu. Assure avec une remarquable compé-
tence et une inlassable activité un servies très 
chargé dans des conditions souvent difficiles. 

DESURQUE (Alfred-Emile), officier d'adminis-
tration de lre classe (active) à la D. E. S. d'une 
armée : nombreuses campagnes, très actif et 
très travailleur, rend des services appréciés a 
l'état-major d'une D. E. S.,, où il est affecté de-
puis décembre 191Î. 

GAUDUCHON (François), officier d'administra-
tion de lre classe (active) à un grand parc d'ar-
tillerie : très bon officier d'administration. Rend 
les plus grands services dans l'emploi délicat 
qu'il occupe depuis le début de la campagne. 

COTE (Alexis-Alfred), gardien de batterie de 
lre classe (active) au grand parc d'artillerie 
d'une armée: gardien de batterie consciencieux, 
dévoué et très méritant. Médaillé au Tonkin 
à l'âge de vingt-trois ans. Remplit avec beau-
coup de zèle les fonctions qui lui sont confiées 
en campagne. 

QUENTIN (René-Etienne), sous-lieutenant (ac-
tive) à la lre compagnie du 9e escadron du train 
des équipages militaires : officier très actif. Sur 
le front depuis le début de la campagne, a tou-
jours fait preuve de beaucoup d'initiative et de 
dévouement. 

TESSIER (Théophile-Louis), lieutenant (ac-
tive) commandant la 17e compagnie du 4e esca-
dron du train des équipages militaires : officier 
énergique, vigoureux et très expérimenté, tou-
jours prêt à payer de sa personne, exerce un 
grand ascendant'sur sa compagnie dont il a su 
faire une unité modèle. 

DUROUD1ER (Jean), lieutenant (active) com-
mandant la 17e batterie du 12e escadron du 
train des équipages militaires : officier actif et 
énergique, doué d'un remarquable esprit d'or-
ganisation, obtient les meilleurs résultats dans 
le commandement de son unité. 

IGNACE (Louis-Gustave), capitaine (active) du 
train des équipages militaires au parc d'artil-
lerie d'un corps d'armée : officier conscien-
cieux. Remplit avec beaucoup d'entrain et de dé-
vouement les fonctions qui lui sont confiées. 

BILLARDEY (Louis-Joseph), lieutenant (ac-
tive) au 19e escadron du train des équipages 
militaires au C. V. A. D. d'une division d'infan-
terie : ancien de services. S'est acquis des 
titres nouveaux au cours de la campagne ac-
tuelle par ses qualités de travail et de dévoue-
ment. 

PANNËLIËR (Pierre-François), capitaine (ac-
tive) au 8e escadron du train des équipages 
militaires : officier très méritant. A repris du 
service sur sa demande à la mobilisation à 
l'âge de soixante et un ans. Très actif et resté 
vigoureux, rend les plus grands services. 

CARRUETTE (Louis), capitaine (active) au 
train des équipages : dégagé de toute obligation 
militaire, s'est engagé pour la durée de la 
guerre, a rendu les services les plus appréciés. 

BALAZARD (VincentrEloi-François), capitaine 
(active), commandant la compagnie 27/21 du 
11e rég. du génie : officier ayant de beaux états 
de services. A rempli, depuis le début de la 
campagne, avec compétence et le plus grand 
dévouement, les diverses fonctions qui lui ont 
été confiées. 

N1COL (Joseph-Marie), sous-lieutenant à titre 
temporaire (active) au 8e,rég. du géaie, com-
mandant le détachement de sapeurs télégra-
phistes d'une division d'infanterie : officier 
énergique qui, après s'être signalé en Chine et 
à la Côte-d'lvoire, sert sur le front depuis le 
début de la campagne. Commande le détache-
ment de sapeurs télégraphistes d'une division 
avec autant de compétence que de dévouement. 
A fait preuve, pendant les opérations autour de 
Verdun, en août 1916, de beaucoup de bravoure 
et de sang-froid (Croix de guerre). 

PIOTET (Léon-Eugène), capitaine (active) 
sommandant la compagnie 15/3 du 7° rég. du 
génie: très bon commandant de compagnie. 
Au front depuis le début de la campagne, y a 
rendu de signalés services, tant dans l'organi-
sation de positions défensives que dans la 
construction de voies de communication sur 
un terrain constamment bombardé (à déjà été 
cité). 

BARAFORT (Alphonse-Julien-IIoche-Gaston), 
capitaine (active) commandant la compagnie 
15/3 du 7e rég. du génie : excellent comman-
dant do compagnie qui a rendu do très bons 
services depuis le début de la campagne. S'est 
distingué, au cours d'une guerre de mines par-
ticulièrement délicate et, tout récemment, lors 
de la préparation de l'attaqne du 15 décembre 
1916, en établissant des voies de communica-
tion dans des conditions extrêmement diffi-
ciles. Grièvement blessé au cours d'une recon-
naissance (a déjà été cité). 

DELANOË (Louis-Alfred-Marie), capitaine (ac-
Uve) commandant le génie d'une division d'in-
fanterie coloniale : officier énergique et brave. 
A pris récemment lo commandement du génie 
d'une division. S'est fait immédiatement re-
marquer par son activité, son absolu dévoue-
ment et sa haute compétence dans l'organisa-
tion et la direction des travaux particulière-
ment importants dont il a été chargé (a déjà 
été cité). 

BICHEUX (François-Jean-Baptiste), lieutenant 
(active) au 1er rég. du génie à un centre d'ins-
truction: officier sérieux, dévoué et énergique. 
Donne à ses hommes, en toutes circonstances, 
le plus bel exemple de courage et de mépris du 
danger. Deux blessures (a déjà été cité). 

HELIOT (Jacques-Marie), capitaine (active) 
commandant la compagnie 12/2 du 6e rég. du 
génie : a rendu d'excellents services depuis 
son arrivée au front, dans des circonstances 
souvent difficiles. A dirigé avec zèle et compé-
tence des travaux de mines. Une blessure 
(a déjà été cité). 

SALLENAVE (Pierre-Eugène-André), lieute-
nant (active) à la compagnie 8/4 du 4° rég. du 
génie : officier extrêmement consciencieux et 
très actif d'un dévouement digne d'éloges. 
Obtient un excellent rendement de son per-
sonnel, auquel il donne un bel exemple de 
courage et de sang-froid sous le feu de l'en-
nemi (Croix de guerre). 

AUDUC (Benoît), capitaine à titre temporaire 
(active) adjoint au commandant d'un bataillon 
d'instruction du génie (provenant des officiers 
d'administration du génie) : officier d'adminis-
tration du génie, a demandé à servir au front 
comme officier de troupe. Montre, en toutes 
circonstances, les plus belles qualités de cou-
rage, d'énergie et de dévouement. Une bles-
sure (Croix de guerre). 
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FULCRAND {François-Joseph), lieutenant (ac-
tive) au 1er rég. du génie à une section divi-
sionnaire de projecteurs : officier actif et zélé, 
s'occupant personnellement de toutes ses ins-
tallations, plaçant ou rétablissant les postes, 
sans souci du "bombardement. Donne à tou3 
ses sapeurs le meilleur exemple sous le feu (a 
déjà été cité). 

FIQUEMONT (Léon-Jean-Baptiste), lieutenant 
(active) à la compagnie 1/63 du 3e rég. du génie 
longs et bons services, tant aux colonies qu'en 
France. A fait preuve de beaucoup d'activité et 
de dévouement dans l'exécution de travaux 
d'attaque et de défense en première ligne, au 
cours de la guerre actuelle. 

MAZET (Antoine-Marius), sous-lieutenant (ac-
tive) à la compagnie 26/55 du 10e rég. du génie : 
officier d'un zèle et d'une conscience dignes 
des plus grands éloges. Constamment dans les 
premières lignes, donne à ses sapeurs le plus 
bel exemple de bravoure et de sang-froid (a 
déjà été cité). 

THAL (Louis), capitaine (active) commandant 
la compagnie 20/21 du 10e rég. du génie: nom-
breuses annuités. Officier très sérieux et très 
consciencieux. Dirige avec compétence et acti-
vité une compagnie de parc depuis le début de 
la mobilisation. 

POUCHOT-CAMOZ-GANDORME (Henri-Stanis-
las), capitaine (active) à l'état-major du génie 
d'une division d'infanterie : officier calme, ré-
fléchi et courageux, connaissant à'fond la tech-
nique de l'arme. A commandé uno compagnie 
dans des situations particulièrement pénibles, 
où il a fait apprécier ses belles qualités mili-
taires (a déjà été cité). 

DEVILLIERT (Fernand-Paul-Gustave), capi-
taine (active), commandant la compagnie 2/3 
du 3e rég. du génie : commande avec distinc-
tion depuis plus d'un an une compagnie du 
génie de corps avec laquelle il a exécuté des 
travaux d'une valeur technique remarquable, 
dans les secteurs les plus exposés. Obtient beau-
coup de ses hommes (a déjà été cité). 

ROUHIER (Paul-Abel), lieutenant (active) au 
7e rég. du génie, compagnie 15/51 : excellent 
officier, sur lequel on peut compter en toutes 
circonstances. Très dévoué, montre au feu.beau-
coup do courage et un grand sang-froid. Blessé 
grièvement au cours de la campagne, est re-
venu au front incomplètement remis de sa 
blessure (Croix de guerre). 

JARRASS1ER (Pierre), lieutenant (active) au 
5e rég. du génie, compagnie 21/3 M. : longs 
services antérieurs et nombreuses campagnes. 
.Montre, depuis le début de la guerre, beau-
coup de zèle et de dévouement. 

FRANOÏSCHI (Joseph-Abraham), capitaine 
(active) au 31e bataillon du génie : officier plein 
de bravoure et d'énergie, très compétent dans 
son service spécial. S'est fait remarquer à dif-
férentes reprises par sa brillante conduite au 
feu. A dirigé avec succès plusieurs opérations 
très délicates et dangereuses, notamment le 
22 décembre 1915, au cours desquelles il a fait 
preuve de remarquables qualités militaires 
(a déjà été cité). 

DIOUX (Jean-Baptiste), capitaine (active) à la 
direction du génie des étapes : officier très 
actif et dévoué. Nombreuses annuités. S'est 
acquis de nouveaux titres depuis le début de la 
guerre. 

HERARD (James-Marie), capitaine (active) à 
l'état-major d'une armée : excellent officier 
sous tous les rapports. Rend les meilleurs ser-
vices. 

LOSSIER (Henri-Georges-Edouard), lieute-
nant à titre temporaire (active) à la section 
technique du génie : officier d'une haute va-
leur morale et d'une très grande compétence. 
A rendu des services exceptionnels dans l'étude 
et la mise au point du matériel spécial du génie. 

THOREAU (Victor-Marie-Joseph), officier d'ad-
ministration de 2e classe (active) à l'état-major 
du génie d'un corps d'armée : nombreuses an-
nuités. S'acquitte avec zèle et compétenca des 
fonctions qui lui sont confiées en campagne. 

LACANAL (François), officier d'administration 
de 2e classe (actiye) du génie, service de? che-
mins de fer: nombreuses campagnes. Rend les 
meilleurs services depuis lo début de la guerre 
par son activité et son dévouement. 

MARTIN (Georges-Germain), sous-intendant 
militaire de'3e classe (active),intendance d'une 
division d'infanterie : nombreuses annuités. 
Dirige son service avec beaucoup da compé-

| tence. d'activité et de dévouement. 
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GROS (François-Joseph), capitaine à titn 
temporaire (active) commandant la compagnie 
6/52 du 9e rég. du génie (provenant dos officiers 
d'administration du génie) : officier très cons-
ciencieux et très dévoué. A très bien commandi 
sa compagnie dans des circonstances difficile* 
et s'est toujours fait remarquer par son activité! 
et sa bravoure. Trois citations. 

MAIRE (Maurice-Armand), capitaine à titr 
temporaire (active), commandant la compagnia 
2/57 du 3e rég. du génie (provenant des offi-
ciers d'administration du génie) : affecta sur sa 
demande dans un corps do troupes, a toujours 
fait prouvo d'uno activité, d'un courage et d'un 
allant remarquables. A obtenu de son unité un 
excellent rendement dans des circonstances 
difficiles et périlleuses (a déjà été cité). 

OURLIAC (Jean-Auguste), adjoint à l'inten-
dance (active), intendance d'une division d'in-
fanterie : excellent fonctionnaire, qui assure 
les services d'une division. A su, notamment 
dans un secteur difficile, pourvoir d'une façon, 
remarquable les ravitaillements. 

GllîARDOT (Léon-Emile), adjoint à l'inten-
dance (active) à une station-magasin : longs et 
excellents services. Nombreuses campagnes. 
S'est acquis de nouveaux titres depuis le début 
de la guerre. 

BOUTAULT " ( Antonin-Emmanuct ), officier 
d'administration de f*» classe (active) à l'inten-
dance des étapes d'une armée : officier très 
consciencieux et d'un dévouement absolu. A 
rendu les meilleurs services dans las diverses 
formations auxquelles il a été affecté depuis le 
début de la mobilisation. 

COURSOLLES (Constantin), officier d'adminis-
tration de 2e classe (active) à la direction da 
l'intendance d un corps d'armée : officier tré;ï 
dévoué et d'un zèle de tous les instants.Dirige 
son service avec la plus grande compétence et 
rend les services les plus appréciés. 

LANGUERAND (Rcmy-Désiré-Joseph), officie:: 
d'administration de lre classe (active) à la sous-
inlondancs d'une division d infanterie : nom-
breuses annuités. Se fait remarquer, depuis le 
début de la campagne, par son zèlo et son dé-
vouement exemplaires. 

SALY (Sébastien-Samuel), orficier d'adminis-
tration de lre classa (active) à l'intendance 
d'un corps d'armée : très bon officier d'admi-
nistration, actif et d'un dévouement à toute 
épreuve. Au front depuis la mobilisation, a 
rendu les plus grands services. 

MONNET (Louis-Célestin), officier d'adminis-
tration de 2e classe (activa) à la sous-inten-
dance d'un commandement d'étapes : nom-
breuses annuités. S'est fait remarquer, dans 
tous les postes qu'il a occupés depuis le début 
da la guerre, par son activité et son dévoue-
ment. 

PEYRE (Martin-Joseph), officier d'administra-
tion de lro classe (active) au service de l'inten-
dance (subsistances) détaché au 49e rég. d'in-
fanterie: officier qui s'est toujours distingué 
par ses qualités de zèle et d'entrain. Passé sur 
sa demande dans un régiment d'infanterie, 
commande une compagnie avec autorité et 
compétence, et donne à ses hommes le meil-
leur exemple do bravouie et de mépris du 
danger (Croix de guerre). 

TR1PARD (Louis-Henri), officier d'administra-
tion de lre classe (active) du service de l'inten-
dance (service des subsistances), gestionnaire 
du troupeau de bétail d'uno armée : beaux ser-
vices antérieurs. Rend, par ses qualités prati-
ques, les services les plus appréciés dans la 
poste spécial qui lui est confié. 

MARLY (Jules-Albert), officier d'administra-
tion do 2e classe (active) du service des sub-
sistances, à une division d'infanterie : officier 
très méritant, apportant une entière bonne 
volonté et un dévouement absolu dans son 
service ; toujours prêt à payer de sa personne 
dans les circonstances les plus difficiles (a déjà 
été cité). 

FREYCIIET (Paul), lieutenant (active) com-
mandant la 13e batterie du 5e rég. d'artillerie 
(provenant des officiers d'administration du 
service des subsistances militaires) : officier 
d'administration du service de l'intendance, 

| passé, le 15 septembre 1915, sur sa demande, 
dans l'artillerie. Est davonu rapidement, grâce 
à son ardeur, à son travail, à son activité, un 
excellent officier de batterie. A pris une part 
active à l'affaire du 24 octobre 1916, réglant 
les tirs de sa batterie, d'observatoires avancés 
oi. soumis à de violents bombardements (a déjà 
été cité;. 
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DELCAMBRE (Louis-Aimable), officier d'admi-
nistration de lre classe (active) du service des 
subsistances à la direction de i'intondance des 
étapes d'un groupe d'armées : nombreuses an-
nuités. Se fait apprécier par le zèle et l'activité 
qu'il déploie depuis le début de la guerre.Rend 
les meilleurs services. 

SÉGlll (Fernand-Pierre-Isidore), médecin-ma-
jor de 2e classe (active) au 68= rég. d'infanterie: 
sur le front depuis le début de la campagne 
comme médecin-chef d'une ambulance, puis 
comme chef du service de santé d'un régiment; 
a montré, en toutes circonstances, de remar-
quables qualités de courage, de sang-froid et 
de dévouement. Une blessure, trois citations. 

COLIN (Marie-Louis-Charles-Jean-Baçtistc), 
médecin-major de 2° classe (active) médecin 
chef d'un groupe de brancardiers divisionnaires : 
médecin très méritant. Dirige un groupe de 
brancardiers divisionnaires avec le plus grand 
courage et le plus absolu dévouement (a déjà 
été cité). 

DE KERMABON (René-Olivier-Constant), mé-
decin-major de 2= classe (active) à l'ambulance 
16/13 : a rendu les plus signalés services depuis 
le début des hostilités, tant par ses qualités 
professionnelles, que par l'activité et le grand 
dévouement dont il no cesse de faire preuve (a 
déjà été cité). 

CELLERIER (Etienne-Valéry), médecin-major 
de 2= classe (active) au 298e rég. d'infanterie : 
médecin-major d'une haute valeur profession-
nelle et morale. Fait preuve, comme chef du 
service de santé d'un régiment, des plus belles 
qualités de courage, de fermeté et se dépense 

-sans compter auprès de ses blessés. Une bles-
sure, une citation. 

MONTANÉ (Louis-François-Angel), médecin-
major de 2e classe (active) au 324e rég. d'infan-
terie : médecin consciencieux, d'un esprit calme 
et pondéré. Assure son service avec la plus 
grande conscience et le plus absolu dévoue-
ment. 

MAYRAG (Antonin-Anne-Albert), médecin-
major de 1*= classe (active) à titre temporaire 
a>u 75» règ. d'infanterie : chef de service d'une 
haute valeur professionnelle et morale. S'est 
distingué par sa belle conduite pendant les 
combats de septembre et octobre 1915 (a déjà 
été cité). 

PEROT (Henri-Gabriel-Marie-Joseph), méde-
cin-major de 2e classe (active) médecin chef de 
l'ambulance 1/6 : après avoir fait preuve, 
comme médecin chef d'un bataillon de chas-
seurs, de beaucoup d'énergie et d'activité, rend, 
à la tête d'une ambulance, de très réels servi-
ces. Une blessure, deux citations. 

DE GAULÉJAC (Antoine-François-Henri), mé-
decin-major de lro classe (active) à une ambu-
lance chirurgicalo automobile : chirurgien de 
haute valeur. S'est fait remarquer dans les 
différents postes qu'il a occupés aux armées, 
depuis le début des hostilités, par son mépris 
du danger, son activité et son inlassable dé-
vouement (a déjà été cité). 

R0L1N (Jean-Charles-Camille), médecin-major 
do 2e classe (active) au 116e rég. d'infanterie : 
déploie la plus grande activité dans l'accom-
plissement des fonctions qui lui sont confiées 
et a donné, à maintes reprises, l'exemple du 
dévouement et du mépris du danger en prodi-
guant ses soins aux blessés sous les plus vio-
lents bombardements. 

- JLDE (Léon-Victor-René), médecin-major de 
-lr= classé (active) au 163e rég. d'infanterie: 
chef de service actif et très dévoué. A rendu 
les meilleurs services dans les différents postes 

•■qu'il a occupés depuis le commencement de la 
campagne (a déjà été cité). 

PONS (Ferdinand-Marie-Amédée-Jules), mé-
decin-major de 2e classe (active) an 9e rég. de^ 
dragons : très bon chef de service, zélé et 
doué de réelles qualités professionnelles. Rend, 
en campagne, les services les plus appréciés, 

BEAUMONT (Auguste-Eugène), médecin-major 
de 2e classe (active) au 346e rég. d'infanterie : 
remplit ses fonctions avec la plus grande cons-
cience et le plus absolu dévouement, A fait 
preuve, au feu, particulièrement pendant les 
attaques du 6 au 9 septembre 1916, des plus 
belles qualités militaires (Croix de guerre), 

VERDEAU (François-Marius), médecin-major 
de 2« classe (active) au service de santé d'une 
division d'infanterie : nombreuses annuités. 
S'est parfaitement acquitté des diverses fonc-
tions qu'il a occupées depuis le début de la 
guerre et a rendu des services appréciés» 

PIÈTREMENT (Louis-Charles), médecin-ma-
jor de 2e classe (active) au 206e rég. d'infante-
rie : aux armées depuis le début de la campa-
gne, dirige son service avec autorité, intelli-
gence, zèle et dévouement. 

DREYFUSS (Achille-Abraham), médecin-major 
de 2e classe (active) au 125° rég. d'infanterie : 
s'est dépensé sans compter dans toutes les 
affaires auxquelles a participé son régiment et 
a montré, au feu, de réelles qualités de courage 
et d'énergie. Une blessure, deux citations. 

GUIOT (Marie-Joseph-Isidore-Clément), méde-
Cin-major de 2e classe (active) au 66e rég. d'in-
fanterie: médecin-major de premier ordre, qui 
dirige très bien le service de santé d'un régi-
ment. A assuré, à maintes reprises, d'une ma-
nière parfaite, dans des circonstances difficiles 
et périlleuses, l'évacuation des blessés (a déjà 
été cité). 

METOZ (Paul-Charles-Marie), médecin-major 
de 2e classe (active) au 12= rég. de dragons : bon 
praticien, vigoureux et actif. Dirige son service 
avec compétence et le plus grand dévouement. 

ROUGEUX (Edouard-Cyrille), médecin-major 
de 2e classe (active) au 3= rég. do marche de 
tirailleurs : médecin d'uno bravoure, d'un 
sang froid et d'un dévouement dignes des plus 
grands éloges. Déploie en toutes circonstances 
les plus belles qualités de calme et de mépris 
du danger, visitant ses postes de secours mal-
gré les plus violents bombardements, récon-
fortant les blessés par son énergique attitude. 
Une blessure, quatre citations. 

ROUDOULY (Auguste-Paul-Louis), médecin-
major de 2e classe (active) au 294= rég. d'infan-
terie : sur le front depuis le début de la cam-
pagne, remplit les fonctions de médecin-chef 
du service de santé d'un régiment d'infanterie 
avec un courage, un zèle et un dévouement qui 
ne se sont jamais démentis. Quatre citations. 

ROLOT (Georges), médecin aide-major de 
2= classe (active) au 155= rég. d'infanterie : a 
toujours assuré son service avec un absolu 
dévouement et le plus complet mépris du dan-
ger. Grièvement blessé, le 24 septembre 1914, 
en prodiguant, avec la plus belle abnégation, ses 
soins aux blessés, sous un violent bombarde-
ment, est revenu sur le front a peine guéri. Ne 
cesse de faire preuve des plus brillantes qua-
lités militaires (a déjà été cité). 

DIETZ (Eugène-Henri), médecin-major de 
2= classe (active), médecin chef d'une ambu-
lance : a repris volontairement du service pour 
la durée de la guerre. Dirige une ambulance 
avec une grande compétence, un absolu dé-
vouement et un zèle inlassable. A fait preuve, 
à maintes reprises, dans des circonstances dif-
ficiles, de réelles qualités de calme, de sang-
froid et d'énergie. 

BERNARD (Alfred-Joseph), médecin-major de 
1« classe (active), médecin chef d'un hôpital 
d'évacuation : médecin-major actif et très dé-
voué. Rend les meilleurs services depuis le 
début des hostilités. 

FLANDRIN (Joseph-Jules), médecin-major de 
2= classe (active) au 84= rég. territorial d'infan-
terie : dégagé dè toutes obligations militaires, 
a demandé à reprendre du service au moment 
de la mobilisation^ Chef de service très compé-
tent, au front depuis avril 1915, a fait preuve, 
en toutes circonstances, du dévouement le plus 
absolu. 

J U L l E N - L A F E R RIÈ R E (Georges-François-
Alexis), médecin-major de 2e classe (active) à 
l'ambulance 3/57 : nombreuses annuités. S'est 
acquis de nouveaux titres depuis le début de la 
campagne. 

COUDRAY (Ferdinand-Emile), médecin-major 
de 2= classe (active) à un centré hospitalier : 
médecin militaire de haute valeur morale et 
professionnelle. Sur le front depuis le début de 
la campagne actuelle, a rendu les services les 
plus appréciables. 

BERTRAND (Louis-Alfred-Joseph),pharmacien-
major de 2= classe (active) à un groupe de 
brancardiers divisionnaires : dirige le service 
spécial dont il est chargé aux armées avec 
autant d'activité que de compétence. Nom-
breuses annuités. 

BONEL (Louis-Eugène), officier d'administra-
tion de 2= classe (active) à la direction du ser-
vice de santé des étapes d'une armée: après 
avoir fait preuve en Algérie et au Maroc, avant 
la guerre actuelle, do qualités d'organisation 
de premier ordre, se montre, dans ses fonc-
tions actuelles, consciencieux, d'une inlassable 
activité et rend des services appréciés. 

COLAS (Pierre-Louis-Paul), officier d'admi-
nistration de lre classe (active) à un groupe da 
brancardiers de corps : a rendu les plus grands 
services depuis le début de la campagne, tant 
par ses qaalités d'organisateur que par son 
zèle et son dévouement. 

SACLIER (Louis-Francis), officier d'adminis-. 
tration do lre classe (active) à un groupe da 
brancardiers de corps : s'est acquitté d'una 
façon remarquable des diverses fonctions qui 
lui ont été confiées depuis le début des hosti-
lités. 

MIEN VILLE (Marie-Louis-Paul), officier d'ad-
ministration de 1'= classe (active) à la direction 
du service de santé d'un corps d'armée : s'est 
distingué par son activité, son dévouement et 
son ardeur au travail, d'abord comme officier 
gestionnaire d'une ambulance, puis dans ses 
nouvelles fonctions (a déjà été cité). 

GI'IRAND (Gaston-Marie-Eugéne-Joseph-Frê-
déric), officier d'administration do 2= classe (ac-
tive) au G. B. D. d'une division coloniale : offi-
cier d'administration actif, intelligent et dé-
voué, _commanda avec beaucoup d'énergie et 
d'autorité le détachement de brancardiers qui 
lui a été confié. 

DELORME (Xavier), orficier d'administration 
de lr= classe (active) au G. B. D. d'une division 
coloniale : officier d'administration du plus 
grand mérite. Dans plusieurs occasions, a mon-
tré une heureuse initiative et a su faire donner 
à la formation qu'il dirige le maximum de ren-
dement utile, dans des circonstances pénibles 
et périlleuses (a déjà été cité), 

ROLLIN (Marcel), officier d'administration de 
lr= classe (active) à l'état-major d'une division 
d'infanterie : officier d'administration de pre-
mier ordre, ayant une conception élevée de son 
devoir. Venu au front sur sa demande, rend 
les meilleurs services à l'état-major d'une divi-
sion d'infanterie. 

MORICE (Jean-Louis), officier d'administra-
tion de 2= classe (active) à l'état-major d'une 
armée : affecté au quartier général d'une 
armée, se fait remarquer par son zèle, son dé-
vouement et ses qualités de travail. 

GRANDG1RARD (Jules-Aimé), officier d'admi-
nistration de 2= classe (active) du service d'état-
major, capitaine à titre temporaire au génie 
d'une division coloniale : officier actif et dé-
voué qui s'est fait remarquer par son courage 
et son sang-froid sans bornes. A fait preuve, en 
toutes circonstances, des plus brillantes qua-
lités militaires (a déjà été cité). 

CHAPHEAU (Armand-Arnaud), officier d'ad-
ministration de 2= classe (active) à l'état-major 
d'une division d'infanterie: venu au front sur 
sa demande, s'acquitte des fonctions qui lui 
sont confiées à l'état-major d'une division avec 
un zèle et une intelligence remarquables. 

FORGET (Numa), officier d'administration de 
2e classa (active) à l'état-major d'un groupe 
d'armées: ancien de services. A rendu les meil-
leurs services dans les emplois qu'il a succes-
sivement occupés aux armées depuis le début 
de la guerre. 

JOUBERT (Jean-Baptiste-Florimond), officier 
d'administration de 2= classe (active) au service 
d'êtat-major à la direction dos chemins de fer: 
officier d'administration consciencieux et dé-
voué. Rend, dans l'emploi qu'il occupe, des 
services très appréciés. 

AUBÈRT (André-Laurent-Antoine), capitaine 
(active) au 7= rég. d'infanterie coloniale: offi-
cier d'un courage éprouvé, d'un sang-froid et 
d'un calme remarquables. Au cours des com-
bats livrés en juillet 1916, s'est distingué à la 
tête de sa compagnie en l'entraînant brillam-
ment à l'assaut d'un village puissamment orga-
nisé et ênergiquement défendu. Deux bles-
sures'^ déjà été cité). 

JEUX (Gabriel), capitaine (active) à l'état-
major d'une division coloniale : après s'être 
distingué au début de la campagne par sa 
brillante conduite à la tête d'une compagnie, a 
été affecté, en août 1916, à l'état-major d'une 
division où il ne cesse do faire preuve des 
plus remarquables qualités do dévouement, do 
calme et d'énergie. Une blessure (Croix de 
guerre). 

TOCCANIER (François-Ernest), capitaine (ac-
tive) au 23= rég. d'infanterie, coloniale : a fait 
preuve au cours de la campagne, de brillantes 
qualités d'activité, de ténacité, de décision et 
de bravoure. S'est particulièrement distingué 
pendant les combats d'août 1914. d'août et de 
septembre 1915. Une blessure (a déjà été cité). . 
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Ts'OEL (Alexandre), capitaine (active) au 24= 
rég. d'infanterie coloniale : bsaux états de ser-
vices. S'est fait mnarquer, depuis le début de 
la guerre, par son calme, son jugement et son 
dévouement. 

MIRANDA (Lié-Justin), lieutenant à titre tem-
poraire (active) au21erég. d'infanterie coloniale : 
au front depuis lo début de.la campagne, s'est 
distingué en maintes circonstances par son 
courage, son allant et son entrain. Une bles-
sure (a déjà été cité). ? 

DUBOIS (Louis-Armand-Prosper), capitaine 
(active) au 41e rég. d'infanterie coloniale : offi-
cier consciencieux, d'un moral très élevé, sa-
chant communiquer à ses subordonnés sa con-
fianco et son entrain. Nombreuses annuités. 

FELETOH (Antoine-André), lieutenant (active) 
d'infanterie coloniale au 9= bataillon du95=rég. 
d'infanterie : excellent officier, dévoué, brave 
et consciencieux, qui donne toute satisfaction 
dans l'exécution de son service. Une blessure 
(a déjà été cité). 

CKOUSILLES (Pierre-François-Yictor-Henri), 
lieutenant (active) au 24= ré'g. d'infanterie co-
loniale : officier courageux et plein d'entrain. 
Commande sa compagnie avec beaucoup de 
dévouement et exerce; par son exemple, un 
remarquable ascendant sur ses hommes. Une 
blessure (a déjà été cité). 

BELLEAUD (Etienne-Pierre-Napoléon), capi-
taine (active) au 23= rég. d'infanterie colo-
niale : commande sa compagnie avec beaucoup 
d'autorité, d'activité, d'énergie et de méthode. 
A montré, au cours des opérations de juillet 
3916, de la décision et du sang-froid (Croix de 
guerre). 

FILLIETTE (Adrien-Edouard), lieutenant (ac-
tive) au 24e rég. d'inTanterie coloniale : officier 
très brave, commande sa compagnie avec beau-
coup d'ardeur et d'entrain. Trois blessures (a 
déjà été cité). 

BAYLE SA1NT-SETIER (Marie-Michel), lieute-
nant à titre temporaire (active) d'infanterie co-
loniale au 278= rég. d'infanterie: longs services 
et nombreuses campagnes. Au front depuis le 
début do la guerre, a toujours fait preuve d'un 
dévouement, d'une bravoure et d'un entrain 
remarquables. Une blessure (a déjà été cité). 

RIZET (Jean), sous-lieutenant à-titre tempo-
raire (active) au 21= rég. d'infanterie coloniale : 
officier d'une grande bravoure. S'est particu-
lièrement distingué par sa brillante conduite 
au cours des attaques de juillet 1916. Une 
blessure (a déjà été cité). 

RODCAUD ( Guillaume- Charles), capitaine 
(active) au 7e rég. d'infanterie coloniale: offi-
cier remarquable qui a fait preuve des plus 
brillantes qualités militaires. Au cours des 
attaques de juillet 1916, a pris en plein combat 
le commandement d'un bataillon, et l'a vail-
lamment entraîné à l'assaut d'un village puis-
samment organisé (a déjà été cité). 

CHASTENET (Emmanuel), sous-lieutenant à 
titre temporaire (active) au rég. d'infanterie 
coloniale du Maroc : modèle de dévouement, 
de bravoure et de sang-froid. Exerce sur ses 
liommes un ascendant considérable. Trois bles-
sures (a déjà été cité). 

WILD (Jean-Pierre), capitaine (active) au 
33e rég. d'infanterie coloniale : longs services 
et nombreuses campagnes. A montré en toutes 
circonstances les plus belles qualités de bra-
voure et de dévouement. Blesse, le 1er octobre 
1914, a fait, preuve d'une grande énergie en re-
venant au front incomplètement guéri (Croix 
de guerre). 

ROSSÈ (Louis), sous-lieutenant (active) au 
5= rég. d'infanterie coloniale : officier énergique 
et plein d'allant. Evacué en février 1915 pour 
gelure des pieds et envoyé aux colonies; a pris 
une part brillante à de nombreux combats. 
Revenu sur le front français, continue à faire 
preuve des .plus belles qualités de bravoure et 
d'entrain (Croix de guerre). 

PREDOUR (Germain-Louis-Marie), lieutenant 
à titre temporaire (active) au 33* rég. d'infan-
terie coloniale : a toujours donné à ses hom-
mes le. plus bbl exemple do bravoure et de 
dévouement. S'est distingué par sa brillante 
conduite au cours de maints combats. Une 
blessure (a déjà été cité). 

BERNARD (Célostin), capitaine (active) au 
6= rég. d'infanterie coloniale : services dis-
tingués, aux colonies pendant la première par-
lie de la campagne. Fait preuve d'activité, ds 
courage et de dévouement depuis son arrivée 
au front (a déjà été cité). j 

GEFFARD (Barthélémy-Emile-Jules-Emma-
nuel), lieutenant à titre temporaire (active) au 
33e rég. d'infanterie coloniale : officier brave 
et énergique,d'un dévouement à toute épreuve, 
Trois fois blessé au cours de la campagne. S'est 
particulièrement distingué pendant les der-
nières opérations auxquelles le régiment a 
pris part (a déjà été cité). 

BERNARD (Ambroise-Emile), capitaine (active) 
au 2e rég. d'infanterie coloniale : officier éner-
gique et tenace. Après s'être fait remarquer au 
début de la campagne par sa belle conduite 
aux colonies, fait preuve, depuis son arrivée 
au front, d'un sang-froid et d'un courage dignes 
d'éloges (Croix de guerre). 

ALABERNARDE (Laurent-Louis-Marie), capi-
taine (active) au 52e rég. d'infanterie coloniale : 
officier plein de courage et de dévoument. Fait 
preuve, depuis le début de la campagne, de 
brillantes et solides qualités militaires (a déjà 
été cité). 

PUJOL (Henri-Alphonse), lieutenant (active) 
au 33= rég. d'infanterie coloniale : au front de-
puis le début de la campagne, s'est distingué 
en maintes circonstances, par sa vaillance et 
son dévouement. Deux blessures (a déjà été 
cité). 

ARNAUD (Lêopold-Joseph), lieutenant à titre 
temporaire (active) au 52= rég. d'infanterie co-
loniale : commande sa compagnie avec beau-
coup-de bravoure, de décision, de coup d'œil et 
de sang-froid. S'est particulièrement distingué 
au cours des opérations de la Somme (a déjà 
été cité). 

LESEURRE (Marie-Pierre), capitaine (active) 
au 6= rég. d'infanterie coloniale: officier plein 
d'énergie, de courage et de sang-froid. Exerce 
un grand ascendant sur ses subordonnés dont 
il obtient un rendement remarquable (Croix 
de guerre). 

SEIGNEUR (René-Marcel-Jules), lieutenant à 
titre temporaire (active) au 2e rég, d'infanterie 
coloniale : officier énergique et consciencieux, 
qui a toujours fait preuve au feu de bravoure 
et de sang-froid. Deux fois blessé au cours de 
la campagne (a déjà été. cité). 

BEZARD (Francis-Joseph-Armand), Ueutenant 
à titre temporaire (active) au 53e rég. d'infan-
terie coloniale : beaux états de services. Trois 
fois blessé au cours des combats du début de 
la campagne, est revenu au front à peine 
guéri. A exercé le commandement d'une com-
pagnie avec vigueur, entrain et dévouement (a 
déjà été cité). 

P1NET (Charles-Robert), capitaine (active) au 
5e rég, d'infanterie coloniale : officier d'un dé-
vouement absolu. Au cours des opérations sur 
la Somme, a commandé sa compagnie avec une 
bravoure et uns énergie remarquables (Croix 
de guerre1. 

DROUAN (Jules-Louis-Michel), ■ capitaine (ac-
tive) au 2=- rég. d'infanterie coloniale : nom-
breuses annuités, au front depuis plusieurs 
mois, sert avec zèle et donne toute satisfa-
tîon. 

PINET (Amable-Louis-Eugène), capitaine ad-
judant-major (activej au. 6= rég. d'infanterie 
coloniale, 2= bataillon : services distingués aux 
colonies pendant la première partie, de la cam-
gue. Fait preuve d'E.ctlvitè et de réelles qua-
lités militaires depuis son. arrivée au front. 

GLERICE (Victor-Marie), lieutenant, à titre 
temporaire (active) au 21= rég. d'infanterie co-
loniale : officier doué des plus bel'es qualités 
militaires. S'est bravement conduit dans les 
combats de juillet 1916, à la tète de la compa-
gnie qu'il commandait. Nombreuses campagnes 
coloniales, deux blessures (a déjà été cité). 

DE ViVILLE (Raymond-Félix), capitaine (ac-
tive) au rég. d'infanterie coloniale du Maroc : 
ancien do services. S'est acquis ds nouveaux 
titres par sa bells conduite au cours de la 
campagne, particulièrement lelSdécembre 1916, 
en conduisant vaillamment sa. compagnie à 
l'assaut des positions allemandes. Une. blessure 
(Croix de guerre). 

BARS (Jacques), capitaine (active) au 57-" rég. 
d'infanterie coloniale : beaux états de services. 
A fait preuve, au cours de la campagne, do 
remarquables qualités.militaires. 

BATTESTI (Pascal), lieutenant à titre tempo-
raire (active) au 53e rég. d'infanterie coloniale : 
orficier plein d'allant et très courageux. S'est 
particulièrement distingué au cours du combat 
du 14 "octobre 1916, en enlevant une tranchée 
allemande à la tête de son unité, faisant des 
prisonniers et capturant une mitrailleuse. Deui 
blessures, trois citations. 

CUNIBIL (Paul-Auguste), sous-lieutenant (ac-
tive) d'infanterie coloniale au 3e rég. d'infante-
rie, actuellement au dépôt des travailleurs 
coloniaux: longs services et nombreuses cam 
pagnes antérieures. S'est acquis de nouveau: 
litres au cours de la campagne actuelle. 

ROGER (Jean-Pierre), capitaine (active) au 
44= rég. d'infanterie coloniale : excellent offi-
cier sous tous les rapports. Très actif, d'un 
courage froid et réfléchi, conserve le plus 

j beau calme au milieu du danger (a déjà été 
cité). 

RICHARD (René-Emile), capilaine (active) au 
44e rég. d'infanterie coloniale : très bon offi-
cier, qui possède de belles et solides qualités 
militaires. Une blessure (a déjà été cité). 

GROUSSARD (Georges-André), capitaine (ac-
tive) au 8- rég. d'infanterie coloniale : au front 
depuis le début de la campagne. S'est particu-
lièrement distingué en septembre 1915 et aux 
attaques du 1er au 5 juillet 1916, au cours des-
quelles il s'est emparé de tranchées fortement 
occupées (Croix de guerre). 

ROYON (Victor-Ernest), capitaine (active) au 
8e rég. d'infanterie coloniale : excellent officier 
de caractère droit et ferme qui a toujours servi 
d'une façon irréprochable. 

VIRELY (Jean-Marie), capitaine (active) au 
38e rég. d'infanterie coloniale : excellent offi-
cier plein d'entrain, très crâne au feu (a déjà 
été cité). 

RICHAUD (Jean-Baptiste), capitaine (active) 
au 4= rég. d'infanterie coloniale : très bon offi-
cier, ancien de services. Nombreuses campa-
gnes antérieures. 

RONJAT (François), capitaine (active) au 
37= rég. d'infanterie coloniale : excellent officier 
ayant de très beaux états de services aux colo-
nies; s'est acquis de nouveaux titres au cours 
de la campagne actuelle. 

JOUAN (Maurice), capitaine (active) au 56e règ. 
d'infanterie coloniale : très bon officier, qui 
possède de grandes qualités de commande-
ment. S'est distingué en maintes circonstances 
par son catme. son sang-froid et sa bravoure 
(a déjà été cité). 

ORDIONI (Jean), lieutenant (active) au dépôt 
intermédiaire d'une division coloniale : très 
bon officier, dévoué. Nombreuses campagnes. 
Une blessure. 

ROGIER (Paul-Etienne), capitaine (active) d'ar-
tillerie coloniale au 120= rég, d'artillerie lourde : 
commandant de batterie actif et méprisant le 
danger. A fait preuve à maintes reprises, et par 
ticulièrement sur la Somme, des plus bell e 
qualités militaires (a déjà été cité). 

GUILLION (Edouard-François), sous-lieute-
nant à titre temporaire (active) au 3= rég. d'ar-
tillerie coloniale : officier d'une bravoure peu 
commune et d'une rare énergie. Aux armées 
depuis le début de la campagne, a pris une 
part brillante aux attaques de décembre 1914, 
février, mars et octobre 1915. Trois blessures 
(Croix de guerre). 

LE CORROLLER (Auguste-Emmanuel), sous 
! Ueutenant (active) au iét rég. d'artillerio colo 

niale : officier énergique et plein d'allant. A fai 
preuve de brillantes qualités militaires en 
maintenant sa batterie en action sous de vio-
lents bombardements et en lui faisant exécuter 
des iirs particulièrement efficaces. Une bles-
sure (Croix de guerre). 

CRAYOL (Paul-Jules), sous-lieutenant (ac-
tive) à la 2= batterie du 3e- rég. d'artillerie colo • 
niale : officier brave ot très actif qui a rendu 
les plus signalés services comme observateur 
avancé. A obtenu de son personnel, dans les 
circonstances les plus difficiles, des résultats 
remarquables (Croix de guerre). 

BARBIER (Lucien-Joseph), capitaine (active), 
commandant la l,e batterie du 2e rég. d'artille-
rie colonial : après s'être l'ait remarquer par sa 
brillante conduite aux colonies au début de la • 
campagne, vient do prendre ls commande-
ment d'une batterie et montre de sérieuses 
qualités do commandement et d'activité. 

LE MEN.N (Joseph-Marie), lieutenant (active, 
au 2e rég. d'artillerie coloniale, 73e batterie " 
exerce le. commandement ifa sa batterie avoc 
zèle et dévouement et a fait preuvo, en main-
tes-circonstaness, do beaucoup de saag-froid 
et d'énergie (a d 'jà été. ci'ô;. 

NIOX-CHATEAU (Paul -Mario-Georges), capi-
taine (active) d'artillerie coloniale au 17= rég . 
d'artillerie de campagne: nombreus ïs annuités 
Commande sa batterie avec beaucoup d'autorit f 
et d'allant. 
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GODFROY (Paul-Claude-Maurice), sous-lieute-
nant (active) au 3» rég. d'artillerie coloniale : 
s'est distingué par sa brillante conduite pen-
dant les attaques de septembre 1915. Griève-
ment blessé, le 25 septembre, a rejoint le front 
incomplètement guéri et a pris la part la plus 
glorieuse à l'offensive de juillet 191G (a déjà 
6tc cité). 

NATTIER (Auguste-Jules-Eugéne), sous-lieu-
tenant (active) à l'artillerie d'une division d'in-
fanterie coloniale: officier remarquable par 
son courage et son sang-froid. Sert dans un 
groupcment-d'artillerie et donne, en toutes cir-
constances, l'exemple de l'entrain et du dévoue-
ment. Trois blessures (Croix de guerre). 

PEYPiESAUBES (Bertrand-François-Marie), 
lieutonant (active) à l'artillerie d'une division 
d'infanterie coloniale : excellent officier d'un 
calme, d'un sang froid et d'une bravoure re-
marquables, plein dallant; inspire en toutes 
circonstances, à son personnel, une confiance 
absolue (a déjà été cité). 

Ï'HOUVENOT (Arsène), lieutenant (active) au 
au 2° rég. d'artillerie coloniale, 02e batterie : 
commandant do batterie énergique, intelligent 
et très au courant de son service. A participé à 
toutes les attaques de Verdun et s'est signalé par 
sa courageuse attitude au feu (a déjà été cité). 

LEGROS (Alexandre-Pierre-Arthur), capitaine 
(active) d'artillerie coloniale au 102» rég. d'ar-
tillerie lourde, 7» groupe, 11° batterie : d'une 
bravoure éprouvée. A montré d'abord à la tôte 
d'une batterie, puis comme adjoint au com-
mandant d'un secteur très actif, de remarqua-
bles qualités militaires. Trois citations. 

MAIRE .(Charles-Marie-Edouard), sous-lieute-
nant (active) à la 129e batterie du 3e rég. d'ar-
Ullerie coloniale : nombreuses annuités. A fait 
preuve, en campagne, des plus sondes qualités 
de courage, de sang-froid et de mépris du dan-
ger (a déjà été cité). 

LAGN10N (John-Francis), lieutenant (active) 
au 3e rég. d'artillerie coloniale. 61e batterie : 
ancien de services et nombreuses campagnes 
coloniales. S'est acquis do nouveaux titres au 
jours de la campagne actuelle. 

DE GODON (Jean-Ludovic-Marie), capitaine 
(active), commandant la 45e batterie du 3e rég. 
d'artillerie coloniale : officier méritant, réunis-
sant de nombreuses annuités. S'est acquis de 
nouveaux titres par les solides qualités mili-
taires qu'il a montrées aux armées (a déjà été 
cité). 

WEISS (Edouard), sous-lieutenant & titre 
temporaire (active), au 3° rég. d'artillerie colo-
niale : sur le front depuis le début des hosti-
lités, a fait preuve, comme commandant de bat-
terie, particulièrement pendant les combats 
d'octobre et novembre 1916, d'une bravoure, 
d'un sang-froid ot d un calmo remarquables (a 
déjà été cité). 

MONNERET (Paul-Marie-Marcel), sous-lieute-
nant (active), à un groupement d'A. L. G. P. : 
longs services antérieurs et belle tenue au feu. 
Appelé à maintes reprises à exercer, dans des 
circonstances difficiles,le commandement d'une 
batterie lourde, a toujours obtenu d'excellents 
résultats (a déjà été cité). 

COMBY (Gustave-Emile-Joseph), sous-lieute-
nant (active) à titre temporaired'artillerie colo-
niale à l'escadrille R. 209: officier aussi brave 
que modeste. Passé dans l'aviation après avoir 
été blessé dans l'artillerie, rend de signalés 
services dans son emploi actuel (a déjà été cité). 

LACROIX (Emile-André), capitaine (active) 
d'artillerie coloniale au 121e rég. d'artillerie 
lourde : excellent officier, très brave. A fait 
preuve sous les bombardements les plusvio-
îeuts d'un calme et d'un sang-froid impertur-
bables (a déjà été cité). 

CAPLONG (Augustin), capitaine (active) au 
parc d'artillerie, 8° S. M. M. d'une division co-
loniale : bon officier, ayant de nombreuses 
annuités. 

LE PIPE (Joseph-Marie), officier d'adminis-
lration de 3= classe (active) de l'artillerie colo-
niale, au grand parc d'artillerie d'une armée : 
nombreuses annuités. Fait constamment 
preuve de zèle et d'activité et assure dans des 
conditions très satisfaisantes la bonne marche 
du service important dont il est chargé. 

NEÊL (Emile-François-Vïctor),sous-intendant 
militaire de 3e classe (active) des troupes colo-
niales, sous-intendant militaire d'uno division 
d'infanterie : nombreuses annuités et longs 
services aux colonies, donne toute satisfaction 
4aas l'emploi qui lui est confié. 

MICHEL (Louis), officier d'administration de 
1™ classe (active) de l'intendance des troupes 
coloniales, intendance d'un corps d'armée : 
nombreuses annuités' et campagnes antérieu-
res. Assure son service avec beaucoup de zèle 
et de dévouement. 

LE DANTEC (Aristide-Auguste), médecin-ma-
jor de 1" classe (active) du service de santé 
dos troupes coloniales, médecin chef d'une 
ambulance : services très distingués avant et 
pendant la campagne, au cours de laquelle il 
s'est acquis de nouveaux et sérieux titres. 

ASSEL1N (Gustave), médecin-major de 2e classe 
(active) du service de santé des troupes colo-
niales à l'ambulance d'une division d'infante-
rie : nombreuses annuités. S'est acquis de 
nouveaux titres au cours-de la campagne ac-
tuelle. 

FLORENCE (Jean-Jacques), médecin-major de 
2e classe ("active) du service de santé des trou-
pes coloniales au 3e rég. d'artillerie coloniale : 
médecin-major d'une habileté et d'un dévoue-
ment hors ligne. N'a cessé depuis le début de 
la campagne de montrer le plus grand courage 
en se portant sans cesse aux postes les plus 
périlleux pour y secourir les blessés (a déjà 
été cité). 

SALABERT-STRAL'SS (Alphonse - Rodolphe), 
médecin-major de 2e classe {active) du service 
de santé des troupes coloniales, an 41» rég. 
d'infanterie coloniale : médecin d'une haute 
conscience et d'un dévouement absolu. S'est 
attaché avec activité à améliorer, dans son sec-
teur, les moyens de défense contre les gaz 
asphyxiants. 

GALLET DE SANTERRE ( Louis - François-
Etietine-Alexandre).médecin-majorde lre classe 
(active) du service do santé des troupes colo-
niales, médecin chef d'une ambulance de corps 
d'armée : beaux états de services. Depuis son 
arrivée au front, s'acquitte de ses fonctions 
avec compétence et dévouement. 

AUGE (Jacques-Joseph-François), médecin-
major de lre classe (active) au 38e rég. d'infan-
terie coloniale : dirige avec zèle, dévouement 
et compétence le service de santé de son régi-
ment. Nombreuses annuités. 

DUHOURCAU (Joseph - Jules - Emile-Auguste-
Marie), médecin-major de 2e classe (active) à 
une ambulance alpine : médecin actif, vigou-
reux et d'une haute valeur professionnelle. A . 
toujours fait preuve d'un dévouement absolu 
et d'un courage à toute épreuve (a déjà été 
cité). 

LACROIX (Louis), sous-lieutenant à titre 
temporaire (réservé) à la 110e batterie du 
43e rég. d'artillerie : officier brave et dévoué. A 
dirigé avec habileté sa demi-batterie, au cours 
des attaques de juin 1916, et a obtenu des résul-
tats remarquables. A été blessé très grièvement, 
à son poste de combat, le 26 juin. 

CARTIER (André-Eugène-Honoré), sous-lieu-
tenant à titre temporaire (réserve) à la 125e bat-
terie du 29e rég. d'artillerie : officier d'une 
bravourc^remarquable. A été blessé très griè-
vement, le 8 mars 1917, au moment où il mon-
tait sur le parapet de la tranchée pour donner 
des ordres en vue de la préparation d'une 
attaque. Une blessure antérieure et deux cita-
tions. 

RENAUD (André), sous-lieutenant à titre tem-
poraire (active) au 13e rég. d'infanterie : offi-
cier énergique, consciencieux et dévoué. Blessé 
très grièvement, pour la seconde fois, le 
10 mars 1917, alors qu'il reconnaissait, sous un 
violent bombardement, les emplacements que 
devait occuper sa compagnie en vue d'une at-
taque. 

VIDAL (Jules-Louis), lieutenant (active) au 
50e rég. d'infanterie : officier d'une bravoure 
admirée et d'un dévouement allant jusqu'à 
l'oubli de soi-même. Blessé grièvement, le 
10 mars 1917, à son poste de combat. Avait 
déjà reçu une blessure au début de la cam-
pagne. 

HARLÉ (Henri-Marie-Pierre), capitaine à titre 
temporaire (réserve) au 78e rég. d'infanterie : 
officier d'un moral très élevé et d'une bra-
voure exceptionnelle. A su prendre sur ses 
subordonnés, malgré sa jeunesse, un ascen-
dant considérable en leur donnant le plus bel 
exemple de sang froid et d'énergie dans les cir-
constances périlleuses. A été blessé très griè-
vement le 15 février 1917, alors que, malgré 
un bombardement très violent, il venait de 
sortir de son abri pour donner des ordres. 
Déjà trois lois cité à l'ordre. 

BRANCHET (Louis-Vincent), lieutenant (ré 
serve) au 10Se rég: d'infanterie : très bon offi 
cier, courageux et plein d'entrain. Grièvement 
blessé lors des attaques du 10 mars 1917 dans 
une lutte à la grenade pour le maintien' d'un 
point important de la position. Amputé de la 
jambe gauche. 

L1DON (Georges), mie 81, lieutenant (ré-
serve) au 248e rég. d'infanterie : officier très 
brave et qui s'est toujours vaillamment con-
duit au feu. Blessé grièvement, lo 30 juin 19io 
en enlevant brillamment sa compagnie à l'as-
saut d'un important ouvrage ennemi. Tombé à 
quelques métrés seulement de la position a 
supporté héroïquement'ses souffrances jus-
qu'au moment où il fut possible de le relover 
Impotence fonctionnelle de la jambe gauche. 

MARIELLE (Maurice), lieutenant au 72e ré» 
d'infanterie, 2e compagnie : officier très brave-

-au front depuis le début des hostilités; s'est 
distingué, en toutes circonstances, par sou 
énergie et son entrain. Déjà blessé au cours do 
la campagne, a reçu de nouveau une grave, 
blessure, le 7 octobre 1916. on entraînant ses 
hommes à l'assaut des lignes ennemies, A 
supporté ses souffrances avec la plus admirable 
énergie. Ankylose du genou droit. 

MOREL (Gustave-Aimé-Hippolyte), sous-lieu-
tenant à titre temporaire (territorial) au 20e es-
cadron du train des équipages militaires : la 
12 mars 1917, an cours d'un transport do nuit 
effectué sur une route violemment bombardai! 
sans arrêt depuis vingt-quatre heures, a dirigé, 
avec un sang-froid exemplaire, le décharge-
ment, dans un dépôt de la zone avancée, du 
matériel transporté dans ses camions, jusqu'au 
moment, où le bombardement redoublant d'in-
tensité, il est tombé très gravement blessé. 

NICOLON (Henri), mie 5341, sous-lieutenant à 
la lre compagnie du 20- bataillon de tirailleurs 
sénégalais : jeune et brillant officier. Le 14 oc-
tobre 1916, est parti vaillamment à l'assaul, 
entraînant dans un magnifique élan ses tirail-
leurs électrisés par son attitude et sa bravoure; 
a été très grièvement blessé sur les fils de fer 
ennemis. Déjà blessé et cité à l'ordre. 

BOUCHAUD (Alfred-Alphonse-Etienne-Pierre), 
sous-lieutenant (active) à titre temporaire au 
20e rég. d'infanterie : officier d'une énergie et 
d'une bravoure exceptionnelles. Chargé avec sa 
section de participer, le 2 mars 1917, à un coup 
de main, s'est élancé en tète de ses hommes 
avec un entrain remarquable, a sâuté le pre-
mier dans la tranchée ennemie, a engagé un 
combat corps à corps avec un guetteur qu'il a 
réussi à capturer et, bien qu'il ait reçu un vio-
lent coup de crosse sur la tête, a accompli sa 
mission jusqu'au bout. Une blessure, quatre 
citations. 

GERVAIS (Maurice-Adrien-Joseph), sous-lieu-
tenant (aelive) au 97e rég. d'infanterie : officier 
d'une ardente bravoure et d'une rare énergie. 
S'est distingué par sa belle conduite au cours 
de tous les combats auxquels il a pris part. Le 
1er mars 1917, s'est élancé à la tête d'une poi-
gnée d'hommes sur une fraction ennemie qui 
avait pénétré dans nos tranchées, l'a assaillie a 
la grenade et, bien que blessé ainsi que la 
moitié de ses hommes, a réussi à rejeter l'ad-
versaire hors de nos lignes. Déjà blessé et 
deux fois cité à l'ordre. 

GUILLEMA1N (Paul), mie S5S2, sous-lieute-
nant (active) à la 12e compagnie du 153e rég. 
d'infanterie : jeune officier brave et ardent. 
Déjà blessé et cité à l'ordre au début de la 
campagne, a reçu de nouveau, le 25 septembre 
1915, une grave blessure, en enlevant magni-
fiquement sa section à l'assaut des lignes en-
nemies. 

SELBE (Marcel-Louis-IIenri), sous-lieutenant 
(active) à la 11e compagnie du 172e rég. d'infan-
terie : jeune officier énergique et résolu. A fait 
preuve des plus belles qualités militaires, le 
12 mars 1917, en repoussant, par une vigou-
reuse contre-attaque, l'action offensive d'un 
parti ennemi très supérieur en nombre. Griè-
vement blessé, ne s'est laissé évacuer qu'après 
la fin du combat et sur l'ordre de ses chefs. 
Déjà cité à l'ordre. 

PUISSANT (Emile), sous-lieutenant à titra 
temporaire (réserve) à la 3« compagnie du 
26e bataillon de chasseurs : officier énergique 
et courageux. S'est fait remarquer en toutes 
'circonstances par son sang-froid et son mépris 
du danger, particulièrement lors de l'attaqua 
du 28 janvier 1915, au cours de laquelle il a été 
grièvement blessé. Perte de l'usage de la main 
gauche. Déjà deux fois "blessé au cours do 1» 
campagne. 
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HAAS (Paul-Michel), sous-lieutenant à titre 
jtemporaire (aelive) à la 12e compagnie du 
i)4c règ. d'infanterie : officier plein d'entrain et 
de courage. Déjà trois fois blessé au cours de 
la campagne, a reçu à nouveau une grave bles-
sure, le 25 septembre 1915,au moment où. dans 
la tranchée conquise, il donnait ses ordres en 
vue de la continuation do la progression. 

D.ULÀLI BEN THAMI BEN ABBAS, caïd des 
Ziaras et Teknas, tribu des Cherarda (région 
de Rabat) : titres exceptionnels. Caïd lettré et 
très intelligent. Très dévoué et entièrement 
acquis à la cause française. S'est déjà signalé 
par la bravoure, le sang-froid et les belles qua-
lités dont il a fait preuve au cours de la co-
lonne du Gharb. Vient do s'acquérir de nou-
veaux titres en facilitant la constitution du 
domaine réservé à la colonisation française. 

SI EL HACHEMI BEN SI ALI BEY BEN MHIOUB, 
adjoint indigène des douars Mahmel et Megada 
(commune mixte de Kencbela) : titres excep-
tionnels. Suit avec fidélité les traditions de sa 
famille qui a toujours été dévouée à la cause 
française. Dès la déclaration de guerre a re-
vendiqué l'honneur de servir dans nos rangs 
et s'est signalé à plusieurs reprises, en qualité 
de lieutenant de spahis auxiliaires algériens, 
par sa belle conduite devant l'ennemi. A été 
cité à l'ordre du régiment et a reçu la Croix da 
çuerro. A montré une fois de plus son désir 
d'être utile à la France en prenant part au pè-
lerinage de la Mecque en 1916. 

MARCHE (Achille-Henri), sous-lieutenant ter-
ritorial d'artillerie, observateur à l'escadrille 
F. 205 : observateur du plus grand mérite. 
Exemple de conscience, de courage réfléchi et 
d'ênergie'soutenue. S'est distingué durant les 
attaques de la Somme en accomplissant de 
nombreuses missions, en dépit des conditions 
atmosphériques souvent défavorables et du feu 
de l'ennemi qui endommagea souvent l'appa-
reil qu'il montait. Le 2 septembre 1916 a atta-
qué et mis en fuite un avion ennemi. Le 15 no-
vembre a soutenu un combat contre deux 
avions do chasse ennemis à quelques centaines 
do mètres seulement au-dessus des lignes. 
Déjà deux fois cité à l'ordre. 

BALSAN (Louis-Jacques), chef de bataillon de 
territoriale du 1er régiment du génie à un groupe 
de division d'entrainement. : officier supérieur 

' remarquable de courage et de dévouement. 
Après avoir pris part comme volontaire à deux 
expéditions au Maroc, a accompli au front de 
nombreuses et délicatesm issions de reconnais-
sance au cours desquelles il s'est révélé obser-
vateur en avion de tout premier ordre. S'est 
également distingué en exécutant, personnelle -
ment et sans escorte, plusieurs bombardements 
réussis. Exerce actuellement avec beaucoup de 

- compétence le commandement qui lui a été 
confié dans l'aviation. 

GIRAUDON (Marius). chasseur (réserve) au 
14e groupe spécial, mie 0826 : le 24 mars 1917, 
étant en sentinelle à un petit poste, gardant de 
nuit lo bivouac a été très grièvement blessé à 
la cuisse par un coup de feu. Est tombé à terre, 
s'est relové cependant courageusement pour 
donner l'alerte au camp en criant : « Aux ar-
mes >> et est retombé ensuite (Croix de guerre). 

CLAUDE (Albert-Jean-Joseph), médecin aide-
major de ire classe (réserve) au service de 
santé de la division d'Alger : dégagé de toute 
obligation militaire, s'est engagé comme soldat 
au début de la guerre. Blessé. 

PUYDOYEUX (Antoine), sous-lieutenant au 
î6e rég. territorial d'infanterie : officier calme, 
modeste, énergique et brave. S'est particuliè-
rement distingué au combat du 23 mars 1915, 
au cours duquel il a été grièvement blessé (a 
déjà été cité). 

ANDRÉ (Justin-Darius), sous-lieutenant (ré-
serve) au 3e rég. de zouaves, 20e bataillon : 
officier brave et énergique, réunissant de nom-
breuses annuités. Trois fois blessé au cours de 
la campagne et revenu au front dès guêrison 
(Croix de guerre). 

DEFARGES (Jean-Baptiste), sous-lieutenant à 
litre temporaire (réserve) au 3e rég. de zouaves, 
20- bataillon : très bon officier, ancien de ser-
vices et avant de nombreuses campagnes. 
S'est particulièrement fait remarquer par son 

• énergie et sa bravoure au cours de la campa-
gne actuelle. Deux blessures (a déjà été cité). 

LALAUDE (Jean), capitaine (territorial) au 
340e rég. territorial d'infanterie : nombreuses 
annuités. A fait preuve, au cours de la cam-
pagne, des plus belles qualités de zèle et de 
dévouement (a déjà été cité). 

PILZ (Christian- Wilhelm), lieutenant (terri-
torial) au 73e rég. territorial d'infanterie : brave, 
plein do dévouement et de sang-froid. A tou-
jours fait preuve, au cours de la campagne, 
dans les circonstances les plus difficiles, d'un 
courage et d'une énergie extraordinaires. Trois 
citations. 

DUFOL'R (Alphonse-Louis), capitaine (territo-
rial) au 72e rég. territorial d'infanterie : excel-
lent officier qui a toujours fait preuve des plus 
belles qualités.militaires, notamment au cours 
de la campagne actuelle. Nombreuses annui-
tés. Une blessure (a déjà été cité). 

LÉON (Frauçois-Yves-Marie), capitaine à titre 
temporaire (réserve) au 262e rég. d'infanterie : 
très bon officier qui s'est fait remarquer 
par sa belle attitude au feu. A fait preuve 
d'énergie et de courage dans les circons-
tances difficiles. Une blessure (a déjà été cité). 

AVENARD (Gaston-Louis), capitaine (territo-
rial) au 264e rég. d'infanterie : officier zélé et 
très actif. A fait preuve d'activité et de cou-
rage dans des moments difficiles. S'est parti-
culièrement distingué aux combats de juillet 
et septembre 1916. Une blessure, trois citations. 

LENFANT (Henri), sous-lieutenant à titre 
temporaire (réserve) au 17e batailon de chas-
seurs : officier vigoureux et énergique qui a 
rendu les meilleurs services au cours de la 
Campagne actuelle. Une blessure (a déjà été 
cité). 

HERON (François-Eugène), lieutenant à titre 
temporaire (territorial) au 415e rég. d'infante-
rie : nombreuses campagnes antérieures. S'est 
signalé au cours de cefte actuelle par sa belle 
tenue au feu (a déjà été cité). 

MAIGRET (Maurice-Pierre-Marie-Joseph), lieu-
tenant (réserve)-au 277e. rég. d'infanterie ; offi-
cier ancien de services ayant de nombreuses 
campagnes antérieures. A rendu, au coursde 
la guerre actuelle, les plus appréciés ser-
vices. 

COLONNA (Jean-BaptisteL lieutenant (terri-
torial) au 261e rég. d'infanterie : officier très 
consciencieux, très discipliné ayant de nom-
breuses campagnes coloniales. Au front depuis 
le début de la campagne, a fait preuve d'acti-
vité, d'endurance, de courage et donné l'exem-
ple du devoir. Une blessure (Croix de guerre). 

FAURET (Germain), lieutenant (réserve) au 
330e rég. d'infanterie : officier d'un dévouement 
et d'une conscience absolus. A, depuis le début 
de la campagne, payé très largement de sa 
personne en donnant à tous un bel exemple 
d'énergie et d'activité dans les moments les 
plus difficiles, notamment au cours des com-
bats du 25 février au 4 mars 1916, ainsi que du 
4 au 9 septembre 1916. Une blessure (a déjà été 
cité). 

RUEZ (Joseph-Edouard), capitaine (réserve) 
au 232e rég. d'infanterie: officier des plus mé-
ritants. Au front, sur sa demande, serviteur 
modèle, qui, malgré son âge, fait preuve d'une 
énergie, d'un dévouement, d'une activité et 
d'une bravoure qui font l'admiration de tous 
(Croix de guerre). 

FONTANEL (Jules-Auguste), capitaine (terri-
torial) au 233e rég. d'infanterie : venu au front, 
sur sa demande, y a fait preuve en toutes cir-
constances des plus belles qualités militaires. 
Nombreuses annuités. 

THEVENET (Jean-Antoine), lieutenant à titre 
temporaire (territorial) au 261e rég. d'infante-
rie, dépôt divisionnaire : comme commandant 
de compagnie de mitrailleuses, a fait preuve, 
en toutes circonstances, de bravoure, d'énergie, 
de calme et de sang-froid (a déjà été cité). 

NAVEL (Jules-Louis), sous-lieutenant à titre 
temporaire (réserve) au 56e bataillon de chas-
seurs* officier vigoureux et énergique. S'est 
particulièrement fait remarquer par sa belle 
conduite au feu, notamment au cours des com-
bats du 10 au 23 juillet 1916. Une blessure (a 
déjà été cité). 

CASANOVA (Antoine), lieutenant à titre tem-

Eoraire (réserve) au 167e rég. d'infanterie: très 
on officier qui commande une compagnie de 

mitrailleuses avec énergie, compétence et au-
torité. Très brave au feu et d'un sang-froid à 
toute épreuve. Une blessure (Croix de guerre). 

MATHIEU (Edouard-Henri), lieutenant à titre 
temporaire (territoriale) au 105e rég. territorial 
d'infanterie : excellent officier zélé et actif. A 
donné, dans les circonstances les plus difficiles, 
des preuves de son courage, de-son sang-froid, 
de son dévouement et de . sa bravoure. Une 
blessure (Croix de guerre). 

LOISY (Anguste-Lêon), lieutenant (réserve) 
au 164e rég. d'infanterie : très bon comman= 
dant de compagnie qui a bien conduit son 
unité dans tous les combats où ella a été en-
gagée. Belle attitude au feu (a déjà été cité). 

II EN N ION (Jules-Emile), lieutenant à titre 
temporaire (réserve) au 122= rég. d'infanterie Î 
officier brave, énergique et dévoué, qui corn.-
mande sa section avec autorité ot compétence, 
Une blessure (a déjà été cité). 

DE MARGUERYE ( Olivier - Marie- Gabriel•< 
Alexandre), capitaine (territorial) au 6e rég. 
territorial d'infanterie, commandant un fort : 
très bon commandant de compagnie, éner-
gique et vigoureux. A fait preuve, dans des 
circonstances particulièrement difficiles et pé-
rilleuses, des plus belles qualités de courage et 
de sang-froid (Croix de guerre). 

DELAWOEVRE (Alexis), lieutenant (réserve) 
au 366e rég. d'infanterie : très bon comman-
dant de compagnie, sérieux et dévoué et 
consciencieux. S'est fait remarquer par sa 
belle attitude au feu au combat du 15 mars 
1916 (a déjà été cité), 

VfAL (Joseph-Emile-Désiré), sous-lieutenant 
à titre temporaire (territorial) au 217e rég. d'in-
fanterie : officier d'une activité rare. A montré 
au feu un courage et un sang-froid magnifi-
ques au cours des opérations du printemps 
1916 (a déjà été cité). 

NICODEMI (Michel), capitaine à titre tempo-
raire (territorial) au 365e rég. d'infanterie : 
passé dans un régiment actif, sur sa demande, 
s'y fait remarquer par son zélé, son dévouement 
et sa belle attitude au feu. Donne à toue 
l'exemple de la bravoure. Deux blessures (a déjS 
été cité). 

DE MISSOLZ (Auguste-Georges), capitaine à 
titre temporaire (territorial) au 117e rég. d'in-
fanterie : excellent commandant de compagnie, 
d'une grande bravoure, sachant s'imposer a 
ses hommes à qui il donne le meilleur exem-
ple. Parti comme caporal dans un régiment ter-
ritorial, a demandé à partir en renfort dans ur-
régiment actif, où il a gagné les galons dé sous-
officier, de sous-lieutenant, lieutenant et capi-
taine. Brillante conduite au feu. Trois cita-
tions. 

CACCIAGUERRA (Joseph-Antoine), capitaine 
(réserve) au 128e règ. territorial d'infanterie, 
5e bataillon : nombreuses annuités. S'est acquis 
de nouveaux titres au cours de la campagne 
actuelle par le zèle et le dévouement dont il 
n'a cessé de faire preuve. 

POTIN (Lazare), lieutenant (territorial) au 
64e rég. territorial d'infanterie : excellent offi-
cier, brave, énergique et consciencieux, ayant 
un sentiment élevé de son devoir. A toujours 
eu une belle attitude au feu, notamment au 
cours des travaux exécutés à proximité des 
premières lignes sous do violents bombarde-
ments pendant les mois de novembre et de dé-
cembre 1916 (a déjà été cité). 

MOURFIN (Jean-Albert), capitaine (territo-
riale) au 340e règ. territorial d'infanterie : offi-

I cier zélé et dévoué, qui fait preuve, malgré son 
I âge, d'une grande activité et montre beaucoup 

d^énergie (a déjà été cité). 
DE LAGREVOL (Louis-Henri-Eticnne), capi-

taine (territorial) au 101e rég. territorial d'infan-
terie : officier calme et de grande valeur mo-
rale. S'est fait remarquer dans toutes les cir-
constances, tant aux tranchées que dans des 
travaux d'organisation de position, par sa belle 
attitude sous le feu, son courage et son éner-
gie (a déjà été cité). 

PEZIER (Jules), chef de bataillon (territorial) 
au 91e rég. territorial d'infanterie : excellent 
officier, très zélé et très consciencieux. A fort 
bien commandé son bataillon dans des cir-
constances difficiles et pénibles, sous de vio-
lents bombardements. Une blessure (a déjà 
été cité). 

BRUNOT ( Zénon-Marie-Aristide ), capitaine 
(territorial) au 34e rég. territorial d'infanterie, 
6e compagnie : officier calme, énergique et vi-
goureux. S'est particulièrement fait remarquer 
dans le commandement de son unité, notam-
ment au cours dos combats de février, mars et 
avril 1916 (a'déjà été cité). , 

LAMBERT ( Edouard-François-Pierre ), capi-
taine à titre temporaire (territorial) au 288e rég. 
territorial d'infanterie : long séjour aux colo-
nies avant la campagne actuelle; a montré, 
depuis lo début de la guerre, à la tête.d'une 
compagnie de mitrailleuses, les plus solides 
qualités militaires (à déjà été cité). 
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BOULET (Lêon-Auguste-Mareel), capitaina 
(territorial) au 93« rég. d'infanterie : officier 
d une grande bravoure et d'un absolu dévoue-
ment. Appelé, à maintes reprises, à prendre 
dans des circonstances difficiles, le comman-
dement d'un bataillon, s'en est toujours re« 
marquablement acquitté, une blessure, quatre 
citations. 

COUSIN (Edouard-Ernest), sous-lieutenant ter-
ritorial à titre temporaire au 159° rég, d'infan-
terie détaché à un dépôt d'éclopés : très bon 
officier qui a fait preuve de courage et d'énergie 
a été grièvement blessé au combat du 9 mai 
1915. Remplit ses fonctions actuelles avec zèle, 
et beaucoup de dévouement (a déjà été cité). 

MERCIER (Léon-Emile), lieutenant (territo-
rial) au 137' rég. d'infanterie : nombreuses an-
nuités. S'est acquis de nouveaux titres parle 
courage et l'énergie qu'il a montrés pendant 
les combats du début de la campagne et les 
services qu'il rend dans ses fonctions actuelles 
(a déjà été cité). 

FEBVREL (Marie-Léopold-Jean), capitaine (ré-
serve) d'infanterie à l'état-major d'un corps 
d'armée : a rendu, aussi bien dans la troupe 
que dans l'ctat-major, les services les plus ap-
préciés, faisant preuve, en toutes circonstances, 
de belles qualités de courage et d'énergie. Deux 
blessures (a déjà été cité). 

BEADDET (Gaston-François-Pierre), lieute-
nant à titre temporaire (territorial) au 401erég. 
d'infanterie : officier très brave et crâne au 
feu. Tassé, sur sa demande, dans|un régiment 
actif, a fait de sa compagnie une unité de pre-
mier ordre. S'est particulièrement distingué, à 
la tête de ses hommes, pendant les attaques 
des 24 octobre et 15 décembre 1916 (à déjà été 
cité). 

BERANGER (Jules-Auguste-Eugène), capi-
taine à titre temporaire (territorial) au 3e rég. 
de marche de zouaves, 5« bataillon : officier 
qui a toujours fait preuve de zèle et de dévoue-
ment. Donne toute satisfaction dans Io 
commandement de sa compagnie. Une bles-
sure (à déjà été cité). 

DELBECQUE (Auguste-Désiré), lieutenant (ré-
serve) au 327e rég. d'infanterie : officier cons-
ciencieux et méritant. S'acquitte avec beau-
coup de zèle des fonctions qui lui sont con-
fiées en campagne. Une blessure (à déjà été 
cité). 

R1NN (Victor-Gabriel), capitaine (territorial) 
au 29e rég. territorial d'infanterie : s'est fait re-
marquer, dans les différentes actions où son ré-
giment a été engagé, par son courage, son 
énergie, son sang-froid et l'ascendant qu'il sait 
prendro sur ses hommes dans les circons-
tances difficiles. Une blessure (a déjà été cité). 

CRETINON (Joseph-Antoine), capitaine (terri-
torial) à l'état-major d'un corps d'armée : offi-
cier énergique et dévoué. S'acquitte, avec le 
pins grand zèle, des fonctions qui lui sont 
confiées en campagne. Nombreuses annuités. 

PETIT (Edmond-Nicolas), lieutenant à titre 
temporaire (territorial) au 17e rég. territorial 
d'infanterie, 11e compagnie : excellent officier. 
A fait preuve, depuis le début de la campagne, 
d'un courage, d'un sang-froid et d'un calme 
remarquables (a déjà été cité). 

COLOMBAN1 (François-Marie), lieutenant à 
titre temporaire (réserve) au 155e rég. d'infan-
terie : a rendu les meilleurs services dans les 
différents emplois qu'il a occupés depuis le 
début de la campagne. Blessé grièvement au 
combat du 25 août 1914 (à déjà été cité). 

LANGLET (Albert-Henri), lieutenant (réserve) 
au 403e rég. d'infanterie : officier énergique et 
brave. Grièvement blessé au combat du 26 mai 
1915, a demandé à reprendre, bien qu'incomplè-
tement guéri, le commandement de sa compa-
gnie. Donne, en toutes circonstances, à ses 
hommes, le plus bel exemple de l'entrain et du 
mépris du danger (a déjà été cité). 

COUZY (Jules), capitaine (territorial), au CO» 
rég. territorial d'infanterie : très bon comman-
dant de compagnie. Remplit les fonctions qui 
lui sont confiées en campagne avec un entrain 
et un dévouement qui ne së sont jamais dé-
mentis (a déjà été cité). 

GLEYZE (Auguste-Laurent), capitaine (terri-
torial) au 122e rég. territorial d'infanterie, dé-
taché à l'état-major d'un corps d'armée : après 
avoir fait preuve, dans la troupe, de solides 
qualités d'énergie et de commandement s'est 
affirmé comme un excellent officier d'état-ma-
jor. A rendu dans ses fonctions de précieux 
services. Grièvement blessé, le 9 mars 1916, au 
cours d'une reconnaissance (a déjà été cité). > 

ANGST (Gustave), lieutenant (réserve) au 
166e rêg. d'infanterie : nombreuses annuitéi. 
S'est acquis de nouveaux titres par les services 
tendus au cours de la campagne. 

GOURIN (Pétrus-Hippolyto), chef de bataillon 
(territorial) au 105e rég. territorial d'infanterie : 
officier supérieur très brave qui commande 
avec vigueur et autorité. Paye beaucoup de sa 
personne et donne le plus bel exemple (a déjà 
été cité.) 

VIALLAT (Albert), lieutenant (territorial) au 
341e rég. d'infanterie : officier remarquable par 
sa bravoure, son entrain, son énergie. Au front 
depuis le début des hostilités, s'est spéciale-
ment distingué au cours des combats de juin 
1916. Une blessure (a déjà été cité). 

YIGNAC (Jean-Séverin-Albert), capitaine (ter-
ritorial) au 01e rég. territorial d'infanterie, 
3e bataillon de campagne : nombreuses annui-
tés. S'est acquis de nouveaux titres au cours" 
de la campagne par son zèle et son activité. 

GROS (Georges), lieutenant (territorial) au 
61e rég, territorial d'infanterie, 3e bataillon de 
campagne : très bon officier qui a fait preuve 
au cours de la campagne, des plus belles qua-
lités militaires. Une blessure (Croix de guerre). 

JACQUEL (Fernand-Robert), sous-lieutenant 
(territorial) au 270e rég. d'infanterie : officier 
d'une valeur morale et d'une énergie rares, 
ayant toujours fait preuve des sentiments les 
plus élevés. Blessé deux fois au cours de la 
campagne (Croix de guerre). 

GHARLAT ( Eugôno-Louis-Nestor ), capitaine 
(réserve) au 207° rég. d'infanterie : officier 
ayant toujours fait preuve d'un haut moral et 
d'une grande conscience. S'est particulièrement 
distingué par son exemple et sa bravoure per-
sonnelle au combat du 3 août 1916. Blessé, a 
refusé de se laisser évacuer de la zone des ar-
mées et a repris du service avant complète 
guérison (a déjà été cité). 

LHE.RM1TTE (Charles), capitaine (réserve) à 
l'état-major d'un groupement : officier ayant 
un sentiment très élevé du devoir, d'une cons-
cience absolue; dirige avec beaucoup de mé-
thode le service qui lui est confié et en ob-
tient lo meilleur rendement. 

VIALANEIX (Antoine), sous-lieutenant (ré-
serve) au 28e règ. d'infanterie : 'nombreuse an-
nuités, s'acquitte des fonctions qui lui sont 
confiées en campagne avec zèle et conscience. 
A fait preuve de courage et de sang-froid au 
i.cu. Deuï blessures (a déjà été cité). 

MABiOTTE (Julien-Eugène), capitaine (terri-
'orialj au 322e rég. territorial d'infanterie : 
excellent officier qui commande sa compagnie 
avec beaucoup d'autorité. S'est distingué par sa 
oelle altitude au feu pendant le combat du 
?8 janvier 1916, au cours duquel il a été griève-
ment blessé (Croix de guerre). 

il ESSE (Victor-Jean), lieutenant (territorial) 
au 2S2erég. territorial d'infanterie : nombreuses 
annuités et campagnes coloniales. A fait preuve, 
depuis le début des hostilités, d'une bravoure 
et d'une énergie remarquables (adéjà été cité). 

CHAHLOliTY (François), capitaine à titre 
temporaire (réserve) au 278e rég. d'infanterie: 
ancien de services et campagnes coloniales. Au 
front depuis octobre 1914, donne l'exemple de 
J'énergio et du dévouement (a déjà été cité). 

PUTOIS (Marie-Alphonse-Etienne-Joseph), ca-
pitaine (territorial) au 53e rég. territorial'd'in-
fanterie, 4e bataillon : venu au front sur sa 
demande, a rendu les meilleurs services dans 
les différents postes qu'il a occupés et s'est 
toujours fait remarquer par sa belle attitude au 
feu (a déjà été cité). 

BILLIET (Léon-Eugène-, capitaine'territorial) 
au 110e rég.territorial d'infanterie : sur le front 
depuis octobre 1914, commande très bien sa 
compagnie. A donné, dans des circonstances 
difficiles, les preuves de son courage et de son 
sang-froid (a déjà été cité). 

DUPUÏ (Charles-Marie-Edouard-Rcné), capi-
taine (réserve) au 414° rég. d'infanterie : au 
front depuis lo début de la campagne, com-
mande sa compagnie avec autorité et dévoue-
ment. Montra en toutes circonstances de belles 
qualités do courage, de sang-froid et d'énergie. 
Deux blessures (a déjà été cité). 

DENIS (Alexandre-Louis), capitaine d'infante-
rie (territorial) détaché au 6e rég. du génie, 
;>c bataillon M. D. : officier très actif, payant 
beaucoup de Fa personne. Placé récemment à 
la tète d'un bataillon, s'acquitte fort bien de sa 
tâche et donne à tous l'exemple du courage et 
du dévouement. 

LAPASSET (Jules-Louis), capitaine du 4« rêg. 
de zouaves, commandant une compagnie du 
service routier : officier d'un courage et d'un 
dévouement à toute épreuve. A rendu les meil-
leurs services depuis le début des hostilités 
Une blessure, deux citations. 

CARLE3 (Georges-Ferdinand-Marie), chef de 
bataillon (territorial) au 322» rég. territorial 
d'infanterie : officier supérieur plein de zèle et 
d'entrain. Rend, en campagne, de signalés ser-
vices. 

TEISSEIRE (Jeari-François-Albert-Léonce) 
capitaine (réserve) au 24e rég. d'infanterie, 
9e bataillon : s'est toujours fait remarquer par 
sa bravoure et son dévouement. Blessé au 
combat du 12 décembre 1914, est revenu au 
front dès guérison. Ne cesse de faire preuve à 
la têtè de sa compagnie des plus belles qua-
lités militaires (a déjà été cité). 

DE RORTHAYS (Raymond-Joseph-Ambroise-
Guillaume), capitaine (réserve) au 123e rég. 
d'infanterie : s'est distingué depuis le début 
des hostilités aussi bien comme officier .de 
troupe que comme officier d'état-major, par sa 
bravoure remarquable et les belles qualités 
militaires dont-il n'a cessé de faire preuve 
(a déjà été cité). 

RAMELET (Eugéne-François-Marie), sous-lieu 
tenant (territorial) au rég". do marche de la 
légion étrangère : officier brave et dévoué, 
ayant une haute conception de son devoir. 
S'est brillamment conduit pendant l'attaque du 
4 juillet 1916, au cours de laquelle il- a été 
blessé (a déjà été blessé). 

BLANDIN (Louis), lieutenant (réserve) au 
3e bis règ. de zouaves : officier énergique et 
brave au feu. Au cours de l'attaque du 26 avril 
1915, a pris dans des circonstances difficiles le 
commandement de sa compagnie, qu'il a bril-
lamment exercé jusqu'au moment où il a été 
grièvement blessé (Croix de guerre). 

RIBADEAU-DUMAS (Louis-Jean-Charles), ca-
pitaine d'infanterie (réserve) à l'état-major 
d'une armée : officier d'une haute valeur intel-
lectuelle et morale. .Rend des services très 
appréciés à l'état-major d'une armée. 

JASSERON (Henri), capitaine (territorial) au 
109e territorial d'infanterie, 11e compagnie : 
venu au front sur sa demande, a déployé dans 
lo -commandement do sa compagnie de so-
lides qualités militaires. A su, dans des mo-
ments particulièrement difficiles maintenir un 
excellent moral dans sa troupe par son exemple 
et sa conscience. 

FALQUE (Louis-Marius-Antoine), capitaine 
(réserve) au 29e rég. d'infanterie : aux armées, 
sur sa demande, s'est révélé comme un excel-
lent commandant de compagnie, brave et éner-
gique. A été grièvement blessé le 15 août 1916 
(Croix de guerre). 

POLL1N (Pierre-Claude-Marie), capitaine (ter-
ritorial) au 202e rég. d'infanterie : ancien de 
services et nombreuses campagnes coloniales. 
S'est acquis de nouveaux titres par le zèle et 
le dévouement dont il ne cesse de faire preuve 
depuis le commencement de la campagne. 

LABROUE (Victor-Sylvère), capitaine (territo-
rial) à l'état-major d'un groupement : au front 
depuis le début de la campagne, a fait preuve 
dans des circonstances difficiles et périlleuses 
d'un zèlo et d'un dévouement inlassables. S'est 
très bien acquitté de toutes les missions déli-
cates qui lui ont été confiées. 

AYME (Juslin-Anne-Joseph-Gabriel), lieute-
nant (territorial) au 321e rég. d'infanterie : 
exerce le commandement d'une compagnie 
avec dévouement et énergie. S'est fait remar-
quer par son courage et son sang-froid, pen-
dant les attaques des 24 octobre et 15 décem-
bre 1916 (a déjà été cité). 

DAGUIN (Fernand-Edmond-Victor), sous-lieu-
tenant (réserve) au 300e rég. d'infanterie, déta-
ché à la compagnie 12/52 du 6e rég. du génie : 
officier brave, énergique, modeste et très dé-
voué. Rend de très, bons services dans le com-
mandement de sa compagnie (a déjà été cité). 

COUTOUNÉ (Hippolyte), chef de bataillon à 
titre temporaire (territorial) au 132e rég. terri-
torial d infanterie ; officier très dévoué et plein 
d'ardeur. Sur le front depuis le début de la 
campagne, commande un bataillon dont il ob-
tient un très bon rendement (a déjà été cité). 

GIUDICELU (Jules-Paul-Toussaint), capitaine 
à titre temporaire (réserve) au 248e rég. d'in-
fanterie : très bon commandant de compagnie. 
A fait preuve, depuis le début des hostilités, de 
remarquables qualités militaires (adéjàétécité). 
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DILLON (Jacques-Marie-Léonce), chef de ba-
taillon au 88e rég. d'infanterie : officier supé-
rieur actif et énergique. A rendu d'excellents 
services depuis le début de la campagne. 

BONNEFOY (J«an-Eugène), capitaine (territo-
rial) au 54e rég. territorial d'infanterie : au front 
depuis novembre 1914, a participé à toutes les 
affaires dans lesquelles son régiment a été 
engagé. S'est fait apprécier comme comman-
dant de compagnie par ses qualités de fermeté, 
de calme et de sang-froid. 
. DE JOANNIS (Edouard-Christofle), capitaine 
(réserve) à l'état-major d'une division d'infan-
terie : brillant officier. Après avoir fait preuve, 
dans la troupe, des plus belles qualités de chef, 
rend, à l'état-major d'une division, des services 
distingués. Trois blessures (a déjà été cité). 

YEKCEZ (Constant-Emile), capitaine (territo-
rial) au 118e rég. territorial d'infanterie : offi-
cier très méritant par l'ancienneté de ses ser-
vices et les titres qu'il s'est acquis, comme 
commandant d'une compagnie aux armées de-
puis le début de la guerre. 

PEDOUSSAUT (Paul), lieutenant (territorial) 
au 73e rég. d'infanterie : officier d'une belle 
attitude au feu. S'est particulièrement distin-
gué pendant les attaques du printemps et de 
l'été 1916 (a déjà été cité). 

QCENZA (Horace-Gaston), capitaine (réserve) : 
au 22Je rég. d'infanterie : sur le front depuis le 
début des hostilités, a fait preuve, en toutes 
circonstances, d'un courage et d'une énergie 
digne d'éloges (a déjà été cité). 

S1LLIËRES (Jean-Baptiste-Alexandre), capi- j 
taine (territorial) au 122° rég. territorial d'in- i 
fanterie : nombreuses annuités. Commande sa 1 

compagnie avec beaucoup d'autorité et donne 
constamment l'exemple de l'énergieetdel'allant. 

DE ROTON (Marie-Joseph-Pedre-FéiixL capi-
taine (territorial) au 90° rég. territorial d'infan-
terie: officier d'un zèle et d'un dévouement à 
toute épreuve. Rond, comme adjoint au chef 
de corps des services appréciés (à'déjà été cité). 

RACAGLIA (Michel), sous-lieutenant (territo-
rial) au 287e rég. d'infanterie: officier vigoureux 
et très actif. Commande une compagnie de mi-
trailleuses et s'acquitte do ses fonctions avee 
compétence (a déjà été cité). 

KNITTEL (Ernest-Paul), lieutenant (réserve) à 
litre temporaire au 4i° rég. d'infanterie : passé 
Sur sa de"mande dans un régiment, actif. S'est 
toujours signalé par sa belle attitude au feu. 
Particulièrement au cours des attaques de fé-
vrier et avril 1916. Deux blessures (a déjà été cité). 

GUY (Louis-Jean), lieutenant (territorial) au 
93e rég. territorial d'infanterie, compagnie de 
mitrailleuses : ancien de services. Commande 
une compagnie de mitrailleuses avec activité 
et dévouement (a déjà été cité). 

VANIIAELLEBROUCQ (Paul), capitaine à titre 
temporaire (territorial) au 113e rég. d'infan-
terie : officier ayant un sentiment élevé de son 
devoir. A montré au feu beaucoup de bravoure, 
d'énergie et de sang-froid. Deux blessures (a 
déjà été cité). 

DUTEMPLE (Lucten-Delphin), capitaine à titre 
temporaire (territorial) au 1er rég. d'infanterie : 
officier d'une haute valeur morale, excellent 
commandant de compagnie. A pris une part 
brillante, aux attaques du printemps et de l'été 
1916. Deux blessures (a déjà été cité). 

FERRETTE (Marie-Paul-Henri), lieutenant à 
litre temporaire (territorial) au 66e bataillon de 
chasseurs : mobilisé comme G. V. C. de la 
classe 1887, a renoncé à être libéré provisoire-
ment pour partir dans un régiment d'infanterie. 
Grièvement blessé le 30 décembre 1914 comme 
chef de section, est revenu au front sur sa 
demande. A rendu les plus précieux services 
comme officier de liaison pendant les attaques 
d'octobre à décembre 1916. en accomplissant 
ses missions malgré les plus violents bombar-
dements, faisant preuve, en- toutes circons-
tances, d. une remarquable énergie et d'un com-
plet mépris du danger (Croix de guerre). 

DELAMOTTE (Gaston), capitaine à titre tem-
poraire (réserve), au 331° rég. d'infanterie: of-
ficier d'une énergie, d'un dévouement et d'un 
allant exceptionnels. S'est distingué par sa 
belle attitude au feu, dans toutes les affaires 
auxquelles il a pris part. Deux blessures, trois 
citations. 

SOUFACTIET (Henri), lieutenant (réserve) au 
19e rég. d'infanterie : officier très courageux, 
■véritable entraîneur d'hommes. S'est toujours 
fait remarquer par son allant, et son mépris 
du danger. Une blessure (a déjà été cité). 

SAINT-DENIS (Louis-Charles), lieutenant (ter-
ritorial) au 267e rég. d'infanterie : officier ayant 
un sentiment élevé de ses devoirs. A donné, à 
la tète de sa section, particulièrement pendant 
les attaques d'avril 1916, les plus beaux exem-
ples de sa froide bravoure et de son indompta-
ble énergie. Evacué par ordre, est revenu peu 
après reprendre sa place au front (Croix de 
guerre). 

CHANAL (Camille), capitaine (territorial) au 
224e rég. d'infanterie : commandant de com-
pagnie d'une bravoure d'un calme et d'un sang 
froid remarquables. Deux fois- blessé a i cours 
de la campagne est revenu au front dès gué-
rison sans prendre de congé. A été de nouveau 
blessé le 4 mars.1917 (a déjà été cité). 

SOULA (Lucien-Gabriel), lieutenant à titre 
temporaire (territorial) au 132e rég. d'infan-
terie : excellent officier, vigoureux et éner-
gique. Venu, sur sa demande, dans un régi-
ment actif, a fait preuve, en toutes circons-
tances, d'une bravoure et d'un zèle exception-
nels. Deux blessures, quatre citations. 

FABRESSE (Jules-Michel-Louis), sous-lieute-
nant à titre temporaire (réserve) au 291e rég. 
d'infanterie : nombreuses annuités et campa-
gnes coloniales. S'est constamment fait remar-
quer par son courage, son énergie et son dé-
vouement. Deux blessures (a déjà été cité). 

JOANNETON (Gustave-André-Pierre), sous-
lieutenant (territorial) au 44e rég. territorial 
d'infanterie : beaux services do guerre, dans 
l'armée active. Remplit les fonctions qui lui 
sont confiées aux armées avec le plus grand 
zèle et le plus absolu dévouement. Une bles-
sure (a déjà été cité). 

DOGN1N (Camille-Marcel-Marie-Paul), capi-
taine (territorial) au 22e rég. territorial d'infan-
terie : officier d'une haute valeur morale. Sur 
le front depuis le début des hostilités. S'est 
fait remarquer dans les divers engagements 
par son courage, son calme et son sang-froid, 
Deux blessures (a déjà été cité). 

ROMIEU (Henri), sous-lieutenant (territorial) 
au 129e rég. territorial d'infanterie : très bon 
officier. S'est brillamment conduit au cours du 
combat du 14 juillet 1915. Blessé, a repris son 
commandement après s'être fait panser i„a 
déjà été cité). 

HAZOUARB (Maxime-Auguste), lieutenant 
(réserve) au 05e bataillon de chasseurs : officier 
d'une haute valeur morale, dont le zèle et le 
dévouement ne se sont jamais démentis. S'est 
toujours acquitté avec le plus grand courage 
des fonctions qui lui ont été confiées en cam-
pagne. Une blessure (Croix do guerre). 

ADDE (Jean), chef de bataillon (territorial) au 
142e rég. tetritorial d'infanterie : excellent offi-
cier, commande son bataillon avec distiction et 
autorité depuis le 20 décembre 1914 (a déjà été 
cité). 

AUGEY (Claude-Joseph), capitaine (territorial) 
au 31,9e rég. territorial d'infanterie : a montré, 
au feu, les. plus belles qualités de bravoure et 
de sang-froid. Grièvement blessé le 9 mai 1915 
en menant sa section à l'assaut, a demandé à 
revenir au front dans un régiment territorial 
et continue, à faire preuve d'une énergie et 
d'un dévouement remarquables (adèjàété cité). 

LOUGE (Pierre-Georges), capitaine (réserve) au 
224e rég. d'infanterie : après avois rendu de bons 
services au début delà campagne dans ses fonc-
tions d'officier de détails a pris le comman-

\ dément d'une compagnie et donne, à sa tète, 
l'exemple du courage, du sang-froid et de l'acti-
vité. Une blessure ia déjà été cité). -

DUMONT (Philippe), sous-lieutenant (réserve) 
au rég. de tirailleurs marocains : sur le front 
depuis le début de la campagne, s'est distingué 
par sa belle conduite en juin et en septembre 
1915 (a déjà été cité). 

RIO (Pierre-Marie-Célestin), capitaine (rê-
j serve) au 02! rég. d'infanterie : officier d'un zèle 
et d'une énergie remarquables. S'est distinguo 
par sa brillante conduite, depuis le début de là 
campagne notamment en novembre 1916, en 
exerçant le commandement de son bataillon 
dans des. circonstances difficiles. Un» blessure 
(a déjà été cité). 

BOURGEOIS (r.tienne-C.onsfant). sous-lieute-
nant (réserve) au 132e rég. d'infanterie : officier 
énergique et d'une belle tenue au feu. A com-
mandé sa compagnie avec vigueur dans des 
circonstances difficiles notamment sur la 
Somme, où, blessé et plusieurs fois enseveli, 
il a refusé de se laisser évacuer avant la re-

. lève de son. unité. Trois citations.. 

GUINEAU (Jean-Norbert), capitaine (territo-
rial) au 89° rég. territorial d'infanterie, 4e ba-
taillon : très bon officier, a toujours faitpreuve 
do dévouement et de courage dans les circons-
tances les plus difficiles-. Une blessure (a déjà 
été cité). 

YIANT (Léon-Alfred), lieutenant (réserve) au 
26e bataillon de chasseurs : excellent officier, 
au front depuis le début de la campagne; a 
toujours largement payé de sa personne. Com-
mande une compagnie depuis plus de dix mois, 
avec un entrain inlassable et fait preuve do 
belles qualités de commandement. Trois bles-
sures, trois citations. 

RAND (Jean-André), lieutenant (territorial) au 
224e rég. d'infanterie : bien qu'âgé de qua-
rante-quatre ans, déploie un zèle et une acti-
vité remarquables. Conserve sa bonne humeur 
et son sang-froid sous le feu. Deux fois blessé 
au cours de la campagne, est toujours revenu 
au front dès guérison donnant ainsi un bel 
exemple d'attachement à ses devoirs (a déjà 
été cité). 

MORACCI11N1 (.iules-Pierre), capitaine (terri-
torial) au 315e rég. territorial d'infanterie : 
nombreuses annuités et campagnes coloniales. 
Commando sa compagnie aux' armées avec 
énergie et dévouement. 

GHABERT (Aimé-Charles), sous-lieutenant à 
titre temporaire (territorial) au 211e rég. terri-
torial d infanterie : sert en campagne dans une 
compagnie de mitrailleuses et fuit preuve de 
beaucoup de dévouement. Nombreuses an-
nuités. 

PERSONNE (Paul-Louis), lieutenant (territo-
rial) au 130e rég. territorial d'infanterie : offi-
cier expérimenté, qui montre à. Ix tête de sa 
compagnie de belles qualités d'énergie et de 
dévouement. 

DESBUL01S (Louis), sous-lieutenant (territo-
rial) au 309° rég. territorial d'infanterie : bril-
lants services de guerre aux colonies avant la 
campagne actuelle, montre la plus grande éner 
gie depuis le début des hostilités. A fait preuve, 
sous de violents bombardements, de beaucoup 
de sang-froid et d'énergie. 

VALEZ (Louis-Simon), capitaine (territorial! 
au rég. de tirailleurs marocains : officier d'une 
haute valeur morale. A demandé à servir dans 
un régiment actif et a fait preuve, à maintes 
reprises, d'une bravoure et d'un calme dignes 
d'éloges (a déjà été cité). 

POITREAU (Théodore)', lieutenant à titre 
temporaire (territorial) au 201e rég. territorial 
d'infanterie : nombreuses campagnes colo-
niales. Commande sa compagnie de mitrail-
leuses avec activité et dévouement. 

DUMAS (Jean-Léon), lieutenant à titre tem-
poraire au 133e rég. territorial d'infanterie • 
long séjour aux colonies, avant la campagne 
actuelle. Donne, depuis son arrivée au front, 
l'exemple, de l'endurance, du courage et du dé-
vouement le plus absolu. 

DOUSSE (Jean), sous-lieutenant (réserve) au 
359° rég. d'infanterie: officier d'une grande bra-
voure, ayant, par son exemple, beaucoup d'as-
cendant sur ses hommes. S'est particulière-
ment distingué aux-combats de juin et juillet 
1916. Une blessure (Croix de guerre). 

LANTZ (Edmond-Élie), chef de bataillon (ré-
serve) au 320e rég. d'infanterie: sur le front 
depuis le début de la guerre, a participé à tous 
les combats livrés par son régiment. S'est 
toujours signalé par son courage, son énergie 
et son grand dévouement (Croix de guerre). 

TREVENARD (Jules-Pierre-Cyr), capitaine (ré-
serve) à l'état-major d'une division d'infante-
rie : après avoir remarquablement commandé 
une compagnie pendant plusieurs mois dans 
un secteur difficile, montre dans - ses fonctions 
actuelles une grande activité et un jugement 
sur a déjà été cité . 

RAYNAUD (Claude-Marins), capitaine (territo-
rial) au 2e bataillon territorial de chasseurs 
alpins: commandant de compagnie actif et très 
dévoué payant beaucoup do sa personne. A 
donné, dans des circonstances difficiles, les 
preuves de son courage et de son sang-froid. 
Une blessure (Croix do guerre). 

CIIAMOUX (Maurics-Gratien-Ferdinand), cher 
de bataillon à titre temporaire au 298° rég. ter-
ritorial d'infanterie : exce lent officier supé-
rieur payant largement de sa personne, tou-
jours aux endroits les plus dangereux. A été 
blessé, le 16 mars 1917, en observant, d'una 
tranchée avancée,l'organisation d'une position 
nouvelle (a déjà- été cité). 
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. HANSOTTE (Gaspard-Malchior-Balthazard), ca-
pitaine (territorial) au 6e bataillon territorial de 
chasseurs : d'un courage et d'un sang-froid 
remarquables, s'est particulièrement distingué 
en février, septembre et novembre 1915, au 
cours de longs séjours dans les tranchées, don-
nant à ses chasseurs i'eiemple du calme et de 
la belle humeur sous les plus violents bombar-
dements, les réconfortant par sa crâne attitude 
dans les circonstances difficiles (Croix de 
guerre). 

MICHEL (Benoit-Arthur), lieutenant (territo-
rial) au 1er bataillon de chasseurs alpins : offi-
cier d'uno bravoure et d'une énergie remar-
quables. A pris, comme commandant d'une 
compagnie do mitrailleuses, la part la plus 
brillante aux attaques de septembre et d'oc-
tobre 191G. Une blessure (Croix de guerre). 

EVRAT (Pierre-Léon), chef de bataillon (ter-
ritorial) au 43e rég. territorial d'infanterie : offi-
cier supérieur distingué. Déploie dans le com-
mandement de son bataillon beaucoup d'acti- j 
vité et de dévouement (a déjà été cité). 

CARTON (Jules), sous-lieutenant à titre tem-
poraire (territorial) à un centre d'instruction : 
officier qui a fait ses preuves au feu, Rend 
actuellement les meilleurs services dans un 
centre d'instruction. Une blessure (a déjà été 
cité). 

RALLET (Louis-Alphonse-Stanislas), lieute-
nant à titre temporaire (territorial) au 297e rég. 
d'infanterie : très bon officier sous tous les 
rapports. A fait preuve des plus belles qualités 
militaires depuis le début des hostilités. Blessé 
grièvement, le 27 juin 191G, devant Verdun 
(Croix de guerre). 

FOISSY ( Camille-Ilenri-Gaston ), lieutenant 
(réserve) au 13e bataillon de chasseurs à "un 
centre d'instruction : officier énergique et cou-
rageux. S'est fait remarquer par sa belle alti-
tude au feu, notamment aàx combats des 28 et 
29 septembre 1915 où il a pris le commande-
ment de sa compagnie dont le chef venait d'être 
blessé. A maintenu sa troupe sur la position 
conquise qu'il a organisée malgré un feu vio-
lent d'artillerie et de mitrailleuses. A été griè-
vement blessé (Croix de guerre). 

BR1LLON (Emilo-Charles), capitaine (territo-
rial) au 39e rég. territorial d'infanterie : sur le 
front depuis le début de la mobilisation a, 
sans cesse, faitpreuve de grandes qualités de 
commandement, d'énergie, de sang-froid et de 
dévouement (a déjà été cité). 

PLESSIER (Léon-André), chef de bataillon 
(territorial) aii 95e rég. territorial d'infanterie: 
cfi'ficier supérieur, brave, actif et dévoué. Au 
front depuis le début des hostilités. Commande 
son bataillon avec autorité ét compétence et 
en obtient un excellent rendement (Croix de 
guerre). 

GR1VAZ (Louis-Marie-Joseph-François), capi-
taine (réserve) au 157° rég. d infanterie, 9e ba-
taillon : après avoir parfaitement commandé 
uns compagnie sur lo front, rend dans un cen-
tre d'instruction, des services appréciés. Nom-
breuses annuités. 

LECENDRIER (Joseph-Georges), lieutenant 
(territorial) au 20° rég. territorial d'infanterie : 
officier consciencieux, énergique et courageux. 
S'est acquis de nouveaux titres au cours de la 
campagne actuelle. Une blessure (a déjà été 
cité). 

BAUER (Jean), sous-lieutenant (réserve) au 
7e rég. d'infanterie : longs services antérieurs 
et nombreuses campagnes. Montre depuis le 
début de la guerre de belles qualités d'ac-
tivité et de dévouement. Une blessure (a déjà 
été cité. 

FREZON (René-Auguste-Arthur), sous-lieute-
nant (réserve)-au 120° règ. d'infanterie : officier 
brave et très actif. S'est particulièrement dis-
tingué par sa brillante conduite au cours de 
l'attaque du 19 avril 1910, où il a puissamment 
contribué au succès de l'opération. Une blessure 
(a déjà été cité). 

BOVIER-LAPIERRE (Xavier-Henri), lieutenant 
(réserve) au 68° bataillon de chasseurs : bril-
lant officier, qui n'a cessé de faire preuve, dès 
le début des hostilités, de remarquables qua-
lités de bravoure, de calme et de mépris du 
■danger (a déjà été cité). 

PALARIO (Maurice), sous-lieutenant & litre 
temporaire (territorial) au 14e bataillon de 
chasseurs alpins : nombreuses annuités. S'est 
acquis de nouveaux titres par sa belle attitude 
au feu, le zèle et le dévouement dont il ne 
cesse d« faire preuve (a déjà été cité/. 

BERTHOLLIER (François-Marie), capitaine à 
titre temporaire (réserve) au 23e bataillon do 
chasseurs: officier énergique et courageux. 
S'est fait remarquer par sa belle conduite au 
feu, durant la campagne, notamment au cours 
de l'attaque du 5 novembre 1916, où il a très 
habilement conduit sa compagnie, fait des pri-
sonniers et pris une part active à la réussite 
de l'attaque. Grièvement blessé en organisant 
la position conquise. Deux blessures anté-
rieures (Croix de guerre). 

BIENFAIT (Alfred), lieutenant à titre tempo-
raire (territorial) àu 128» rég. d'infanterie : ex-
cellent officier d'une bravoure à toute épreuve, 
s'est toujours remarquablement conduit au feu. 
Trois blessures, trois citations. 

SANTA - MARIA (Antoine-Victor), capitaine 
(territorial) au 155e rég. d'infanterie : vigoureux 
officier, plein d'énergie et d'entrain, com-
mande sa compagnie avec autorité et compé-
tence. 

COURRIER (Charlés-Constant), capitaine (ter-
ritorial) au 21e bataillon de chasseurs : excel-
lent officier, doue de belles qualités militaires. 
A rendu, depuis le début de la campagne, les 
services les plus appréciés (a déjà été cité). 

BASSET (Jules-MarGCllin), capitaine (territo-
rial) au 47e bataillon de chasseurs: officier très 
bravo au feu. S'est brillamment conduit en 
toutes circonstances. Deux fois blessé depuis le 
début de la guerre (Croix de guerre). 

FROIDEVAUX (Charles-Constant), lieutenant 
(territorial) au 15e rég. territorial d'infanterie : 
a toujours donné l'exemple du devoir et s'est 
signalé par son courage et son sang-froid pen-
dant les attaques de février-mars 1916 (a déjà 
été cité). 

MARTIN (Joseph-Alexandre), lieutenant (ré-
serve) au 54e bataillon de chasseurs alpins : 
sert, sur sa demande, dans un bataillon actif. A 
fait preuve, au cours des combats auxquels il a 
participé, de bravoure et de calme. Une bles-
sure (a déjà été cité). 

GOMART (Louis-Charles-Auguste), chef de 
bataillon (réserve) au 5e rég. d'infanterie : venu 
au front, sur sa demande, déploie dans le com-
mandement de son bataillon les plus solides 
qualités de courage, d'entrain et d'expérience 
(a déjà été cité). 

MARCELLE!' (Edmond-Auguste-Jîenri), soiïs-
lieutenant (réserve) au 328e rég. d'infanterie : 
officier de premier ordre, d'une conscience et 
d'un zèle à toute épreuve. A su faire du groupe 
de pionniers qu'il commande, une unité d'élite 
dont la valeur morale et l'esprit de sacrifice ont 
constamment servi d'exemple aux autres. Une 
blessure. Quatre citations. 

DULIMBERT (Jean-Jacques-Raoul), capitaine 
(territorial) au 15e rég. territorial d'infanterie : 
nombreuses'annuités. Commande et dirige sa 
compagnie avec autorité (a déjà été cité). 

MEYER (Nephtali-Narcisse), chef de bataillon 
(territorial) au 141e rég. territorial d'infanterie : 
excellent officier supérieur. Au front depuis 
plus de vingt-deux mois, a montré, en toutes 
circonstances, de remarquables qualités de 
bravoure, de calme et d'allant (a déjà été cité). 

ARTIGUES (Achille-François), chef de batail-
lon au 144e rég. territorial d'infanterie : très 
bon officier supérieur, qui commande, depuis 
vingt mois, un bataillon aux armées. A obtenu, 
en toutes circonstances, les plus brillants ré-
sultats (a déjà été cité). 

GJfHLLAUMIN (Augustin-Georges), capitaine 
(territorial) à l'état-major d'une armée : après 
avoir bien commandé une compagnie au début 
de la campagne, faitpreuvo, dans ses fonctions 
actuelles, de beaucoup d'activité et do compé-
tence. 

TRANCHANT (Aimé-Louis-Auguste), lieute-
nant à titre temporaire (réserve) au 32e rég. 
d'infanterie : officier d'une haute valeur morale. 
A toujours fait preuve au feu des plus bril-
lantes qualités militaires. Deux blessures (a 
déjà été cité). 

BLANC (Charles-Louis), capitaine à titre tem-
poraire (réserve) au 125e rég. d infanterie : of-
ficier d'iifî* grande bravoure. Blessé, le 7 sep-
tembre 1915, à reçu une nouvelle blessure 
grave, le 29 octobre 1916, en parcourant les 
trancliées de première ligne sous un violent 
bombardement (a déjà été cité). 

ROUILLE (Pierre), scus-lieutenant (territorial) 
à l'état-major d'un corps d'armée : nombreuse» 
campagnes. Exerce avec beaucoup d'intelligence 
de zèle et d'activité les fonctions qui lui sont 
confiées. Rend d'excellents services. 

GRANDJEAN (Jean-René-Jules), capitaine (ré-
servé) à l'état-major d'une brigade d'infante-
rie : officier remarquable par son courage et 
son sang-froid. Blessé grièvement, le 13 mai 
1915, au cours d'une reconnaissance, est revenu 
au front sur sa demande et rend les plus si-
gnalés services (a déjà été cité). 

GUILLAUME (Gabriel-Charles-Pierre), capi-
taine (territorial) au 76e rég. d'infanterie terri-
toriale : au front depuis le début de la campa-
gne, s'est toujours montré très actif et très 
énergique. Fortement contusionné, le 24 avril 
1915, par éclats d'obus, est resté courageuse-
ment à son poste (Croix de guerre). 

TROPÉ (Henri-Josoph-François), chef de ba-
taillon (territorial) au 80e rég. territorial d'in-
fanterie : sert sur le front depuis octobre 1914; 
a fait preuve, en toutes circonstances, de so-
lides qualités militaires (a déjà été cité). 

GALLIOT (Norbert-Jules-André), capitaine ter-
ritorial) au service aéronautique d'un camp 
retranché : officier de grande valeur, dont lo 
zèle et le dévouement ne se sont jamais dé-
mentis. A pris part à de nombreuses opéra-
tions de bombardement et s'est constamment 
fait remarquer par sa bravoure et son audace. 
Trois citations. 

LEROY-LADURIE (Barthélémy-Emmanuel), 
chef de bataillon (réserve) à la direction des 
étapes d'un groupe d'armées : officier ancien 
de services qui rend des services distingués. 
Montre en toutes circonstances, un zèle et un 
dévouement inlassables. 

MEN1SS1ER (Emile-Elphège), lieutenant à titra 
temporaire d'infanterie (territorial) à la compa-
gnie 32/3 du 32e bataillon du génie : officier 
très brave, qui a fait preuve, dans des circons-
tances périlleuses, d'un sang-froid et d'un cou-
rage exemplaires, notamment au cours des 
opérations des 14 février, 4 juin, 25 août et 
23 novembre 1916 (a déjà été cité). 

LAURENT (Marie-Jacques-Jérôme-Raoul), chef 
de bataillon à titre temporaire d'iniaaBIrie (ter-
ritorial) à la direction des étapes cPws groupe 
d'armées : officier supérieur actif et dévoué. A 
rendu de très bons services dans les différents 
postes qu'il a occupés depuis le commencement 
de la campagne. Une blessure (a déjà été cilé.j 

DUFOURCQ (Albert-Eleuthère), chef de batail-
lon à titre temporaire (territorial) à la direction 
des étapes d'un groupe d'armées : après avoir 
parfaitement commandé un bataillon au front, 
rend dans ses fonctions actuelles des services 
distingués (a déjà été cité). 

LE PRIOUX (Louis-Guillaume-François), capi-
taine à titre temporaire (territorial) au 123e rég. 
d'infanterie, 9e bataillon : a montré dans les 

«divers commandements qu'il a exercés depuis 
le début des hostilités, de réelles qualités de 
courage, d'énergie. Une blessure (a déjà été cité). 

PAPET (Renô-Alexis\ capitaine (réserve) au 
122e rég. d'infanterie, 9e bataillon: bon officier, 
ancien de services, ayant toujours eu une belle 
attitude au feu. Blessé le 9 mal 1915 (a déjà été 
cité). 

AUDOIRE (Augusie-Pierre), capitaine (territo-
rial) au 40e rég. d'infanterie, 9e bataillon : nom-
breuses annuités. Parti aux armées sur sa 
demande, a toujours donné l'exemple du cou-
rage et de l'entrain. Evacué pour maladie, a 
rejoint le front des guérison, et montre dans 
l'emploi qui lui est confié beaucoup de zèle et 
de dévouement (a déjà été cité). 

CHAMPION (Eugène-Célestin), lieutenant à 
titre temporaire (réserve) au 130= rég. d'infan-
terie : s'est distingué, dans toutes les fonc-
tions qu'il a remplies, par sa bravoure, son 
sang-froid, son calme et son dévouemont. Une 
blessure, trois citations. 

DESREZ (Marie-Marcel), capitaine (réserve) 
d'infanterie, officier d'ordonnance du général 
commandant en chef des armées du Nord et 
du Nord-Est : excellent officier, doué des plus 
belles qualités militaires. A fait, en avion, à 
Verdun, les jours de combat de, nombreuses 
reconnaissances périlleuses et fructueuses, 
avec une remarquable bravoure, un beau sang-
froid et un absolu mépris du danger (Croix do 
guerre). 

DUMONT (François-Joseph), chef de bataillon 
au 10e rég. territorial d infanterie, 2e batail-
lon E : nombreuses- annuités. A fait preuve, à 
la. tête de son bataillon, dans des circons-
tances difficiles, d'énergie, de, cakne et de dé-
vouement. 
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CITATIONS 

2' Supplément au n° 

Les Braves dont les noms suivent 
ont été décorés de la médaille militaire : 

DUPORT (Louis), mie 17374. adjudant 
(active), 149e rég. d'infanterie, 33e com-
pagnie : sous-officier ardent et énergi-
que, qui exerce une réelle autorité sur 
ses hommes dont il oblient le meilleur 
rendement. A toujours eu une belle 
attitude au feu. Une blessure (Croix de 
guerre). 

FOISSEY (Abol-Raymond-François), 
adjudant-chef (active) au 40Se rég. d'in-
fanterie : brave sous-officier, modèle 
de devoir et d'énergie. Au front depuis 
le début des hostilités. Une blessure (a 
déjà été cité). 

CHfGNAC (Jean), adjudant-chef (ac-
tive) au 86° rég. d'infanterie : excellent 
sous-officier, dévoué et consciencieux, 
qui a rendu les meilleurs services au 
cours de la campagne. Une blessure (a 
déjà été cité). 

. COMIT1 (Lanfranco),mle 502, adjudant 
(active) au 97e rég. d'infanterie, 10e com-
pagnie : chef de section énergique et 
dévoué. A rendu les meilleurs services 
dans les différents emplois qu'il a oc-
cupés aux armées. 

PACALY (Pierre), mie 11924, sergent 
(active) au 16e rég. d'infanterie, 3e com-
pagnie : très bon sous-officier, énergi-
que, courageux et d'un dévouement à 
toute épreuve. S'est bravement conduit 
au feu, en toutes circonstances. Une 
blessure (Croix de guerre). 

BERTIN (Paul), mie 1519 R, adjudant 
(active) au 279e rég. d'infanterie : bon 
sous-officier, qui a donné toute satis-
faction à ses chefs par sa manière de 
servir avant et pendant la campagne 
(a déjà été cité). 

BRAND1BAS (Jean-Baptiste), mie 4341, 
adjudant (active) au 105e rég. d'infan-
terie, compagnie hors rang : sous-offl-
cier brancardier, qui s'est toujours ac-
quitté de ses fonctions avec bravoure 
et dévouement (a déjà été cité). 

CH AU VEAU (Henri-Jules), mie 4464, 
adjudant-chef (active) au 3° bataillon de 
marche d'infanterie légère d'Afrique, 
3e compagnie : très bon sous-officier, 
d'un courage et d'un dévouement àtoute 
épreuve. Deux fois blessé depuis le dé-
but de la guerre, est toujours revenu au 
front dès guérison (Croix de guerre). 

FONTMORIN (Joseph-Auguste), mie 
4352, adjudant tambour-major (active) 
au 360° rég. d'infanterie, compagnie 
hors rang: bon sous-officier, ancien de 
services. S'acquitte avec zèle et dé-
vouement des fonctions qui lui sont 
confiées. 

CHARLES (Georges-André), mie 62, 
adjudant (active) au 139e rég. d'infante-
rie, 1" compagnie : bon sous-officier, 
ancien de services. S'est acquis de 
nouveaux titres au cours do la guerre 
actuelle. Une blessure (a déjà été cité). 

CLAUX (Auguste-Jules), mie 14852, 
adjudant (active) au 55e rég. d'infante-
rie : très bon sous-offlcier, dévoué et 
Consciencieux. Blessé grièvement au 
début de la campagne et proposé pour 
le service auxiliaire, a demandé son 
maintien dans le service armé et a 
rejoint le front dès guérison (Croix de 
guerre). 

LEP1DI (Pierre-Marie), mie 4386,adju-
dant (active) au 203e rég. d'infanterie, 
21e compagnie : excellent sous-officler, 
au front depuis le début des hostilités, 
s'est constamment signalé par son dé-
vouement et son zèle. 

CHAUNAVEL (Louis-Julien), mie 26, 
adjudant (active) au 71e bataillon de 
chasseurs : excellent sous-offlcier. Chef 
de section énergique qui a donné, au 
cours de la campagne, maintes preuves 
de courage et de dévouement.Une bles-
sure (a déjà été cité). 

BONNAFOUS (Hippolyte), adjudant 
(active) au 15e rég. d'infanterie : brave 
sous-offlcier. Au front depuis le début 
delà campagne, s'acquitte de ses fonc-
tions de brancardier avec zèle et dé-
vouement. 

LOMBARD (Gaston-Albert), adjudant 
(active) au 269° rég. d'infanterie, 22e com-
pagnie : sous-officier énergique et con-
sciencieux, qui a beaucoup d'ascendant 
sur ses hommes. S'est toujours bien 
conduit au fou. Une blessure (a déjà été 
cité). 

BILLOTTET (Marie-Ernest), mie 47, 
adjudant-chef (active) au 141e rég. d'in-
fanterie, 9e bataillon : bon sous-offlcier, 
qui a fait son service avec zèle et dé-
vouement avant et pendant la guerre. 
Nombreuses annuités. 

FLORI (Antoine-André), mie 817, ad-
judant-chef (active) au 130e rég. d'in-
fanterie : chef de section consciencieux 
et énergique, d'uno belle tenue au feu. 
Deux blessures (a déjà été cité). 

VIRGITTI (Joseph-Louis), adjudant 
(active) au 415e rég. d'infanterie, 2e com-
pagnie : gradé énorgique et dévoué. 
S'est vaillamment conduit dans toutes 
les actions auxquelles son unité a pris 
part depuis le début de la campagne. 
Deux blessures (Croix de guerre). 

LLA NES (Joseph - Jacques - François ), 
adjudant tambour-major (active) au 
81» rég. d'infanterie : gradé dévoué et 
consciencieux, qui a été, en toutes 
circonstances, un précieux auxiliaire 
pour le service de santé de son régi-
ment (a déjà été cité). 

LEFËVRE (Elie-Gaston), adjudant (ac-
tive) au 412e rég. d'infanterie : très bon 
sous-offlcier, dévoué et énergique. 
Evacué pour une grave gelure des pieds, 
a rejoint le front dès guérison et conti-
nue à y rendre les meilleurs services. 

PÈRIOT fJules-Trançois-Joseph), ad-
judant (active) au 221e rég. d'infanterie, 
22» compagnie : excellent sous-officler. 
Au front depuis le début de la campa-
gne, s'est toujours fait remarquer par 
son activité, son dévouement, sa belle 
tenue au feu (a déjà été cité). 

CHAVERNAC (Ulysse-Joseph), mie 
2484, sous-chef de musique (active) au 
100e rég. d'infanterie, C. II. R. : très bon 
sous-officier. Au front depuis le début 
des hostilités, a fait preuve d'énergie et 
de dévouement dans son service d'éva-
cuation des blessés. 
. TURQ (Charles-Paul-Joseph),adjudant 
(active) au 86e rég. d'infanterie : excel-
lent sous-officier, dévoué et conscien-
cieux. Nombreuses annuités. 

PERRIN (Louis), mie 63, adjudant (ac-
tive) au 6e rég. d'infanterie, compagnie 
de mitraileuses : bon sous-officier, an-
cien de services. S'est acquis de nou-
veaux titres au cours de la guerre ac-
tuelle. 

TRELONG (Alfred), mie 868, sergent 
(active), 122e rég. d'infanterie : très bon 
sous-officier, vigoureux et actif. Ayant 
de nombreuses campagnes coloniales, 
commande, en toutes circonstances, sa 
demi-section avec bravoure et autorité. 
Deux blessures (Croix de guerre). 

CUNY (Marie-Honoré-Joseph), mie 77, 
adjudant (active) au 1er rég. de marche 
de tirailleurs, 7e compagnie : sous-offi-
cier énergique et brave. Blessé au début 
de la campagne, et revenu au front où 
il a donné le meilleur exemple (Croix 
de guerre). 

GASTIGER (Joseph), mie 18431, adju-
dant-chef (active) au 7e rég. de marche 
de tirailleurs (2e bataillon, 2e rég. de 
tirailleurs) : excellent sous-officier 
ayant de nombreuses campagnes. S'est 
signalé à maintes reprises depuis le 
début de la guerre par son courage et 
son sang-froid (a déjà été cité). 

SPONVILLE (Adrien), caporal (active) 
au 8e rég. de marche de zouaves 
(3e bataillon du 1er rég. de zouaves) : 
gradé très dévoué, d'une belle attitude 
au feu, toujours volontaire pour les 
missions périlleuses. Deux blessures (a 
déjà été cité). 

DUFFÈS (Raphaël), mie 58, adjudant-
chef (active) au 75e rég. d'infanterie : 
sous-offlcier modèle. Sur le front de-
puis le 11 novembre 1915, s'acquitte 
d'une façon parfaite de ses fonctions 
d'adjudant de bataillon. 

MANTEÏ (Joseph-Mario), sergent (ac-
tive) au 341e rég. d'infanterie : sous-
officier vigoureux et énergique, ancien 
de services, ayant de nombreuses cam-
pagnes coloniales. S'est acquis de nou-
veaux titres au cours de la guerre ac-
tuelle. Une blessure (a déjà été cité). 



VUILLAUME (Jules-Charles), mie 9336, ser-
gent (active) an 1er bataillon de marche d'in-
fanterie légère d'Afrique: longs services dans 
l'actif, nombreuses campagnes. Donne au feu, 
en toutes circonstances, le plus bel exemple. 
Une blessure (a déjà été cité). 

PORCHER (Clotaire-Adolphe), mie 9098, ser-
gent (active) au 1er bataillon de marche d'infan-
terie légère d'Afrique. Gradé énergique et plein 
d'entrain, d'une brillante conduite au feu. 
S'est distingué, dans tous les combats auxquels 
il a pris part depuis le début des hostilités (a 
déjà été cité). 

KLEIN (Georges-Jules-Stanislas), mie 5972, 
adjudant-chef (active) au 7e rég. de marche de 
tirailleurs (bataillon du 2e rég. de tirailleurs) : 
très bon sous-officier, à tous les points de vue. 
Venu au front en août 1914, a été très griève 
ment blessé, le 9 mai 1915, en se portant à 
l'assaut des tranchées allemandes. Revenu, en 
novembre 1915, continue à servir à l'entière 
satisfaction de ses chefs (a déjà été cité). 

LAPOUGE (Alphonse-Marie-Raphaël), mie 9918, 
adjudant chef (active] au 3e bataillon de mar-
che d'infanterie légère d'Afrique, 2" compagnie: 
sous-officier remarquable d entrain et de dé-
vouement. S'est particulièrement distingué au 
cours du combat du 12 mai 1916. Une blessuro 
(a déjà été cité). 

MOLLET (Philémon), mie 877, soldat musi-
cien (active) an. 18° rég. d'infanterie, CH. R.: 
excellent soldat, d'une conduite et d une tenue 
irréprochables: a toujours fait preuve de beau-
coup de dévouement dans ses fonctions de 
brancardier. Une blessure (a déjà été cité). 

LEMMOU MOHAMED BEN MuHAMED, mie 
3696, tirailleur (active) de lr0 classe au 1er rég. 
de marche de tirailleurs, 1er bataillon : tirail-
leur très brave et plein d'entrain, s'est parti-
culièrement distingué au cours des combats 
de mai 1915. Deux blessures (Croix de guerre). 

D10UR1 ABDEriKAHIM OULD ABDERflAHIM, 
mie 2078, sergent active) au 7e rég do marche 
de tirailleurs algériens (bataillon du 2e rég. de 
tirailleurs) : bon et brave sous-oificier. Blessé, 
le 28 août 1914, est revenu sur le front à peine 
guéri. A dirigé avec courage et entrain sa sec-
tion dépourvue de chefs à l'attaque du 9 mai 
1915 (a déjà été cité). 

GODET (Pierre-François), mie 425, adjudant-
chef (active) au 1er règ. de marcho de tirail-
leurs, 3e bataillon : excellent sous-offlcier, mo-
dèle de courage et de sang-froid. A toujours 
donné l'exemple des plus belles qualités mili 
taires. Deux blessures (a déjà été cité). 

BOU TERRA BEN MOHAMED BEN ABDAL-
LAH BEN FERCH1CH1, mie 1052, sergent (ac 
tive) au 4" rég. de marche de tirailleurs 
excellent sous-offlcier. Au front depuis la mo 
bilisation, s'est fait remarquer en toutes cir 
constances par son courage, son dévouement 
et son entrain (a déjà été cité). 

LE CLOITRE (Jean-Louis), adjudant (active) 
au 8e rég. do marche de zouaves (provenant 
des sapeurs-pompiers de Paris) : très bon 
sous-officier, ayant beaucoup d'énergie et d'au-
torité. Faisant partie des pompiers de Paris au 
moment de la mobilisation, a demandé dès le 
début, à venir sur le front. A pris part à toutes 
les affaires de la division et a toujours montré 
le plus bel exemple d'énergie. Une blessure (a 
déjà été cité). 

ETOURNAUD (Emmanuel), mie 85, adjudant 
tambour-major (active) au 18e rég d'infanterie, 
compagnie hors rang : excellent sous-officier, 
dévoué et plein d'allant. S'acquitte très cons-
ciencieusement de ses fonctions. 

CAQUINEAU (Alphonse-Julien-Pierre), adju-
dant (active) an 414e rég. d'infanterie, 3e ba-
taillon : longs services actifs. Bon sous-offlcier 
zélé et dévoué; rend d'excellents services 
comme agent de liaison d'un chef de bataillon. 

RONGÈRE (Amédée), mie 107, adjudant (active) 
u 38e rê?. d'infant.fiiift <ie • *-
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LEVEAU (Henri-Marin), mie 5613, adjudant 
(active) au 144° rég. d'infanterie : au front de-
puis le début de la campagne. A constamment 
fait preuve de belles qualités de courage, 
d'énergie et de dévouement. Une blessure (a déjà 
été cité). 

LOUNI ALI BEND SAID, mie 2161, caporal 
'active) au 1er rég. de marche do tirailleurs, 
8e compagnie : longs services dans l'armée ac-
tive et nombreuses campagnes. Montre, depuis 
le début de la guerre, beaucoup de zèle et de 
dévouement. 

1K.LEF AINZIANE, mie 1S86, sergent (active) 
au 1er rég. de marche de tirailleurs, 1e' ba-
taillon : très bon gradé, brave, énergique et 
dévoué. Donne à ses hommes, en toutes cir-
constances, le plus bel exemple. Trois blessures 
(Croix de guerre). 

SELMAN1 AHMED BEN SL1MANE, mlo 3447, 
tirailleur (active' au ltr rég. de marche de ti-
railleurs, 1er bataillon : vieux tirailleur, mo-
dèle de dévouement et d'abnégation. Très crâne 
au feu. S'est particulièrement distingué à l'at-
taque du 9 mai 1915, une blessure (a déjà été 
cité). 

PROUX (Désiré-Eugène), sous-chef de mu-
sique (active) au 13e rég. d'infanterie : nom-
breuses annuités. Sert depuis le début de la 
campagne avec beaucoup d'activité et de dé-vouement. 

NUNNEZ (Gabriel), adjudant tambour-major 
(active) au 95e rég. d'infanterie C. H. R. : ancien 
de services, s'est acquis de nouveaux titres au 
cours de la campagne actuelle. 

BOULANGE 

très bon an 38e règ. d'infanterie, 9» bataillon 
sous-offlcier, dévoué et actif. Méritant par ses 
services avant et pendant la campagne. 

COUDERT (Mirabeau-Léon), adjudant-chef (ac-
tive) au 3e rég. mixte de zouaves tirailleurs, 
12e compagnie : très bon sons-officier, brave et 
plein d'allant. A fait preuve, au feu des plus 
brillantes qualités militaires. Deux blessures, 
trois citations. 

"WAILLIEZ ( Paul-Lueien-Jules-H«nri ), mie 
22730, adjudant-chef (active) au 1" rég. de 
marche de tirailleurs, 8« compagnie : excellent 
adjudant, qui a toujours donné à ses hommes 
Je plus bel exemple de courage et de sang- I 
ifroid. Une blessure (a déjà été cité). 

P1COD (Stéphane-Eugône-Marcel),'mlo 682, 
adjudant-chef (active) au 1er rég. de marche de 
tirailleurs, 3" bataillon : sous-offlcier modèle, 
excellent chef de section, dévoué et plein d'al-
lant. Deux fois blessé en entraînant ses troupes 
à l'assaut a déjà été cité;. 

CHAMPAGNE (Albert-Léon-Joseph), mie 4062, 
sergent .active^ au 1er rég. de marche de tirail-
leurs. 1er bataillon : excellent sous-o ficier. d'un 
courage et d'un dévouement remarquables. 
S'est brillamment conduit au cours des com-
bats de 1916. Une blessure (a déjà été cité). 

AHMED BEN HASSEN, mie 14468, tirailleur 
de lpe classe (active) au 3= rég. mixte de zoua-
ves tirailleurs. 18e compagnie : très bon tiraiK 
leur, brave et plein dYntrain. Blessé au cours 
de l'attaque du 19 mai 1916 (Croix de guerre). 

GONTHIER (Marceau), mie 7359, sergent 
(active) au 8e rég. de marche de zouaves (3° ba-
taillon .du 2" rég. de zouaves): au front depuis 
le début de la guerre; blessé trois fois, est tou-
jours revenu incomplètement guéri. S'est 
constamment fait remarquer par son allant, son 
courage et sa bravoure (Croix de guerre). 

REDJEB BEN AMMAR BEN REDJEB. mie 4343. 
sergent (active) au 3e rég. mixte de zouaves 
tirailleurs: excellent sous-o ficier, dévoué, 
énergique et plein d'entrain ; se distingue par 
s i belle attitude au feu. Doux blessures (a déjà 
été cité). 

ALL1LI MOHAMMED BEN AREZK1, mie 2176, 
sergent (active) au 1er rég. de marche de tirail-
leurs : nombreuses annuités. Bon sergent indi-
gène, a toujours fait prouve do dévouement et 
d'activité. 

B \RKA BEL AOUSSINE, mie G61, tirailleur de 
lr0 classe (active) au 7e rég. do marche de ti-
railleurs (2e bataillon du 2° règ. de tirailleurs) : 
excellent tirailleur, énergique et très brave. 
Blessé deux fois depuis le début de la campa-
gne, a refusé de se laisser évacuer après cha-
que blessure (Croix de guerre). 

KECHED1 ALI BEN ABDELKADER BEN IIAM-
MAR BEN DJILALI, mie 1062, caporal (active) au 
7e rég. de marcho de tirailleurs (2° bataillon du 
2e rég. do tirailleurs) : bon caporal, très calme 
au feu. Blessé, le 28 août 1914, est revenu sur 
le front aussitôt après guérison (adéjà été cité). 

LAMBERT (Vidal-Pierre), sergent (active) au 
22e rég. d'infanterie, 4e compagnie : très bon 
sous-officier, plein de bravoure, d'énergie et 
d'entrain Deux fois blessé depuis le début de 
la campagne (Croix de guerre). 

AÏSSA BEN SAÏD, mie 708. caporal (active) au 
5e rég. do tirailleurs : gradé très courageux et 
d'un dévouement à toute épreuve. S'est distin-
gué dans tous les combats du début de la 
campagne. Trois blessures (a déjà été cité). 

MEBROUCH BEN EMBARECK. EN NACEUR, 
mie 82-44, tirailleur de lre classe (active) au 
4e rég. de-marche de tirailleurs : vieux tirail-
leur, très ancien do services et ayant de nom-
breuses campagnes. Blessé deux fois depuis le 
début de la guerre, se montre toujours plein 
d'allant et parfaitement dévoué (a déjà été 
cité). 

CHAPARD (Paul), mie 3021, sergent- (active) 
au 4° rég. de marcho de tirailleurs : gradé éner-
gique et vigoureux, de très belle conduite au 
feu. Sur le front depuis la mobilisation, s'est 
particulièrement distingué au cours de l'at-
taque du 7 juillet 1916 (a déjà été cité). 

(François-Edouard), mie 4319. 
adjudant tambour-major (active) au 56e rég. 
d'infanterie CH. R. : sous-offlcier consciencieux 
et énergique. Au front depuis le début de la 
campagne, a toujours fait preuve d'un grand 
courage et d'un entier dévouement. S'est par-
ticulièrement distingué par les services qu'il a 
rendus en secondant, dans des moments diffi-
ciles, les brancardiers régimentaires (a déjà été cité). -

PETIT (Goorges-Marie-Joseph), sergent (ac-
tive) au 22» rég. d'in anterie, a un centre d ins-
truction d'élèves chefs de section : sous-offl-
cier très actif. A toujours faitpreuve de belles 
qualités de dévouement et d'énergie. 

AGEORGE (Pierre-Auguste), mie 179, sergent 
(active) au 8° bataillon de tirailleurs maro-
cains, centre d'instruction : très bon sous-offl-
cier qui a toujours ssrvi avec bravoure et dé-
vouement. Deux fois blessé au cours do la cam-
pagne (a déjà été cité). 

PÉPIN (Alexandre-Ferdinand-Olivier),mie 1649, 
adjudant (active) au 137° rég. d'infanterie, 
C. H. R. : sous officier d'un dévouement et 
d'un courage à toute épreuve. A réussi dans 
des secteurs difficiles à réaliser et à maintenir 
des liaisons très importantes dans des condi-
tions très périlleuses. Blessé deux fois en ré-
parant des lignes téléphoniques sous lo bom-
bardement ennemi (a déjà été cité). 

DEPEIGNE (Louis-Gabriel1!, sergent (active) au 
116e bataillon do chasseurs : sous-offlcier actif 
et dévoué. N'a cessé, depuis le début de la cam-
pagne, de se faire remarquer par son courage, 
son entrain et son sang-froid. Deux blessures 
ja déjà été cité). 

OR Y (Georges-Arsène), mie 216, adjudant 
(active) au 8" bataillon de tirailleurs marocains, 
centre d'instruction : très bon et très brava 
sous-officier. Grièvement blessé au début de la 
campagne et affecté à un poste sédentaire, a 
demandé à revenir au front (a déjà été cité). 

LECOUTTE (Albert-Juios), mie 76, sergent-
major (active) au 61» rég. d'infanterie, C. H. R.: 
sous-officier d'un dévouement absolu. Au front 
depuis le début de la campagne, a montré en 
touies circonstances les plus remarquables 
qualités do bravoure, d'énergie et de sang-
froid a déjà été cité). 

SIMONIN (Jean), adjudant (active) au 13» rég. 
d'infanterie : excellents services avant et pen-
dant la campagne. 

TAUPIN (Fernand), mie 817S, adjudant (ac-
tive) au 2° bataillon de chasseurs, 25e compa-
gnie, à un centre d'instruction : sous-officier 
plein de courage et d'énergie. S'est toujours 
fait remarquer par sa belle conduito au feu. 
Deux fo s blessé au cours de la campagne 
(Croix de guerre). 

ABA DIE (Bertrand-Irénée), mie 970, adjudant 
(active) au 83" rég. d'infanterie, 10" compagnie: 
sous-offlcier d'un zèle et d'un dévouement re-
marquables. A toujours eu uno brillante atti-
tude, au feu. Deux fois blessé au cours de 
la campagne, est revenu au front, sur sa de-
mande, à peine guéri (a déjà été cité). 

AIÏTERBE (Jules-Henri-Auguste), adjudant 
(active) au 70J rég. d'infanterie, 9e bataillon: 
nombreuses annuités. Fait preuve, en cam-
pagne, d'un zèle et d'un dévouement remar-
quables. 

KHALFOUN SAID BEN AMMAR KALFOUN, 
mie 13432, tirailleur do 1rc classo (active) au 7e rég. 
de tirailleurs, 24° compagnie : longs services et 
nombreuses campagnes. Sert aveebravoure et 
dévouement. Deux fois blessé au cours de la 
campagne (Croix de guerre). 

ABR01IGUI HADDI BEN AHMED BEN ABROUG, 
mlo 12824, sergent (active) au 7° rég. de tirail-
leurs, 23» compagnie : sous-offlcier dévoué et 
brave, qui s'est fait remarquer par sa bella 
conduite au feu. Deux fois blessé depuis le dé-
but de la campagne (Croix de guerre). 

NADJA AMMAR, mie 18731, caporal (active) 
au 3e rég. do tirailleurs, 22 compagnie : beaux 
états do services. Blessé deux fois au cours da 
la campagne, est revenu au front sur sa 4a-
mande (a déjà été cité). 
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MESSAOUDl SLIMANE BEN ' MOHAMED, 
snle 3237, clairon (active) au 5° rég. de tirail-
leurs, 5e bataillon : excellent soldat, d'un cou-
rage et d'un dévouement exemplaires. Deux 
fois blessé au cours de la campagne, est revenu 
au front bien qu'atteint d'une grave impotence 
de la main gauche (Croix de guerre). 

RAMOUL MOHAMED BEN HOCINE BEN SAID, 
xnle 7650, caporal (active) au 1er rég. de tirail-
leurs, 22e compagnie : excellent gradé qui s'est 
toujours fait remarquer par sa bravoure au 
feu. Deux fois blessé depuis le début de la cam-
pagne (Croix de guerre). 

AITAHMED ALI BEN HAMMOU BEN KACI 
BEN AMMAR BEN AHMED, mie 2949, sergent 
<active) au 5e rég. de tirailleurs, 5° bataillon : 
très bon sous-officier, qui a toujours fait cou-
rageusement son devoir. A été blessé le 21 juin 
1915 (Croix de guerre). 

SEHIBI SAID BEN SHIMANE, mie 2776, tirail-
leur de ire classe (active) au 9e rég. de tirail-
leurs, 5e bataillon : tirailleur dévoué et plein 
■d'entrain. S'est toujours bravement conduit 
au feu. A été blessé le 11 mars 1916 (Croix de 
guerre). 

GUESMtA MOHAMED BEN AHMED, mie 1861, 
caporal (active) au 5e rég. de tirailleurs, 5e ba-
taillon: gradé très dévoué. S'est fait plusieurs, 
fois remarquer par sa belle conduite au feu, 
Une blessure (a déjà été cité). 

GANI ABDERRHAMANN BEN LAKDAR, mie 
,2376, sergent (active) au 5° rég. de tirailleurs, 
5e bataillon : sous officier plein d'énergie et de 
dévouement. S'est toujours vaillamment con-
duit au fou. Une blessure (Croix de guerre). 

MAURICE (Paul-Charies), mie 677 adjudant 
(active) au 31e rég. d'infanterie, 2° compagnie : 
excellent sous-officier qui, en toutes cir-
constances, a donné des preuves de courage et 
de sang-froid. Trois blessures (a déjà été cité). 

LE SAUSSE (Joseph), mie 20100, soldat (ac-
tive) de irc classi; au 3e rég. de tirailleurs : 
brave soldat, modèle d'entrain et d'énergie. 
Ancien de services, a de nombreuses campa-
gnes coloniales et s'est très bien conduit au 
cours de la guerre actuèlle (a déjà été cité). 

SOU1LLARD (Daniel), adjudant (active) au 
155e rég. d'infanterie : excellent sous-bfficier, 
passé sur sa demande dans l'infanterie, qui 
sert avec dévouement, zèle et énergie. Deux 
blessures (a déjà été cité). 

PRÉBOSC (Jean), caporal (active) au 2e rég. 
de marche de zouaves, 18e compagnie: bon ca-
poral qui réunit de nombreuses annuités. S'est 
acquis de nouveaux titres au cours de la cam-
pagne. 

CLÉMENT (Aimé-Gaston), mie 1635, sergent-
major (active) au 113e rég. d'infanterie, 2e com-
pagnie : sous-offlcier très brave. Blessé griève-
ment, le 13 juillet 1915, est revenu au front bien 
qu'il fût partiellement privé de l'usage de son 
bras droit (a déjà été eité). 

SIMON (Charles), adjudant (active) au 150e 

rég. d'infanterie, 8° compagnie : bon sous-offl-
cier, ancien de services. S'est acquis de nou-
veaux titres au cours de la campagne. 

LAROCHE (Paul), mie 2365, caporal (active) 
au 2° rég. de tirailleurs de marche: sous-offi-
cier, ancien de services, qui a de nombreuses 
campagnes coloniales. Sert au front, depuis le 
début des hostilités avec activité et dévoue-
ment. 

GENET (Emile François), mie 14759, adjudant 
{active) au 133e rég.- d'infanterie, 8e compagnie : 
bon sous-offlcier, ancien de services, et qui a 
de nombreuses campagnes coloniales. S'est 
acquis de nouveaux titres au cours de la guerre 
actuelle. 

GIUDICELLI (Auguste-François), mie Rt 1413, 
adjudant chef (active) au 89° rég. d'infanterie, 
11" compagnie : sous-officier brave et énergi-
que, ancien de services. S'est acquis de nou-
veaux titres au cours de la campagne actuelle 
par sa belle tenue au feu. Une blessure (a déjà 
été cité). 

JOLY (François-Joseph-Pierre), mie 017141, 
Bergent (active) au 73e rég. d'infanterie, 9= com-
pagnie: excellent sous-officier. Passé sur sa 
demande de la gendarmerie dans l'infanterie, 
s'est bravement conduit au feu, en toutes cir-
constances, et particulièrement au combat du 
26 septembre 1916, au cours duquel il a reçu 
sine grave blessure (Croix~ de guerre). 

PEL1SS1ER (Charles-Marie), mie 118, adjudant 
(active) au 62» rég. d'infanterie : excellent sous-
officier qui accomplit ses fonctions avec beau-
coup do zèlè et de dévouement. 

COMTE (François-Edouard), adjudant (active) 
au 327e rég. d'infanterie : sous-olficier dévoué 
et consciencieux, qui a de beaux états de ser-
vices et de nombreuses campagnes coloniales. 
S'est acquis de nouveaux titres au cours de la 
guerre actuelle. 

MASSON (Félix-Louis), mie 4306, adjudant 
(active) au 2e rég. de tirailleurs de marche, 
5" compagnie : sous-officier énergique, qui a de 
beaux états de services et de nombreuses cam-
pagnes coloniales. S'est fait remarquer au cours 
de la guerre actuelle par sa belle attitude au 
feu (a déjà été cité). 

SEIGLE (Joseph-Marie), adjudant (active) au 
2e régiment de tirailleurs, 9e compagnie : très 
bon sous-officier, qui s'est fait remarquer en 
toutes circonstances par son dévouement, son 
énergie et sa belle attitude au feu'. Deux bles-
sures (a déjà été cité). 

LECOURT (Georges-Henri), adjudant (active) 
au 154e rég. d'infanterie : sous-officier très 
courageux et très énergique qui s'est toujours 
bravement conduit au feu. Une blessure (adéjà 
été cité). 

BiDAULT (Louis), mie 3354, adjudant (active) 
au 82° rég. d'infanterie, 12e compagnie ^ très 
bon sous-offlcier, actif, vigoureux et dévoué. 
S'est fait remarquer par son entrain et sa bra-
voure au cours de la campagne. Doux blessures 
(Croix de guerre). 

BOUJEDAH BEN KHALFA, mie 2i08, caporal 
(active) au 3e rég. de marche de tirailleurs, 
3e compagnie : excellent caporal, modèle de 
bravoure et d'intrépidité^ Deux fois blessé au 
cours de la campagne, est toujours revenu 
au front sur sa demande dès guérison. 

ATIETALLAH TAHAR, mie 17903, sergent (ac-
tive) au 3e rég. de marche de tirailleurs, 
lr" compagnie : bon sous-offlcier, qui a de 
beaux états de services et de nombreuses cam-
pagnes coloniales. S'est acquis de nouveaux 
titres au cours de la guerre actuelle. 

BENABDALLAH OULD HABIB, mie 13610, ser-
gent (active) au 31° rég. de tirailleurs de marche, 
7e compagnie : bon et brave sous-offlcier, sur 
le front depuis le début des hostilités. A vail-
lamment pris part à tous les combats' où son 
unité a été engagée. Une blessure (a déjà été 
cité). 

TANOUGAST SLIMANE BEN AMAR mie 12659, 
tirailleur de lre classe (active) au 3e rég. de 
marche de tirailleurs, 6e compagnie : vieux 
tirailleur, modèle de bravoure, ayant de nom-
breuses campagnes coloniales. Se fait remar-
quer, au cours de la guerre actuelle, par ses 
belles qualités militaires. Deux blessures (a 
déjà été cité). 

AITSLIMANE ABDELKADER, mie 645, caporal 
clairon (active) au 3e rég. de marche de tirail-
leurs, 1er bataillon : gradé très brave, qui a 
de beaux états de services et de nombreuses 
campagnes coloniales. Se fait remarquer au 
cours de la guerre actuelle par un grand cou-
rage et un absolu mépris du danger. Deuxbles-
sures (Croix de guerre). 

BADOUR KADDOUR OULD AHMED, mie 6282, 
tirailleur de lre classe (active) au 2e rég. de ti-
railleurs de marche,* 6e compagnie : brave ti-
railleur, ayant de beaux services antérieurs. 
S'est acquis de nouveaux titres au cours de la 
campagne actuelle par sa brillante attitude aux 
combats auxquels il a pris part (a déjà.été 
cité). 

BENABED MOHAMED OULD ELMOHHTAR, 
mie 4744, sergent (active) au 2e rég. de tirail-
leurs de marche, 5e compagnie : très bon sous-
offlcier, qui a de beaux états de services et de 
nombreuses campagnes coloniales. A fait preuve, 
au cours de la guerre actuelle, des plus belles 
qualités militaires et s'est toujours bravement 
conduit au feu. Deux blessures (Croix de 
guerre). 

ABBOUD SAID, mie 470, tirailleur (active) au 
2e rég. de tirailleurs de marche, 7e compagnie : 
vieux soldat, fidèle, zélé et dévoué. Après avoir 
servi loyalement de longues années aux colo-
nies soùs nos drapeaux, est au front depuis le 
début ces hostilités. Une blessure (Croix de 
guerre). 

KALFA MESSAOUD BEN MOHAMED, mie 4189, 
tirailleur de lre classe (active) au 3e rég. de 
marche de tirailleurs, lro compagnie: vieux 
tirailleur, modèle de dévouement et d'abnéga-
tion. A les plus beaux états do services. Blessé 
deux fois pendant la campagne, en entraînant 
ses camarades à t'attaque des lignes alleman-
des (Croix de guerre). 

BENSIRAT MOSTEFA BEN BENYAMINA BEN 
ALI, mie 876, sergent (active) au 2e rég. de 
tirailleurs de marche, 6e compagnie : excellent 
sous-offlcier, dévoué et zélé, qui a, au cours d3 
la campagne, ajouté des titres nouveaux à ceux 
que lui valaient ses longs services. Deux bles-
sures (Croix de guerre). 

BELARBl BENAOUDA BEN HABIB, mie 1213, 
sergent (active) au 2e rég. do marche de tirail-
leurs, 2e compagnie : excellent sous-olticier, 
modèle de dévouement et de bravoure. Blessa 
deux fois, en août 1914 et en juin 1916, est tou-
jours revenu à son poste à peine guéri. Beaux 
services antérieurs (Croix de guerre). 

BACETTI HADJI BEN ABDALLAH, mie 275, 
caporal (active) au 3e rég. de marche de tirail-
leurs, tre compagnie : gradé remarquable par 
sa fermeté et son endurance. A fait preuve 
d'un dévouement à toute épreuve pendant 
toute la campagne. Deux blessures (Croix de 
guerre). 

SERRACHIOLI (Charles-Martin), mie 7250, ser-
gent (active) au 9e règ. de marche do zouaves : 
sous-offlcier brave, vigoureux et énergique, qui 
a toujours donné le meilleur exemple à ses 
hommes. Trois fois blessé au cours de la cam-
pagne (Croix de guerre). 

COCHEY (Gustave-Edouard), mlo 137, adju-
dant-chef (active) au 8e rég. de marche do 
tirailleurs, 14e compagnie ; longs services et 
nombreuses campagnes. S'est acquis de nou-
veaux titres depuis le début dos hostilités. 

BERNARD (Jules-Emile), mie 12733, sous-chef 
de musique (active) au 67e rég. d'infanterie : 
nombreuses annuités. N'a cessé de rendre les 
meilleurs services depuis le début de la cam-
pagne. . : 

GOUET (Victor-Gabriel), mie 1577, caporal 
(active), au 4e rég. de marche de zouaves : gradé 
très brave, qui a toujours donné l'exemple du 
courage et du dévouement. Une blessure (a 
déjà été cité). 

JOUFFROY (Jean-Victor), mie 14549, sergent 
(active) au 9' rég. de marche de zouaves : sous-
officier vigoureux et énergique, apprécié da 
ses chefs et aimés de ses hommes. Trois fois 
blessé depuis le début de la campagne (a déjà 
été cité). 

PANETTA (Joseph), soldat de lre classe (ac-
tive) au 19" rég. d'infanterie : bien que reconnu 
inapte au moment de la mobilisation, a de-
mandé à partir avec le régiment. A toujours 
montré, comme brancardier, un zèle et un dé-
vouement exemplaires. 

LAUGIER (Marcel), mie 1759, adjudant-chef 
(active) à la 5e compagnie du 8e rég. de marcha 
de tirailleurs: excellent sous-officier qui a tou-
jours eu une très belle attitude au feu. S'est 
fait remarquer par son courage, son lang-froid 
et son dévouement au cours du naufrage d'un 
transport militaire.-Une blessure. (Croix do 
guerre). 

SIMEONI (Henri-François), mie 42, adjudant 
(active) au 4e rég. mixte de zouaves tirailleurs, 
ir" compagnie du 8e règ. de tirailleurs : excel-
lent sous officier qui s'est toujours fait remar-
quer par son allant, sa bravoure et son dévoue-
ment. Deux blessures, trois citations. 

MALABRE (François), adjudant (active) au 
4e rég. mixte de zouaves tirailleurs (4e rég. de 
zouaves, compagnie de mitrailleuses) : chef de 
section de mitrailleuses, intrépide, énergique 
et courageux. A fait preuve des plus belles qua-
lités do sang-froid, de bravoure et de décision 
au cours de toutes les affaires auxquelles il a 
pris part, notamment pendant les attaques des 
24 octobre et 15 décembre 1916. Deux blessures 
(a déjà été cité). 

DUCOS (Camille), mie 2715, adjudant sous, 
chef de musique (active) au 146e rég. d'infan-
terie : au front depuis le début de la campagne 
a toujours rempli ses fonctions avec beaucoup 
de zèle et de dévouement dans des circons-
tances souvent difficiles. 

TII1EFRY (Henri-Léon-Ferdinand), mie 200, 
adjudant (active) au 8e rég, de marche de tirail-
leurs. C. H. R. : sous-officier remarquable, mo-
dèle de courage, de dévouement et d'abnéga-
tion, S'est signalé en toutes circonstances par 
sa belle attitude au eu. Deux blessures (a déjà 
été cité). 

BAULON (André), mie 65, adjudant (active) 
au 8e rég. de marelle de tirailleurs, CH. R. : 
sous-officie* très éntrgique et très allant, 
ayant un sentiment élevé du devoir. A tou-
jours montré beaucoup d'autorité et de réelles 
qualités militaires. Une blessure (a déjà été citî). 
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CHAUVIN (Alfred), mie 916, adjudant (active) 
tu 228e rég. d'infanterie : chef de section par-
fait; a toujours montré beaucoup de zèle, de 
;act et d'autorité. 

BOUEILH (Jean-Baptiste), mie 3060, sergent 
(active) au 62» rég. d'infanterie : vaillant sous-
offlcier qui a toujours donné à ses hommes 
les plus beaux exemples de bravoure et de 
ïang-froid. Deux blessures (a déjà été cité). 

BRE1TNER (Emile-Ernest), mie 2551, adju-
âaut-clief (active) au rég. de tirailleurs maro-
cains : longs services et nombreuses campa-
gnes. S'est toujours fait remarquer par son 
ictivité, son énergie et son dévouement. 

BONAL (Jules), adjudant (active) au 171e rég. 
i'infauterie, ire compagnie : nombreuso an-
nuités. A donné maintes preuves de dévoue-
ment, d'activité et d'énergie.' 

CAR ON (Alfred), mie 74, adjudant (active) au 
4e rég. mixte de zouaves tirailleurs, 8e rég. de 
tirailleurs, compagnie hors.rang : sous-officier 
d'un sang-froid et d'un courage remarquables. 
A toujours fait preuve de belles qualités mo-
rales et militaires. Assure d'une façon parfaite 
«on service d'adjudant téléphoniste. Une bles-
sure (a déjà été cité). 

TÀHAR BEN ALI ACUDDI, mie 5259, caporal 
(active) au 4» rég. mixte-de zouaves tirailleurs, 
(3ecompagnie du 8e rég. de tirailleurs):très bon 
caporal, dévoué, zélé et énergique. A toujours 
eu une belle attitude au feu (a déjà été cité). . 

BENABBAS TAYEB BEN MOHAMED, mie 2794, 
tirailleur de 1™ classe (active) au 1er rég. mixte 
de zouaves tirailleurs : longs services et nom-
breuses campagnes. Au front depuis le début 
des hostijjtés, a toujeurs servi à l'entière sa-
tisfaction de ses chefs. 

ABBESSELEM BEN TAD3UBI BEN EL HADJ, 
mie 5137, sergent ;active; au 4» rég. mixte de 
zouaves tirailleurs (2» compagnie du 8° rég. de 
tirailleurs): excellent sous-officier animé du 
meilleur esprit. A fait preuve de belles quali-
tés de dévouement, d'énergie et de bravoure, 

vau cours de toutes les opérations auxquelles il 
a participé, notamment le 15 décembre 1916 
(a déjà été cité). 

MAHIDI BEN HABIB OULD ADDA OULD MO-
HAMED, mie 17818, sergent (active) au rég. 
de tirailleurs marocains : nombreuses campa-
gnes, ne cesse depuis le début des hostilités 
de donner l'exemple de la discipline et du dé-
nouement. 

MOULA AMMAR BEN ALI BEN MOHAMED, 
mie 7920, caporal (active) au rég. de tirailleurs 
marocains : beaux états de service. Venu au 
front sur sa demande, donne à tous l'exemple 
de l'activité, de l'entrain et de la belle hu-
meur. 

AMROUN AMEUR BEN SAID, mie 3452, tirail-
leur de lre classe (active) au 4é rég. mixte de 
zouaves tirailleurs (lre compagnie du 8e rég. de 
tirailleurs : tirailleur modèle A toujours fait 
preuve de la plus grande bravoure et du plus 
absolu dévouement (a déjà été cité.) 

MOHAMED BEN TAHAR BEN M'RAH, mie 84, 
sergent (active) au 8e rég. de marche de tirail-
leurs, 14» compagnie : •sous-officier très brave, 
qui a donné maintes preuves de courage et de 
dévouement. Deux blessures (Croix de guerre). 

MOHAMED BEN YOUSSEF BEN M'THIRA, mie 
74, sergent (active) au 8e rég. de tirailleurs, 

.- 13» compagnie: vieux sous-officier, modèle de 
bravoure, de loyalisme et de dévouement. 
S'est distingué par sa belle conduite au cours 
de tous les combats de juin à décembre 1916. 
Une blessure (a déjà été cité). 

BELARBI MOK.TAR, mie 2605, tirailleur de 
l" classe (active) au 8» rrg. de tirailleurs 
marche, 17e compagnie : tirailleur modèle, qui 
a toujours servi d'une façon parfaite. Deux 
fois blessé au cours de la campagne, est re-
venu au front sur sa domande. (Croix de 
guerre). 

RUET (Désiré), mie 14839, sergent (active) au 
158e rég. d'infanterie, centre d'instruction : nom-
breuses annuités, s'est acquis de nouveaux 
titres pour sa belle conduite au feu au cours 
de la campagne actuelle. Une blessure (a déjà 
été cité). 

AHMED BEN BOUBEKEUR BEN HADJ Si LA H, 
mlo 222, sergent (active) au 4» rég. mixte do 
zouaves tirailleurs (21e compagnie du 8e rég. do 
tirailleurs) : sous-officier plein d'allant et d'en-
train, animé d'un excellent esprit et ayant une 
grande autorité sur ses hommes. A toujours eu 
une belle attitude au feu. Trois fois blessé de-
puis le début de la campagne (Croix de guerre). 

MAHMOUD BEN ALI BEN MOHAMED BEN 
AMEUR, mie 182, sergent (active) au 4e rég. 
mixte de zouaves tirailleurs (24e compagnie du 
8e rég. de tirailleurs) : beaux états de services. 
A toujours fait preuve au feu d'une bravoure, 
d'une énergie et d'un dévouement remarqua-
bles. Une blessure (Croix de guerre). 

CASTETS (Marcel), mie 6197, adjudant-chef 
(active) au 245» rég. d'infanterie : excellent 
sous-officier actif et dévoué. A fait preuve de-
puis le début des hostilités de courage et d'é-
nergie. Une blessure (a déjà été cité). 

BENAIS (Augustin), mie 94, adjudant (active), 
au 215» rég. d'infanterie : sur le front depuis le 

.commencement de la campagne, a toujours 
eu une belle conduite au feu (a déjà été cité.) 

MANUEL (Joseph-Éugône-Louis), mie 2787, 
adjudant-chef (active) au 359e rég. d'infanterie : 
en campagne depuis le début de la guerre 
s'est constamment fait remarquer par sa bra-
voure, son entrain et son dévouement Blessé 
le 17 avril 1915, a refusé de se laisser évacuer 
(a déjà été cité). 

LÉVÈQUE (Henri), mie 43, sergent (active) au 
41» bataillon de chasseurs : sert aux armées 
depuis le début do la guerre et donne l'exem-
ple do l'énergie et de la discipline. 

MULLER (Georges-Jean), mie 014140, sergent-

(active) au 158e reg. d'infanterie, centre d'ins-
truction : sous-offlcier vigoureux et plein d'en-
train. S'est brillamment conduit depuis son 
arrivée au front. Une blessure (a déjà été cité). 

SERRES (Emile-Joseph;, mie 155, adjudant-
chef (active) au 253° rég. d'infanterie : sous-offi-
cier d élite, d'un zèle et d'un dévouement à 
touto épreuve A montré, sous le feu, de solides 
qualités militaires (a déjà été cité). 

SCIilLLlNGER (Camille-Eugène), mie 3816, 
sergent (active) au 152» rég. d'infanterie: sous-
officier courageux et plein de sang-froid. Deux 
fois blessé au début de la campagne, en char-
geant bravement à la tête de ses hommes 
(Croix de guerre). 

RAYMOND (Adrien-Pierre), mie 125, adjudant 
(active) au 215» rég. d'infanterie : très bon chef 
de section. Donne à ses hommes l'exemple de 
la belle attitude au feu (a déjà été cité). 

MOINEREAU (Georges-Paul-Gabriel), sergent-
major (active) au 36'J»rég. d'infanterie : excellent 
sous-officier, ayant fait preuve au feu des plus 
belles qualités militaires. Quatre fois blessé 
depuis le début des hostilités (Croii de 
guerre). 

GASSER (Joseph), adjudant (active) au 
346e rég. d'infanterie : venu au front sur sa de-
mande, a exercé le commandement d'une sec-
tion avec autorité et sang-froid. 

JACQUIER (Anthime-Ernest), mie 17, adju-
; dant-chef (active) au 26» rég. d'infanterie : an-
j cien de services. S'est acquis de nouveau titres, 
[ par sa belle attitude au feu depuis le début de 

la guerre. 
COUDERC (Marcel-André), mie Rt 54, sergent 

(active), au 1er rég. de marche de zouaves, 
20» compagnie : excellent sous-officier. Griève-
ment blessé, le 19 mai 1916, est revenu au front 
à peine guéri et donne toute satisfaction 'par 
sa manière de servir (Croix de guerre). 

ROUVEYRE (Marins-Henri), mie 13204, adju-
dant (active) au 157» rég. d'infanterie, 9» batail-
lqn : ancien de services. A montré en campa-
gne de réelles qualités de courage et d'énergie. 

GUiGON (Philibert-Alphonse), mie G84, adju-
dant chef (active) au 9» rég. de marche do 
tirailleurs : beaux services de guerre aux colo-
nies avant la campagne actuelle. Venu sur le 
front français, s'est fait remarquer par sa bra-
voure et son allant. Une blessuro (a déjà été 
cité). 

CHRISTOPHE (Victor), mie S283, adjudant (ac-
tive) au 356» rég. d'infanterie : nombreuses 
annuités. A toujours fait.preuve de belles qua-
lités militaires et s'est parfaitement conduit 
dans les difîérenfs combats auxquels il a pris 
part (a déjà été cité). 

SÉGARD (Fernand), mie 6118, sergent (active) 
au 79» rég. d'infanterie : très bon sous-officier. 
S'est fait remarquer, depuis le début des hosti-
lités, par son courage et son sang-froid. Une 
blessure (a déjà été cité). 

CHOQUET (David-François-Léon), mie 95, ad-
judant (active) au 7e rég. d'infanterie, 4» com-
pagnie, dépôt divisionnaire : gradé actif et dé-
voué. S'acquitte à rentière satisfaction de ses 
chefs des fonctions dont il est chargé en cam-
pagne. Une blessure (a déjà été cité). 

BOBB (Charles-Laurent), mie 13764, adjudant 
(active) au 13» rég. d'infanterie, 9» bataillon . 
très bon sous-offlcier, qui s'est bravement con" 
duit au feu. Rend les meilleurs services dans 
un centre d'instruction. Deux blessures (Croix 
de guerre). 

VEYRÉT (Pierre-Philippe), mie 52, adjudant 
chef (active) au 409» rég. d'infanterie : a parti-
cipé à plusieurs combats du début delaguerro 
Evacué pour maladie, rend, depuis son retout 
au front, les meilleurs services dans un centre 
d'instruction. 

ANDRIEU (Léon), sergent (active) au 14»rée 
d'infanterie : sous-officier énergique, ayant tou-
jours eu une très belle attitude au feu. Deux 
fois blessé depuis le commencement de lj 
guerre (Croix de guerre). 

AHMED BEN ABDELKADER, mie 1884, tirail-
leur de lr» classe (active) au 9e rég. de marche 
de tirailleurs: vieux serviteur, ayant de longs 
états de services et de nombreuses campagnes 
de guerre aux colonies. Sur le front depuis 
lois, s'est brillamment conduit dans toutes les 
attaques auxquelles il a participa avec son ré-
giment. Une blessure (a déjà été cité). 

NANACHE SAID BEN SL1MAN, mie 1452, ti-
railleur de lre classe (active) au 9» rég. de 
marche de tirailleurs : tirailleur loyal et dé-
voué. Sur le front depuis le début de la guerre, 
s'est très bien comporté au feu, particulière-
ment penda«t les Combats d'octobre 1916. 
Une blessure (a déjà été cité). 

JANNIN (Adrien-Eugène), mie. 0531, adjudant 
(aetive) au 20» bataillon de chasseurs à pied: 
excellent sous-officier, d'une grande bravoure 
et d un absolu dévouement. S est particulière-
mont distingué par son attitude énergique pen-
dant les combats sur la Somme. Grièvement 
blessé, le 15 septembre 1916, on défendant uns 
position conquise (Croix de guerre). 

MATHIEU (Nicolas-Joseph), mie 7750, chas-
seur (active) au 28» bataillon, de- chasseurs, 
t*« compagnie : sert, sur sa demande, aux ar-
mées dans un bataillon de chasseurs et donna 
constamment l'exemple du sang-froid, de l'éner-
gie et du mépris du danger. 

LE PAVEC (Jean-Marie), chef artificier (ac-
tive) au 51e rég. d'infanterie : s'acquitte de ses 
fonctions avec zèle et dévouement. Rend les 
meilleurs services. 

MONDLOCU (Georges-Charles), mie 3828, ser-
gent (active) au 12e bataillon de chasseurs alpins, 
section hors rang : sous-offlcier énergique et 
dévoué. S'est parfaitement acquitté, en campa-
gne, de toutes les missions dont il a été 
chargé (a déjà été cité). 

CHARRIER (Jean-Julien), mie 90, sergent (ac-
tive) au 1er bataill m da chasseurs : remplit ses 
fonctions avec dévouement et activité et rend 
des services appréciés (a déjà été cité). 

BIEN AIME (Léon-Hubert), mie 111, adjudant 
(active) au 370» rég. d'infanterie : sous-offlcier 
d'un moral élevé. A fait preuve, en campagne, 
de belles qualités d'énergie et d'entrain. 

DROAL (Jacques), mie 3444, adjudant (active) 
au 54» bataillon de chasseurs : sous-offieier 
brave au feu. S'est particulièrement distingué 
aux affaires de septembre 1916, pendant les-
quelles il a commandé sa section avec calme 
et énergie. Uno blessure (Croix de guerre). 

DONNET (Auguste-Charles), mie 118. sergent-
major (active) au 32» rég. d'infanterie: s'est 
toujours fait apprécier par son courage, son 
énergie et sa bravoure. Une blessure (a déjà 
été cité). 

BOUIN (Constant-Désiré), mie 978, sergent 
(active) au 125» rég. d'infanterie : bon sous-
officier, brave et plein d'entrain. A fait preuve 
au feu de belles qualités militaires. Une bles-
sure (a déjà été cité). 

ROLLIN (Louis-Eugène), mie 1622, sergent-
major chef de fanfare (active) au 5» bataillon de 
chasseurs, section hors rang : a toujours donné 
l'exemple de la discipline et du dévouement. 
S'est très bien conduit au feu. Une blessure 
(a déjà été cité). 

ftOUSSEAUX (Henri-Jules), chasseur (active) 
au 7e bataillon de chasseurs: a toujours donne 
à ses camarades l'exemple du dévouement, du 
courage et du sang-froid. .Une blessure (a déjà 
été cité). 

MÉL1S (René-Eloi-Antoine-Joseph), adjudant! 
(active) au 21» bataillon do chasseurs: ne 
cesse de faire preuve de courage, d'énergie et 
d'esprit de sacrifice. A montré, en campagne, 
de réelles qualités de coup d'oeil et de décision» 
Une blessure (a déjà été cité), 
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CARNET (Paul-Eugène), sergent (active) au 
7« bataillon de chasseurs alpins : sous officier 
actif et dévoué, ayant un grand ascendant sur 
ses hommes. S'est brillamment conduit au feu. 
Deux blessures (Croix de guerre). 

COPET (Jean-Henri), adjudant tambour-major 
(active) au 120e rég. d'infanterie : au front de-
puis le début, a toujours montré un zèle et un 
dévouement à toute épreuve. Dirige très bien 
son personnel et a fait preuve en des cir-
constances difficiles, d'énergie et de sang-
Iroid. 

GALLOIS (Emile-Virgile), sergent (active) au 
144» rég. territoVial d'infanterie, 8e compagnie : 
méritant par i'ancienneté de ses services et 
ses nombreuses campagnes. 

LEVEAUX (François-Adolphe), mie 52, soldat 
musicien de lre classe (active) au 21» rég. d'in-
fanterie, C.H.R.: vieux serviteur ayant de 
Jbeaux états de services. A toujours assuré son 

fervice de brancardier avec énergie et sang-
roid. 
■""KEN A RI) (Félix), mie 71, adjudant de bataillon 
(active) au 165e rég. d'infanterie, 2e bataillon : 
sous-officier énergique et brave. Au front de-
puis le début de la campagne, s'est toujours fait 
remarquer par sa belle conduite au feu. Une 
ïdessure (a déjà été cité). 

AMBROSINI (Jean-Baptiste), adjudant (active) 
au 3e rég. d'infanterie : en campagne depuis le 
-début, a rendu les meilleurs services dans 
Vesnploi spécial qui lui est confié (a déjà été cité). 

MOULOT (Pierre-Marie), adjudant-chef (ac-
tive) à un dépôt d'éclopés : sous-offlcier très 
méritant. Grièvement blessé, le 20 août 1914, 
prend les meilleurs services dans un dépôt 
d'éclopés (Croix de guerre). 

CATTOEN (Arthur-Louis), adjudant-chef (ac-
tive) au 144e rég. d'infanterie, 9» bataillon : 
sous-officier doué de belles qualités militaires. 
Â fait preuve au feu de bravoure, de calme et 
d'énergie. Une blessure (a déjà été ciié). 

LOCOGE (Théophile-Ferdinand), adjudant-
•chef (active) au 144» rég. d'infanterie, 9e batail-
lon: s'est fait remarquer dans le commande-
ment d'une section de mitrailleuses aux ar-
mées, par sa grande bravoure et son absolu 
mépris du danger (a déjà été cité). 

MORIN (Elien-Louis-Emile), sergent (active) 
au 2e rég. de tiraileurs, 8» bataillon : excellent 
eous-officier sous tous les rapports. A donné, 
•dans le commandement de sa section, les 
preuves de son courage et de son énergie. Une 
olessure (a déjà été cité). 

BRAOUI BRAH1M BEN KADDOUR BEN BRA-
HIM, sergent (active) au 6e rég. de tirailleurs 
{6e bataillon) : excellent sous-officler ayant fait 
ses preuves au feu. Trois fois blessé depuis le 
début des hostilités (a déjà été cité). 

BALDIV1A (Emile), adjudant (active) au 6» rég. 
de tirailleurs, 6e bataillon : sous-offlcier zélé et 
dévoué. A donné, au feu, de nombreuses preuves 
de son courage et de son sang-froid. Une bles-
sure. (Croix do guerre). 

PIQUIGNOT (René-Emile), mie 609, adjudant-
chef (active) au 4« rég. de tiraileurs, 8e batail-
lon : s'ost vaillamment comporté au feu. Griève-
ment blessé, le 10 mai 1915. en se portant en 
avant. Remplit, actuellement, avec un zèle et 
un dévouement absolus, les fonctions d'ofûcior 
de détail (a déjà été citè).-

MEGHRAOUI KADA BEN KADA, tirailleur de 
ir» classe (active) au 2e rég. de tirailleurs, 8°ba-
taillon : tirailleur énergique et très vigoureux. 
A fait preuve, pendant sou séjour au front, de 
courage et de sang-froid. Une blessure (Croix 
de guerre). 

CHERCHEF MOHAMMED OULD CHERRI OULD 
HADJI BEN CHAIR, tirailleur (active) de 
lre classe au 6e rég. de tirailleurs, 6» bataillon : 
ancien de services. S'est acquis de nouveaux 
titres par le zèle et l'entrain dont il ne cesse de 
faire preuve aux armées. 

PROUST (Gustave), adjudant (active) d'infan-
terie à l'escadrnlle R 2d0 : après avoir brillam-
ment participé; dans l'infanterie, aux combats 
du début de la guerre, an cours desquels il a 
été deux fois blessé, fait preuve, dans l'avia-
tion, de beaucoup de courage, d'habileté et 
d'énergie (a déjà été cité). 

PANZANI (Ristorcelle), sergent (active) au 
Î10» rég. d'infanterie : très bon sous-offlcier, 
modèle de sang-froid et do bravoure, toujours 
Volontaire pour les missions difficiles. Quatre 
fois blessé depuis le début de la guerre (Croix 
ile guerre). 

LETÉ (Jean), mie 4790, adjudant (active) au 
14» bataillon de chasseurs alpins : sous-officier 
remarquable par son audace, son énergie et 
son mépris du danger. Donne constamment à 
ses subordonnés le plus brillant exemple. Deux 
blessures (Croix de guerre). 

ZEGAA ALI BEN RABAH BEN ALI, mie 112, 
tirailleur de lr» classe (active) au 9» rég. de ti-
railleurs, 2» compagnie : bon et brave tirail-
leur. Le 2 novembre 1914, a malgré deux bles-
sures assez graves porté secours à un de ses 
camarades (Croix de guerre). 

ATTALA MOHAMMED BEN ALI, Tirailleur (ac-
tive) au 9e rég. de tiraileurs, 6" compagnie : 
longs services antérieurs. S'est acquis de nou-
veaux titres par le zèle et par le dévouement 
dont il ne cesse de faire preuve depuis le début 
de la guerre. 

BOURQUIN (François-Joseph), mie 59, adju-
dant (active) au 42» rég. d'infanterie, 4» com-
pagnie : chef de section de mitrailleuses, éner-
gique et dévoué. Grièvement blessé à l'affaire 
du 7 septembre 1914, en portant sa section à 
l'attaque des lignes allemandes (Croix de 
guerre). 

CHAUVEAU (Henri-Jules), adjudant-chef (ac-
tive) au 4e bataillon d'infanterie légère d'Afri-
que, 3» bataillon de marche : brave sous-offi-
cier, modèle d'énergie et d'entrain, donnant 
entière satisfaction à ses chefs. Deux fois blessé 
depuis le début de la campagne (Croix de 
guerre). 

LOUCHET (Emile-Gustave-Alfred), adjudant 
(active) au 3» rég. mixte de zouaves-tirailleurs : 
excellent sous-officier, très courageux. S'est 
signalé à plusieurs reprises par sa crànerie au 
feu. Une blessure (a déjà été cité). 

MOURE (Adolphe-Baptistin-Marius), mie 61, 
adjudant-chef (active) au 8e rég. de tirailleurs : 
très bon sous-officier, courageux, énergique et 
plein d'entrain. Blessé au cours du combat du 
30 août 1914 (a déjà été cité). 

DOUCHE HOCINE BEN DRISS, mie 1661, ser-
gent (active) au 2e rég. de tirailleurs _(7» règ. de 
marche de tirailleurs) : sous-offlcier énergique 
et dévoué, ayant de beaux services antérieurs; 
a donné, au front, l'exemple du courage, du dé-
vouement et de l'entrain. Deux blessures (Croix 
de guerre). 

BERCAIRE (Octave-Anatole), mie 7822, adju-
dant-chef (active) au lor rég. de tirailleurs 
algériens : nombreuses annuités. S'est parti-
culièrement distingué dans tous les combats du 
début de la guerre par son courage et son 
sang-froid. Deux blessures (a déjè été cité). 

PETiT (Emile-Adelin), mie 447, adjudant (ac-
tive) au 4» rég. de tirailleurs : vaillant sous-
offlcier. Blessé grièvement au début de lacam-
pame, est revenu sur le front à peine guéri.Ne 
cesse de faire preuve de la plus Délie bravoure 
(Croix de guerre). 

BAH1N (Côlestin), mie 65, adjudant (active) à 
la 7» compagnie du 151» rég. d'infanterie : ex-
cellent sous-offlcier. Le 22 août 1914, a donné 
un bel exemple de sang-froid et de bravoure 
en se maintenant avec sa section, pendant plu-
sieurs heures, sous un feu violent de l'ennemi. 
Atteint d'une blessure grave, a eu néanmoins 
le eourage de ramener sur son dos au poste de 
secours un de ses hommes très grièvement 
blessé (Croix de guerre). 

GACOUlN (André-Georges), raie 11850, caporal 
(active) au 312» rég. d'infanterie, C. H. R. : très 
bon gradé, très brave, qui s'est conduit au feu,-
en toutes circonstances, d'une façon particu-
lièrement brillante. Grièvement blessé leSaoût 
1916. Quatre citations. 

POURADIER-DUTElL (Jacques), sergent (ac-
tive) au 22» bataillon de chasseurs alpins : 
sous-offlcier de la plus hauto valeur morale. 
Le 27 août 1916, a brillamment entraîné sa 
troupe à l'assaut d'une position, qu'il a con-
quise. Blessé grièvement, a continué à donner 
ses ordres et à organiser lui-môme la position 
(a déjà été cité). 

DONNET (Léon-Camille), mie 190, adjudant-
chef (active) au 3° rég. de zouaves : longs ser-
vices antérieurs et nombreuses campagnes. 
Donne toute satisfaction par son zèle, son dé-
vouement et son activité. 

MOL'DIR AHMED BEN SAID. mie 1405, sergent 
activo) au ior rég. de tirailleurs (9e rég. de 
irailleurs de marche) : sous-offlcier énergique 

et brave, d'uno belle tenue au feu. Blesse an 
combat du 22 août 1914, est revenu au front, a 
été blessé une deuxième fois au cours de l'at-
taque du 19 mars 1916 (Croix do guerre). 

BULCKAEN (Daniel-Aurélien), mie 416, sergent 
(active) à la 24° compagnie du 3» rég. mixte de 
zouaves-tirailleurs (1er rég. de zouaves) : gradé 
dévoué et brave. A toujours eu une très belle 
conduite dans tous les combats auxquels il a 
pris pari. Grièvement blessé, en conduisant 
une patrouille, le 26 octobre 1914 (Croix da 
guerre). 

THIÉBAUT (Jean-Baptiste-Charles), mie 26, 
adjudant (active) au 355° rég. d'infanterie, 19» 
compagnie : excellent sous-officier, très coura-
geux, d'une belle attitude au feu. A été griève-
ment blessé lo 16 septembre 1914, au moment 
où, en terrain découvert et sous un feu violent 
d'artillerie et d'infanterie, il se lançait avec sa 
compagnie à l'assaut des positions ennemies 
(Croix de guerre). 

MÉNAGER (Ernest), mie 1725, soldat da 
lr» classe (activo) au 171° rég. d'infanterie, 8e com-
pagnie : longs services actifs et nombreuses 
campagnes. Se distingue par le dévouement et 
le zèle qu'il ne cesse de montrer depuis le dé-
but des hostilités. 

RENAULT (Charles-Ernest), mie 5424, adju-
dant-chef (active) au 4e rég. de zouaves : très 
bon sous-officier. A constamment fait preuve 
de courage et d'énergie pendant tes combats 
du 26 au (.0 avril 1915. Une blessuro (Croix da 
guerre). 

QUEUDANE (Pierre), mie 4751, sergent (active) 
au 289e rég. d'infanterie 1S» compagnie: très 
bon sous-offlcier, d'un dévouement et d'un en-
train remarquables. A donné, en toutes cir-
constances, le plus bel exemple à ses hommes. 

ADAM (Léon-Léopold), mlo 12287, adjudant 
(active) au Ie1' rég. d'infanterie. 11e compagnie : 
vaillant sous-officier, modèle d'énergie et d'en-
train, d'une belie attitude au feu. Deux fois 
blessé au cours de la campagne (Croix de 
guerre). 

GUERNI ADDA OULD TAYEBOULD KADDOUR 
OULD ADDA BEN GUERNI, mie 155, caporal (ac-
tive) au 6e règ. de tirailleurs, 12= compagnie 
(7e rég. de marche de tirailleurs) : très bon 
gradé, énergique, dévoué et plein d'allant. 
Grièvement blessé, à son poste de combat, la 
27 septembre 1914 (Croix de guerre). 

AID MEDHOUR AMZIAM BEN AHMED, mie 
12*8, sergent.( active ) au 2» rég. mixte da 
zouaves-tirailleurs, 19» comagniu (3e rég. do 
tirailleurs) : bon sous-oîûcier, dévoué et plein 
d'allant, toujours volontaire pour les missions 
périlleuses. Blessé deux fois depuis le début da 
la guerre (a déjà été cité). 

LAHMAR RABAH BEN DJABALAH, mie 12936, 
tirailleur (active) au 2e rég. de marche de ti-
railleurs, 13» compagnie (3e rég. de tirailleurs) 
excellent tirailleur, remarquable de bravoure 
et d'allant. Blessé grièvement au combat du 
25 septembre 1915, n'a consenti à se laisser 
évacuer que sur l'ordre de son chef de section 
(Croix de guerre). 

REZGUI ABDELKADER OULD DJ1LALI OULD 
MOHAMED BOUKRIDECHE, mie 583, tirailleur 
(active) au 2e rég. de tirailleurs : très bon sol 
dat, plein de dévouement et d'entrain. Donna 
touto satisfaction à ses chefs. 

BOUCHENACHA AMAR BEN HADJ SAID, 
mie 4042, tirailleur (active) de lre classe au 
4» rég. mixte de zouaves-tirailleurs (2e compa-
gnie du 8° rég. do tirailleurs) : excellent tirail-
leur, d'une bravoure et d'un dévouement remar-
quables. Blessé en s'élauçant à l'attaque b 
23 décembre 1914 (Croix de guerro). 

GAROUJ AHMED, mie 2979, tirailleur de 
l" classe (active) au 9e rég. de tirailleurs dç 
marche, 2» compagnie (5» rég. de tirailleurs) 
excellent soldat, modèle du vieux tirailleur, 
dévoué et plein d'allant. Blessé trois fois aK 
cours de la campagne (Croix de guerre). 

HADDAD SAID BEN RABAH BEN AHMED BEN 
MOHAMED, mie 312, sergent (active) au 5e rég, 
de tirailleurs (5» compagnie du 1er rég. do mar-
che do tirailleurs) : sous-offlcier brave et dévoué 
S'est particulièrement distingué dans tous les 
combats du début de la campagne par sa bëllb 
attitude au feu. Doux ■ blessures (Croix d? 
guerre). 

1KIUDER MOUSSA BENAMER BEN MOHAM 
MED, mie 1777, tirailleur (active) de lro classe 
au 1er rég. de marche de (irailleurs, 2e comda-
gnie (5e rég. de tirailleurs) : tirailleur possé-
dant de longs services actifs et do nombreuse" 
campagnes coloniales. Au frontdopuis le début 
delà guerre, se fait remarqua" par son zèle aï 
son de, eu: ment. 
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LATRECHE DJILALI BEN ABDELKADER, mie 
2715, tirailleur (active) au 1er rég. de marche de 
tirailleurs (5« rég. de tirailleurs) : excellent ti-
railleur à tous les points de vue, énergique et 
vigoureux, d'une belle attitude au feu. Blessé 
trois fois depuis le début de la campagne 
(Croix de guerre). 

BENHADDA BEGUIEG BEN DJELLOUL, mie 
G05, tirailleur de 1" classe (active) au 9° reg. de 
tirailleurs de marche, 4e compagnie s au front 
depuis le début des hostilités, a pris part à 
toutes les affaires dans lesquelles son bataillon 
a été engagé, s'est toujours signalé par sa belle 
attitude au feu. Deux blessures (Croix do 
guerre). 

ALI BEN SALEM BEN ALI ACHOUR E SAHEBÏ, 
mie 16217, tirailleur (active) au 4» rég. de ti-
railleurs, 24e compagnie: très bon soldat, éner-
gique, dévoué et courageux. S'est particulière-
ment distingué au cours de l'attaque du 
29 septembre 1915. Une blessure (a déjà été cité). 

SAAD BEN MADI, mlo 366. caporal (active) au 
4e rég. de tirailleurs (4e rég. mixte de zouaves 
tirailleurs) : gradé dévoué et brave qui s'ost 
toujours bien conduit au feu. A été blessé au 
cours du combat du 1er novembre 1914 (Croix 
de guerre). 

GERVAIS ( Jacques-Maximin), soldat de 
1" classe (active) au 311e rég. d'infanterie : 
engagé volontaire pour la durée de la guerre, 
s'est toujours, distingué par sa belle attitude au 
feu, notamment au cours des combats des 7, 8 
et 9 avril 1915 (a déjà été cité). 

POUZERGUE (Louis-Raoul), mie 9903, adju-
dant (active) au 52ereg. d'infanterie : sous-offi-
cier vigoureux et dévoué. S'est engagé le 5 jan-
vier È9Î8| pour la dur e de la guerre, dans le 
rég. où servaient ses deux fils, Remplit depuis 
cette date, les fonctions de chef de sectiou 
dans une compagnie et donne à tous un bel 
exemple de patriotisme et d'entrain 

ADJOUT AMEUR BENAL1 BENSAID, mie 1533, 
sergent (active) au 1er rég. de marche de ti-
railleurs algériens, 2e compagnie : sous-offi-
cier indigène très méritant, réunissant do nom-
breuses annuités. Dégagé de toutes obligations 
militaires, a repris du service pour la durée de 
la guerre et d >nne touto satisfaction par sa 
manière de servir. 

RABAIIl ABDELKADER BEN MOHAMED, mie 
3281, sergent (activo) au 9e règ. de tirailleurs 
indigènes, 5* bataillon : dégagé de toute obli-
gation militaire au moment de la mobilisation 
s'est engagé lo premier jour de la guorro. 
S'est brillamment conduit dans tous les com-
bats auxquels il a pris part. Une blessure (a 
déjà été cité). 

L 0 U P P E ( Alphonse ), soldat ( active ) au 
113° rég. d'infanterie, 5° compagaio : vieux 
soldat, engagé volontaire pour la durée de la 
guerre. N'a cessé d'ôire un modèle de bra-
voure, d'endurance et de discipline (a déjà été 
cité). 

SïEPUAN (Eugène), mie Rt 1351, sergent (ac-
tive) au 22e règ. territorial d'infanterie : très 
bon sous-officier, actif, plein d'allant, d'une 
belle attitude au feu, toujours prêt à marcher. 
A repris du service, pour la duréo de la guerre 
et donne le meilleur exemple en toutes cir-
constances. 

AISSA ABDELKADER BEN MOHAMMED, 
mie 3374, soldat (active) de ir» classe au 9- rég. 
de marche de tirailleurs : vieux tirailleur très 
dévoué ayant de beaui états de services. Engagé 
pour la durée de la guerre et sur le front de-
puis le début, se fait remarquer par son cou-
rage et son allant. Une blessure. (Croix de I 
guerre). 

HUMBERT (Amédée), mie 90. adjudant (active) 
au 102e rég. territorial d'infanterie, 4e batailon E : 
longs services antérieurs. Engagé volontaire 
pour la durée de la guerre, le 20 novembre 
1914, sert avec beaucoup de conscience et de 
dévouement, et se montre animé d'un très bon 
esprit militaire. 

PUSSET (Alfred-Jules), mie 60, adjudant (ac-
tive) du génio au groupe de canevas de tir 
d'une armée (sous-officier du cadre du service 
géographique) : très bon sous-offlcier, conscien-
cieux et dévoué, Rend de grands services dans 
l'emploi spécial dont il est chargé à l'état^na-
jor d'une armée. 

ARNAUD (Fernand), mie 46, adjudant (active) 
au 1er rég. de dragons: excellent sous-officier 
ayant de nombreuses annuités et eampagnes 
coloniales. S'est acquis de nouveaux titres de-
puis son arrivée au front. 

i BARBARROUX (Marie-Pierre-Joseph), adju-
dant (active) au groupe des canevas de tir 
d'une armée (sous-offlcier du cadre du service 
géographique) : sous-officier zélé et dévoué. 
S'est toujours acquitté de ses fonctions avec 
un grand courage et un absolu mépris du 
danger (a déjà été cité). 

LAB3YRIE (3arthélemy), adjudant-chef (ac-
tive) au groupe des canevas de tir d'une ar-
mée (sous-officier du cadre du service géogra-
phique) : remplit sos fonctions avec zèle et 
dévouement. A fait preuve dans des circons-
tances difficiles de belles qualités de courage et 
de calme (a déjà été cité). 

MEDOR1 (Augustin-Hippolyte), mie 3114, ad-
judant (activel à l'état-major du 4e rég. de 
spahis : s'est fait remarquer par son courage et 
son sang-froid, au cours d'une reconnaissa ce 
en 1914. Donne toute satisfaction par son ex-
cellente manière de servir (a déjà été cité). 

BOURGEOIS (ilervé-Gaél-Eugène), mie 178, 
maréchal des logis (active) au 7e esc&dron du 
4e rég, de spahis : beaux services de guerre aux 
colonies avant la campagne actuelle. Venu sur 
sa demande au front, a donné à maintes re-
prises de belles preuves de son courage et de 
son dévouement ;a déjà été cité). 

GARDRAT (Léon), mie 3203. adjudant (active) 
de cavalerie, détaché au 164e rég. d'infanterie : 
ancion de services. Remplit avec zèle et dévoue^ 
ment les fonctions qui lui sont confiées en 
cam, agne. 

GA/:AVE (Pierre), mlo 31. adjudant (active) 
au 1er escadron du 9e rég. de chasseurs : sous-
officier brave au feu. Blessé le 7 novembre 1914 
en conduisant brillamment son pa oton adx 
tranchées de première ligne. A refusé de se 
laisser évacuer (a déjà été cité). 

AUPEPIT (Pierre), mie 3730, maréchal des 
logis (active-; au 298e rég. d'infanterie : méri-
tant par l'ancienneté de ses services et les 
titres qu'il s'est acquis aux armées, par le zèle 
et le dévouement dont il n'a cessé de faire 
preuve. 

1IY (Albert-Guillaume), maréchal des logis 
(active) au le,,"rég. de hussards, actuellement 
détaché au SI» rég. d'infanterie : sous-offlcier 
modèle. S'est distingué par son courage et son 
ô lergie pendant les combais de 1915. S'ac-

uitte avec zèk et dévouement $jes fonctions 
ont il est chargé. Uno blessure (a déjà été 

cit ) 
DELAS (Victor-Henri- .aston), mie 3".9..\ ma-

réchal des logis (active) au 10» hussards actuel-
lement au iSe rég. d'infanterie : sert aux 
arm es dans l'infanterio et montre, en toutes 
circonstances, beaucoup de zèle et d'énergie. 

ME II EN NI KIIUDJA BENGACEM, mie 1452, 
brigadier (active) au 6» rég. do marche de spa-
his. 3° escadron : bon brigadier, s'est tou-
jours très bien conduit au feu. Blessé, lo 11 
novembre 1916, en assurant son service aux 
tranchées. 

LÀIIDAR BEN MESSAOUD, mie 1550, cavalier 
de tr» classe (active) au 6» rég. de marche de 
spahis, 1er escadron : nombreuses annuités. 
S'est fait remarquer depuis son arrivée au 
front par son courage et son sang-froid. 

ROCHON (Joseph-Marius), adjudant (active) 
(trompette-major) au 9e rég. de chasseurs : 
longs services antérieurs à la mobilisation. Fait 

I preuve en cam;agne d'un grand dévouement 
et rend les meilleurs services. 

GASN1ER (Ange-Pascal-Julien), mie 43, maré-
hal des logis (active), maître maréchal ferrant 
au 2» rég. de chasseurs d'Afrique, 1er escadron : 
nombreuses campagnes. Assure son service 
aux armées avec le plus grand zèle. 

GUILLAUME (Charles-Jean), mlo 1712, adju-
dant trompette-major (active) au U» rég. de 
dragons, 1er escadron : sous-offlcier .courageux | 
et énergique. Au front depuis le début des hos-
tilités, y rend des services appréciés (a déjà 
été cité"). 

GENCE (Sylvain-Bernard-Vincent-Jean-Marie), 
mie 7, maréchal des logis, maître maréchal 
ferrant (active) au 2« rég. de chasseurs, groupe 
des 3» et. 4» escadrons : a rendu des services 
avant et pendant la campagne actuelle. Donne 
en toutes circonstances l'exemple du zèle et du 
dévouement. 

BAUNAT (Eloi-Edouard), adjudant de cava-
lerie (active), actuellement au 78» rég. territorial 
d'infanterie : détaché dans l'infanterio comme 
agent de liaison, donne dans l'accomplissement 
de ses devoirs l'exemple de l'activité et du 
dévouement. 

ORARD (Jules-Xavier), adjudant chef (active! 
au 5e rég. de dragons : ancien de services. S'est 

I toujours très bien comporté au feu, particuliè-
rement en décembre 1916 (a déjà été cité). 

LEROY (Xavier-Firmin), adjudant (active) d« 
cavalerie, au 110» rég. d'infanterie : ancien de 
services. Sert aux armées dans l'infanterie et 
déploie de réelles qualités militaires dans ses 
fonctions d'agent de liaison. 

ROME (Camillo-Ernest-Dësiré), maréchal des 
logis (active) au 6» rég. do chasseurs : nom-
breuses campagnes, donne en toutes circons-
tances l'exemple du dévouement. S'est distin-
gué par sa courageuse attitude au feu. 

GRËVISSE (Jean-Baptiste), adjudant-chef de 
cavalerie (active) au 116» rég. d'artillerie 
lourde : au front depuis 1915, s'acquitte parfai-
tement des fonctions spéciales dont il est 
chargé. Nombreuses annuités. 

ROLLIN (Charles-Joseph), adjudant de cava-
lerie (active) au 403" rég. d'infanterie : bon sous-
offlcier, qui a montré de belles qualités d'éner-
gie et de dévouement au cours des différentes 
missions qui lui ont été confiées. 

GENCE (Victor-Gaston), maréchal des logis, 
maitre maréchal ferrant (active) au 2» rég. 
de chasseurs, 2e escadron : au front depuis le 
début des hostilités, a rendu dans ses fonctions 
spéciales des services distingués. 

DJILALI OULD BELKACEM, maréchal des 
logis (active) au 2» rég. de spahis, 1er escadron: 
très bon sous-offlcier, s'est toujours fait re-
marquer par sa belle attitude au feu. Nom-
breuses annuités. 

AHMED OULD MOHAMED BEN EMBAREK, 
brigadier (active) au 2« rég. de spahis, 5» esca-
dron : beaux états de services de guerre aux 
colonies. Fait preuve, aux armées, da zèle et 
d'activité. 

ABID1 LAKHDAR BENHADJ MILOUD BEN 
MOHAMED, cavalier de lro classe (active) au 
2e rég. de spahis, 2e escadron : ancien do ser-
vices et nombreuses campagnes. S'est fait ap-
précier par sa manière de servir en toutes cir-
constances. 

LOUBERI BEN MOHAMED, cavalier (active) m 
2» rég. do spahis, 5» escadron : nombreuses 
eampagnes de guerre aux colonies. S'est distin-
gué par sa belle conduite aux tranchées de 
première ligne. 

f BARDOU 'Jacques-Jacquet), adjudant de ca-
valerie (active) au 132» rég. d'infanterie, lr«com-
pagnie (détaché au l'r rég. de cuirassiers) : 
sous-officier zélé et très dévoué. Remplit très 
bien ses fonctions d'agent de liaison d'une 
compagnie du mitrailleuses. 

DUCASSE (Pierre-Etienne-Mareel), adjudant 
; de cavalerio active) au 132» rég. d'infanterie, 
lr" compagnie détaché du 1er rég. de hus-
sards; : sous-offlcier très zélé et consciencieux. 
Toujours prêt à remplir les missions qui lui 
sont confiées. Nombreuses annuités. 

RICHEZ (Placide), adjudant (active) au 16» rég. 
de dragons, au 171» rég. d'infanterie : ancien 
de services. A fait preuve en campagne, dans 
ses fonctions d'agent de liaison, de beaucoup 
d'aetivité et de zèle, 

LAJOINÏE (Pierre), mie 161, adjudant (active) 
au 15e rég. de dragons, au 146 = rég. d'infanterie : 
nombreuses annuités. Montre dans ses fonc-
tions spéciales beaucoup d'énergie et de zèle. 

NI'IOT (Aristide-Joseph-Auguste), mie 25, 
adjudant (active) au Zi" rég. de dragons: excel-
lent sous-officier., s'est fait remarquer par son 
courage et son dévouement depuis le début de 

[ la campagne. 
V1GNAU-TU0UET (Bazile), mie 02386, cavalier 

(active) au 2» rég. dd chasseurs d'Afrique : a fait 
preuve, depuis le début de la guerre, do beau-
coup de courage, en particulier le 20 juillet 
1916 à l'attaque des tranchées allemandes, où il 
a été blessé (a déjà été cité). 

MARTIN (Charles-Joseph), adjudant-chef 
(active) au 11e rég. de cuirassiers à pied : sous-
offlcier brave et très énergique. S'est dépensé 
sans compter depuis le début de la campagne. 
A pris part, avec son peloton, à plusieurs 
contre-attaques, où il s'est fait particulière-
ment remarquer par sa belle attitude. 

PETITFOUR (Adolphe-Léon-Marie-Joseph), ml» 
11, adjudant-chef (active) au 18» rég. do dragons, 
2» groupe d'escadrons : a montré, au début d« 
la campagne, de remarquables qualités de cou-
rage et de sang-froid, dans l'exécution de nom-
breuses reconnaissances. Rend les meilleurs 
services dans son emploi actuel (a déjà été citéV 

H. 
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DELPEU (Samuel), mie 25, adjudant (active) 
au 21» rég. de chasseurs: très bon sous-officier, 
toujours volontaire pour les missions dange-
reuses. A été blessé à son poste de combat, le 
27 octobre 1914. 

. BETHBEZE (Louis), mie 169, adjudant-chef 
(active) au 2» rég. de dragons, section de mi-
trailleuses : a fait preuve, aussi bien comme 
chef de peloton que comme commandant d'une 
section de mitrailleuses, d'un courage et d'une 
énergie remarquables (a déjà été cité). 

TRICOIRE (Alphonse-Bazile-Juste), adjudant 
(active) au 8» rég. de cuirassiers à pied : sous-
efflcier très brave au feu. S'est particulièrement 
distingué par sa brillante conduite pendant les 
combats du début de la guerre (a déjà été cité). 

VAISS1ÈRES (Jean-Marie), mie 16, adjudant-
chef (active) au 16e rég. de dragons peloton hors 
rang : sous-officier consciencieux, zélé et éner-
gique. S'est fait remarquer, à plusieurs reprises, 
par son calme et son, sang-froid, dans le com-
mandement d'un peloton aux tranchées do pre-
mière ligne.. 

BARRANDON (Marie-Antoine-Auguste), mie 
3248, adjudant (active) au 29e rég. de dragons, 
1er escadron : sous-officier dévoué et conscien-
cieux. A rendu, avant et pendant la campagne, 
des services très appréciés. 

CAHUET (Léon-Julien-François), mie 13, ad-
judant (active) au 12e règ. de hussards : après 
s'être fait remarquer en temps de paix par la 
continuité do son zèle et son esprit du devoir, 
a rendu, en campagne, d'excellents services 
dans ses fonctions spéciales. 

THOMASSIN (Louis-Marie), mie 915, maréchal 
des logis chef (active) au 12e rég. de dragons : 
s'acquitte des fonctions qui lui ont été confiées, 
aux armées, avec une conscience et un dévoue-
ment dignes d'éloges. 

FALOUR ( Léon - Aristide ), adjudant-chef 
(activo) au 6= rég. de cuirassiers : sous-offlcier 
consciencieux et modeste. A fait preuve, à 
maintes reprises, d'énergie et de calme dans 
le commandement de son peloton aux tran-
chées. 

GUERARD (Eugène-Célestin), mie 18, adjudant-
chef (active) au 12e rég. de dragons : sous-
officier énergique. Remplit les ffmctions spé-
ciales dont il est chargé avec le plus grand 
zèle et le plus beau dévouement. 

COSNARD (Henri-François), mie 873, adju-
dant-chef (active) au 7» rég. de dragons, 
4e escadron : très bon sous-offlcier. A rendu 
les meilleurs services depuis le début des hos-
tilités. 

DAZELLE (Edmond-Louis), mie 27, adjudant-
chef (activo) au 7° rég. de hussards, au 125e rég. 
d'infanterie : s'est toujours acquitté d'une fa-
çon parfaite des différents emplois qu'il a occu-
pés aux armées et a donné, sous le feu, les 
preuves de son sang-froid et de son énergie. 

GELIN (François), mie 2447, maréchal des 
logis (active) de cavalerie, pilote à l'escadrille 
C. 6 : excellent pilote, brave et audacieux. A 
toujours affirmé sa supériorité au cours des 
nombreux combats qu'il a eu à Uvrer à des 
appareils ennemis (a déjà été cité). 

LAFON (Pierre-Clément), chasseur de lr» 
classe (active) au 6e rég. de chasseurs d'Afrique, 
2» groupe, escadrons 3/4 : chasseur d'un cou-
rage et d'un sang-froid au-dessus de tout éloge. 
Chargé, le 9 février 1917, d'aller pratiquer une 
brèche dans le réseau de fils de fer ennemi, a 
continué son travail bien que blessé et ne s'est 
retiré que sa mission terminée et sur l'ordre 
formel de son chef (a déjà été cité). 

GET (Marc), maréchal des logis (active) au 
21» rég. de chasseurs, 3» escadron : sous-offl-
cier dévoué et plein d'entrain. Engagé volon-
taire pour la durée de la guerre en décembre 
1914, a commandé une section de mitrailleuses,-
pendant quinze mois, dans un régiment d'in-
fanterie. Passé dans la cavalerie, donne toute 
satisfaction par son excellente manière de servir. 

BOUVIN (François-Nicolas), mie 4493, adju-
dant (active) au 27» rég. de dragons : excellent 
sous-officier. Engagé volontaire à cinquante 
ans pour la durée de la guerre, donne un bel 
exemple de zèle, d'entrain et de dévouement à 
son pays. 

BARBIER (Siméon-Désiré-Constant), mie 171, 
brigadier .(active) à la 2» légion (prévôté d'un 
corps d'armée) : chef de brigade parfait. Sert 
aux armées depuis le début de la campagne 
avec un zèle, un dévouement qui ne se sont 
jamais démentis et à la complète satisfaction 
de ses chefs. • 

ABAHOUB KADI BEN BOUALEM, mie 152, 
spahi de ir» classe (active) au 6° rég. de marche 
de spahis, 4» escadron : longs services et nom-
breuses campagnes. Montre beaucoup de zèle 
et de dévouement depuis le début des hostilités. 

PETRI (Jean-Baptiste-Emile), mie 297, maré-
chal des logis (active) à la 10» légion (prévôté 
d'une division d'infanterie) : sous-offlcier plein 
de tact et de conscience. Sert aux armées de-
puis le 12 juillet 1915 et y rend les meilleurs 
services. 

ROUAUD (Georges-Maximilien), mie 531, bri-
gadier (active) à la 18» légion (prévôté d'un 
corps d'armée) : très bon chef de brigade. Aux 
annéesjdepuisle début de la campagne, a cons-
tamment fait preuve de zèle et de dévoue-
ment. 

CAIRE (Louis-Auguste), mie 10, maréchal des 
logis (active) à la 21» légion (prévôté d'une divi-
sion d'infanterie) : excellent sous-offlcier à 
tous égards. Sert aux armées à l'entière satis-
faction de ses chefs. 

SANDOZ (Lêopold-Séraphin), mie 305, gen-
darme (active) à la 15» légion (D. E. S. d'une 
armée) : nombreuses annuités. Aux armées 
depuis plus de dix mois, montre constamment 
beaucoup de dévouement et d'entrain. 

PUYBONNIEUX (Pierre), mie 433, gendarme 
(active) à la 12» légion (D. E. S. d'une armée) : 
ancien de services. Aux armées du 1er avril 
1916, s'y montre très bon serviteur, actif et dé-
voué. 

BIDAULT (Auguste-Marie), mie 665, maréchal 
des logis (active) à la 6» légion (D. E. S. d'une 
armée) : très bon chef de brigade, très actif et 
d'un dévouement à toute épreuve. Aux armées 
depuis le début de la mobilisation, y rend 
d'excellents services. 

BAYLE (Osmin-Jean-Ulysse), mie 568, gen-
darme (active) à la 17» légion (prévôté d'une 
division d'infanterie) : longs services et nom-
breuses campagnes. S'est acquis de nouveaux 
titres depuis le début de la guerre par son zèle 
et son dévouement 

MAGIMEL (François-Eugène), mie 428, briga-
dier (active)à la 19» légion (force publique d'une 
division d'infanterie) : excellent gradé, très 
consciencieux. Venu volontairement au front y 
sert avec un dévouement et un entrain dignes 
d'éloges. A commandé à deux reprises un poste 
de prévôté près des premières lignes. 

DAMARÉ (Jean-Marie), mie 559, gendarme (ac-
tive) à la 18» légion (prévôté d'une division 
d'infanterie) : excellent gendarme sous tous les 
rapports, serviteur accompli et scrupuleux. A 
toujours mérité des éloges pour sa façon de 
servir. S'est spécialement distingué en se pré-
sentant comme volontaire pour assurer un ser-
vice très dangereux. 

PAUTOT (Jules-Aimé), mie 295, brigadier (ac-
tive) à la 7» légion (prévôté d'une division d'in-
fanterie) : très bon brigadier, dévoué et coura-
geux. Au front depuis février 1916, s'est distin-
gué par son énergie et son sang-froid. Une 
blessure (a déjà été cité). 

DAVID (François-Alfred), mie 1253, gendarme 
(active) à la 9= légion (prévôté du quartier 
général d'une armée) -.nombreuses campagnes. 
Excellent gendarme sous tous les rapports. 
S'est toujours acquitté à l'entière satisfaction 
de ses chefs de toutes les missions qui lui ont 
été confiées. 

GAUTIER (Henry), mie 446, maréchal des lo-
gis (active) à la 9» légion (prévôté du quartier 
gé&éral d'une armée) : sous-officier d'élite, d'un 
dévouement et d'un zèle à toute épreuve. Rem-
plit ses fonctions avec intelligence et entrain. 
Nombreuses annuités. 

MASSÉ (Auguste), mie 82, gendarme (active) 
à la 4» légion (prévôté des étapes d'une ar-
mée) : très bon gendarme qui, au cours de sa 
carrière, a toujours donné satisfaction. Cons-
ciencieux, expérimenté, d'un dévouement sûr. 
Rend les meilleurs services, 

HOUILLON (Charles-Amédée), mie 277, ma-
réchal des logis (active) à la lr» légion (pré-
vôté d'une division d'infanterie) : nombreuses 
annuités. Arrivé à la prévôté le 1er avril 1916, y 
fait consciencieusement son service et donne 
toute satisfaction. 

GRANDGERARD (Louis-François-Maurice), bri-
gadier (active) à la 7" légion (prévôté d'un corps 
d'armé.e) : brigadier très dévoué et plein d'en-
train. S'est distingué par son courage et son 
sang-froid dans des circonstances difficiles (a 
déjà été cité). ; 

BITON (Edouard-Auguste-Léopold), gendarma 
(active) à la 9* légion (prévôté d'étapes d'une 
armée) : longs services antérieurs. Montre de-
puis son arrivée aux armées beaucoup d'acti-
vité et un dévouement absolu. 

DAVID (Julien-Jean-MarieJ, maréchal des 
logis (active) à la 10» légion 'prévôté du quar-
tier général d'un corps d'armée) : très bon 
sous-officier, zélé, digne et sûr. Donne toute 
satisfaction por sa manière de servir. 

TANCHOUX (Ernest-Michel), mie 354, gen-
darme (active) à la 9» légion (D. E, S. d une 
armée) : longs services actifs. Aux 3rmées du 
17 septembre 1914, fait prouve de beaucoup de 
dévouement et d'entrain. 

BEAUDIER (Jean-Baptiste-Eugène), mie 214, 
maréchal des logis (activo) à la première lé-
gion (prévôté d'une division d'infanlerio) : très 
bon sous officier. Donno toute satisfaction de-
puis son arrivée aux armées. 

MONFORT (François-Marie), maréchal dos lo-
gis (active) à la 10e légion (prévôté d'une ar-
mée): excellent sous-officier, d'un dévouement 
absolu. Remplit avec beaucoup de zèlo les 
fonctions qui lui sont confiées. 

RAICHON (Charles-Alexandre), mlo 149, gen-
darme (active) à la 7» légion (prévôté du quar-
tier général d'un corps d'armée) : gendarme 
ancien de services, d'un zèle et d'un dévoue-
ment parfaits. Donne toute satisfaction à ses 
chefs par sa manière de servir. 

PETIT (Honoré-Louis-Marcel), gendarme (ac-
tive) à la 11e légian (prévôté du quartier géné-
ral d'un corps d'armée)': très bon gendarme, 
consciencieux et d'un dévouement absolu, 
A montré beaucoup de sang-froid sous le feu 
(a déjà été cité). 

POIRIER (Louis-Félix), gendarme (active) à 
la 11' légion (prévôté du quartier général d'un 
corps d'armée)> : très bon gendarme, d'excel-
lente tenue, toujours bien noté. A servi vail-
lamment et avec abnégation, de juin 1916 à fin 
janvier 1917, dans un secteur d'attaque (a déjà 
été cité). 

EYCHENNE (Germain), mie 1077, maréchal 
des logis (active) à la 17e légion (prévôté d'une 
division d'infanterie) : sous-offlcier modèle, 
joignant un grand tact à un zèle et un dévoue-
ment absolus. En campagne depuis le 1er avril 
1915. A assuré le commandement de la prévôté 
à plusieurs reprises. 

HEURET (Jules-Camille-Henri), mie 83, maré-
chal des Logis (active) à la 5e légion (prévôté 
du quartier général d'un corps d'armée) : sous-
officier énergique et consciencieux, d'un dé-
vouement à toute épreuve. Rend d'excellents 
services. 

BONNET (Jules-Jean-Baptiste), brigadier (ac-
tive) à la 11» légion (prévôté du quartier géné-
ral d'un corps d'armée) : excellent gradé, très 
sérieux et d'un dévouement absolu. Aux ar-
mées, du 21 décembre 1915, se fait remarquer 
par son excellente manière de servir. 

AUBRUN (Charles), mie 298, maréchal des 
logis (active) à la 8e légion (prévôté d'une divi-
sion d'infanterie) : excellent sous-officier, sur 
le front depuis le début de la campagne, n'a 
cessé de faire preuve d'une grande initiative, 
d'un sang-froid exemplaire et d'un moral élevé 
au cours des circonstances difficiles (a déjà 
été cité). 

PECHOUX (Marie-Gustave-Etienne), mie 1511, 
gendarme (active) à la 13" légion (prévôté d'un 
territoire) : gendarme très consciencieux ei 
d'un dévouement remarquable. S'est particu-
lièrement fait apprécier depuis son arrivée aux 
armées. 

TRABACH (Léon-Victorin), mlo 158, marécha' 
des logis chef (active) à la 4» légion (prévôté 
d'une division d'infanterie) : excellent maréchal 
des logis chef, d'un zèle et d'un dévouement 
parfaits. Fait preuve de très sérieuses qualités 
dans l'exécution d'un service délicat. 

DESGRANGES (Louis-Victor), mie 172, gendar-
me (active) à la 7» légion (prévôté des étapes 
d'une armée) : très bon serviteur, très bien 
noté. Aux armées depuis le 15 janvier 1915, a 
donné toute satisfaction dans le commande' 
ment d'un poste de prévôté en 1916. 

DEVEAU (Jules), mie 180, maréchal des logis 
(active) à la 3» légion (prévôté d'une armée) : 
sous-offlcier très consciencieux et très dévoué. 
Aux armées, sur sa demande, depuis lo début 
des hostilités, a fait preuve d'initiative intelli-
gente, de zèle et d'activité dans toutes les mis-
sious qui lui ont été confiées, 
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LARUELLE (Louis), mie 304, brigadier (active) 
à la 8e légion (prévoté d'une division d'infan-
terie) : excellent brigadier, actif et dévoué. Sur 
le front depuis le début de la campagne, donne 
toute satisfaction par sa manière de servir. 

BAREYT (Pascal), mie 353, gendarme (active) 
à la 18e légion (prévôté d'une division d'infan-
terie] : gendarme ancien, très bien noté le 
6 juin 1916 ; y donne entière satisfaction et 
reste malgré son âge un exemple de tenue et 
de zèle. 

BARRÈRE (Jean), m!e 416, gendarme (active) 
à la 18« légion (prévôté d'une division d infan-
terie) : ancien de services. S'est acquis de nou-
veaux titres par son zèle et le dévouement dont 
il fait preuve depuis son arrivée au front. 

POISSON (Henri), mlo 703, gendarme (active) 
à la 9e légion (force publique du quartier géné-
ral d'une armée): excellent gendarme à tous 
points de vue. Sert aux armées avec un zèle et 
un dévouement remarquables. 

TRÉMEAU (Isidore-Stéphane), mie 441, gen-
darme (active) à la 5e légion (prévôté d'une 
division d'infanterie): nombreuses annuités. 
Excellent serviteur dévoué et brave. Demande 
toujours à être employé dans les postes les 
plus dangereux (a déjà été cité). 

MAITRE (Paul-Eusèbe-Georges). mie 191, ma-
réchal des logis chef (active) à la 20» légion 
(prévôté d'une division de cavalerie) : nom-
breuses annuités. Venu aux armées sur sa de-
mande, se fait remarquer par son activité et 
son dévouement. 

MARCONNET (Anioine), mie 702, gendarme 
(active) à la 8e légion (prévôté d'une division 
d'infanterie) : excellent gendarme, plein de 
zèle et d'entrain. A montré, dans des circons-
tances difficiles, beaucoup de courage et do 
sang-froid (a déjà été cité). 

BEiLLIARD (Louis-Charles), mie 370, gendarme 
(active) à la 9e légion (prévoté du quartier gé-
néral d'une armée; : très bon serviteur sous 
tous lés rapports, d'un zèle et d'un dévoue-
ment absolus. Venu à la prévôté sur sa de-
mande en décembre 1916, y fait preuve d'une 
inlassable activité. 

LARTIGUE (Bernard), gendarme (active) à la 
4e légion (prévôté du quartier général d'un 
sorps d'armée) : gendarme vigoureux et plein 
d'entrain. Aux armées depuis le 3 août 1914, 
sert consciencieusement et se montre très dé-
voué. Nombreuses annuités. 

CHOPIN'EAU (Henri-Charles), maréchal des 
logis (active) à la légion de Paris (prévôté des 
étapes d'un corps d'armée) : très bon sous-o, fi-
cier, sérieux et très dévoué. Sert avec la plus 
grande correction et le plus grand zèle. Donne 
entière satisfaction. 

FOUGÈRES (Jules-François), gendarme (ac-
tive) à la 15e légion bis (prévôté du quartier 
général d'un corps d'armée): nombreuses cam-
pagnes. Très bon gendarme, animé du meil-
leur esprit. Sert avec zèie et entrain. 

TAUZIES (Antoine-Henri), gendarme (active) 
a la 16- légion bis (prévôté d'étapes d'un groupe 
d'armée) : gendarme actif et dévoué. Com-
mande un poste isolé depuis un an, à la satis-
faction de ses chefs. 

BONNEMAINS (Charles-Louis-Hippolyte), ma-
réchal des logis (active) à la 10e légion (force 
publique des étapes d'un groupe d'armées) • 
excellent chef de brigade, tout à ses devoirs. 
Très énergique, dirige le personnel de son dé-
tachement avec compétence. 

RASCOL (Céleste), gendarme (active) à la 
16» légion (D. E d'un groupe d'arméos) : nom-
breuses annuités. Assure son service aux ar-
mées depuis dix mois avec beaucoup de dévoue-
ment. 

GRILLON (Paul-Eugène-Constant), mie 1538 
gendarme (active) à la 7» légion (prévôté de la 
D. E. d'un groupe d'armées) ^nombreuses an-
nuités. Excellent gendarme. Sert aux armées 
depuis plus de deux ans avec zèle et dévoue-ment. 

MICHON (Jean), mie 279, maréchal des logis 
(active) à la 8= légion (prévôté de la D. E. d'un 
groupe d'armées) : excellent sous-offlcier, sous 
tous les rapports; sert avec le plus grand dé-
vouement et beaucoup de zèle. 

CABOT (Louis-André-Martin), mie 24, briga-
dier (active) à la 16e légion (force publique de 
la mission militaire française attachée a l'ar-
mée britannique) : longs services actifs. Sert 
aux armées, avec zèle et dévouement ; donne 
entière satisfaction. 

AUGER (Jean), mie 121, maréchal des logis 
(active) à la 13e légion (prévôté de la D. E. d'un 
groupe d'armées) : sous-officier du plus grand 
mérite. Aux armées depuis 1914, donne toute 
satisfaction par sa manière de servir. 

UDRON (Jules), mie 1409, brigadier (active) à 
la 16e légion (force spéciale de la mission mili-
taire française attachée à l'armée britannique) :, 
nombreuses annuités. Très bon brigadier; fait 
preuve, dans son commandement prévôtal, do 
fermeté, d'activité et d'énergie. 

THÉRY (François-Alexis-Joseph), mie 344, 
brigadier (active) à la lr« légion (forée spéciale 
de la mission militaire française attachée à 
l'armée britannique) : très bon brigadier, éner-
gique et tout à ses devoirs; a montré à un 
haut degré le sentiment du devoir dans des 
circonstances difficiles. 

DROUILHET (Pierre), mie 1140, brigadier 
(active) à la 17e légion (force spéciale de la 
mission militaire française attachée à l'armée 
britannique) : bon brigadier, ancien de servi-
ces. S'acquitte de ses devoirs prôvôtaux à 
l'entière satisfaction de ses chefs. 

PACAULT (Jean-Marie), gendarme (active) à 
la 3e légion (force spéciale de la mission mili-
taire française attachée alarmée britannique): 
bon brigadier, dévoué et très zélé. Donne toute 
satisfaction dans l'accomplissement de ses 
fonctions prévôtales. 

LE GA1GNEC (Louis-Marie-Augustin), mie 782, 
gendarme (active) à la 11» légion (détachement 
de gendarmerie cycliste du grand quartier 
général): très bon gendarme, d'un zèle remar-
quable et d'un très grand dévouement. Donne 
toute satisfaction depuis son arrivée aux 
armées., 

AMBLARD ■ (Ernest-Basile-EIie), mie 195, ma-
réchal des logis (active) à la 16° légion bis (pré-
vôté d'une division d'infanterie) : excellent 
sous-otficier très méritant. Dans une prévôté 
de division depuis le début de la campagne ; 
s'y est distingué à diverses reprises par son 
attitude courageuse (a déjà été cité). 

MERLHE (Gaston-Marcel-Edouardl, adjudant 
(active) de la garde républicaine (escadrille C. 
106) : pilote plein d'ardeur et d'entrain. Venu 
volontairement dans l'aviation, y a rendu d'ex-
cellents services par son zèlo et son dévoue-
ment. 

BROOD (Julien-Octave-Louis), mie 750, briga-
dier (active) à la'lr»légion : brigadier remar-
quable de dévouement et d'entrain. Donne un 

. bel exemple de sang-froid dans une localité 
fréquemment bombardée. 

CLRRGET (Eugène-Augustin-Raymond), bri-
gadier (active) à la 2i« légion (prévôté d'une 
armée) : dans une circonseriDtion rapprochée 
des lignes allemandes et exposée journellement 
au feu de l'ennemi, a toujours fait preuve d'une 
activité et d'un sang-froid remarquables. Blessé 
le 17 février 1917 (Croix de guerre). 

TEMPS (Désanges-Mario-Louis), adjudant (ac-
tive) à l'artillerie d'une division, 123» batterie 
de 58 : excellent sous-offlcier. très dévoué, brave 
et énergique, possédant un ascendanl complet 
sur sa troupe. A obtenu dans la conduite des 
tirs des résultats excellents. Une blessure (a 
déjà été cité).-

HERAULT (Henri-Ernest), adjudant (active) au 
20» rég. d'artillerie : sous-officier d'un dévoue-
ment absolu, s'est.distingué par plusieurs actes 
de courage, notamment à la bataille do la 
Marne et au cours des combats des 11 et il mai 
1916 (a déjà été cité). 

GRATAOOUR (Anatole-Antoine-Félix), adju-
dant (active; au 16e rég. d'artillerie : sous-offl-
cier énergique et brave, d'une belle attitude au 
feu. A été grièvement blessé à son poste de 
combat le 27 octobre 1916 (Croix de guerre). 

ROGER (Alexandre-Adrien), maréchal des 
logis chef (active) au 16e rég. d'artillerie : sous-
officier très énergique, d'une activité et d'un 
dévouement inlassables. Blessé au début de la 
campagne (a déjà été cité). 

CARRÉ(Amédée), adjudant (active)au 83» rég. 
d'artillerie lourde automobile : sous-officier 
énergique et courageux. Depuis le mois de 
mars 1916 a rempli les fonctions de chef de 
pièce et y donne toute satisfaction (a déjà été 
cité). 

MASSOT-PELLET (Lucien-Eustache-Alexis), 
mlo 85, adjudant-chef (active) au 6» rég. d'artil-
lerie, 3» batterie : excellent sous-offlcier, d'un 
zèle et d'une conduite exemplaires. A montré 
au feu des qualités de sang-froid et de courage 
de premier ordre (a déjà été cité). 

GUIDICELLI (Toussaint), premier canaoniw, 
conducteur (active) au 53» rég. d'artillerie MiE 
bon soldat, ayant de nombreuses années des»! 
vices et plusieurs campagnes coloniales. DOOM 
toute satisfaction par sa manière de servir. 

FAGOT (Marcel-Henri-François-Joseph), «dis. 
dant (active) au 51= rég. d'artillerie, 22» bjS*5 
rie : excellent sous-officier, au front depuis t« 
début de la campagne; n'a cessé de rendra la* 
meilleurs services et a fait preuve, en toutes 
circonstances, de présence d'esprit, de sang» 
froid et de courage (a déjà été cité). 

THUIZAT (Jean-Baptiste), mie 88, adjudant, 
chef (active) au 36» reg. d'artillerie, 4» batterie-
sous-offlcier très dévoué, d'une belle attitude' 
au feu ; au front depuis le début de la campa-
gne. A commandé le groupe des échelon» et 
rempli les, fonctions de chef de section à ta 
batterie de tir avec beaucoup d'initiative et da 
compétence, dans des circonstances particu. 
Uèrement difficiles (a déjà été cité). 

HALLOUIN (Georges-Hippolyte), adjudant (ae-
tive) au 16» rég. d'artillerie : sous-offlcier très 
courageux et dévoué, donnant entière satisfac-
tion à ses chefs. Blessé au début de la campa-
gne, a, à peine guéri, demandé à reprendre du 
service au front (Croix de guerre). 

PAGES (Jean), maréchal des logis (active) i 
la 11» batterie du 23» rég. d'artillerie : nom-
breuses annuités. Sous-offlcier dévoué et 
consciencieux. A toujours fait vaillemment son 
devoir. 

S1REY (René), mie 12, adjudant (active) tu 
6» rég. d'artillerie, 180» batterie : très bon adju-
dant, ponctuel et exact dans son service à 
l'échelon de sa batterie. Rend les meilleurs ser-
vices. 

POUGNET (Antoine), adjudant (active) au 
16e rég. d'artillerie : a rempli auprès de l'infan-
terie les fonctions d'agent de liaison, et a mon-
tré dans ce rôle beaucoup de calme. Commanda 
actuellement l'échelon de sa batterie et donne 
toute satisfaction. 

GUILLON (Daniel-Thêophile-Onézime-Stanis-
las), mie 2985, adjudant-chef (active) au 28» rég. 
d'artillerie, parc d'artillerie d'une division : 
long services actifs. Montre, depuis le début de 
la guerre, de belles qualités de dévouement et 
de zèle. 

KALTEMBACH (Victor-François-Léon), mie 44, 
adjudant-chef (active) au 5» rég. d'artillerie, 
10» batterie : très bon sous-offlcier, en cam-
pagne depuis le début des hostilités. Com-
mande depuis 18 mois le groupe des échelons 
et donne toute satisfaction à ses chefs. 

CHAUVEAU (Sylvain-Victor-Théodore), adju-
dant (active) au 35» rég. d'artillerie, 24» batte-
rie : sous-officier dévoué et zélé. Au front de-
puis le début de la campagne, exerce ta 
commandement de l'échelon de sa batterie 
d'une manière irréprochable. 

RIVET (Jean), mie 6128, adjudant-chef (active) 
au 21» rég. d'artillerie, 36= battlrie : excellent 
sous-officier, dévoué et énergique. Nombreuses 
annuités. 

GOFFIN (Paul-Gabriel), adjudant (active) au 
5» rég. d'artillerie, 27= batterie: excellents ser-
vices avant et pendant la campagne. 

FRAGNAUD (Alfred), adjudant (active) au 
3» rég. d'artillerie de campagne : au front 
depuis le début de la campagne. S'est tou-
jours montré sous-offlcier modèle, payant de 
sa personne en toutes circonstances pour as-
surer et conduire les ravitaillements en mu-
nitions. 

CABROL (Jean-Fernand), maréchal des logis 
chef (active) au groupement d'artillerie da 
campagne d'une division, 56» rég. d'artillerie : 
sous-offlcier consciencieux et dévoué ; au front 
depuis le début de la campagne, a toujours 
rempli d'une façon parfaite ses fonctions de 
chef de seelion. 

BOSOM (Henri-François), maréchal des logis 
maréchal-ferrant (active) au 117» rég. d'artil-
lerie lourde, 13» batterie : nombreuses annui-
tés. Fait preuve en campagne d'un zèle et 
d une activité remarquables. 

JÈZÊQUEL (Jean-Michel), maréchal des logis 
(active) à la 101» batterie du 17» rég. d'artille-
rie : beaux états de services. S'est acquis da 
nouveaux titres depuis le début de la cam-
pagne. 

PELLEN (Jean), canonnier servant (active) au 
5» rég. d'artillerie à pied : soldat courageux et 
dévoué. A montré, comme observateur d'artil-
lerie, un sang-froid digne d'éloges. 
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DHELLEMME (Victor-Jean-Henri), adjudant, 

(active) au 32» rég, d'artillerie, 12» batterie : 
sous-offlcier d'une haute valeur morale. A mon-
tré les plus belles qualités de décision, d'éner-
gie et de sang-froid dans des circonstances par-
ticulièrement délicates (a déjà été cité). 

LAVER RÉ (Alphonse-Désiré), mie 6341, adju-
dant (active) au 33» rég. d'artillerie (41= batte-
rie) : au front depuis deux ans, a rempli avec 
beaucoup de courage et d'entrain les fonctions 
de chef de section. Une blessure (Croix de 
guerre). 

COULET (Satùrnin-Louis-Auguste), mlo 1902. 
adjudant (active) au parc d'artillerie d'une divi-
sion : excellents services avant et pendant la 
campagne. 

BÈGUÉ (Paul-Louis-Germain), maréchal des 
logis chef (active) au pare d'artillerie d'une di-
vision : nombreuses annuités. S'est acquis do 
nouveaux titres depuis le début de la campagne. 

H AN S (Philibert), adjudant trompette-major 
(active) au 44= rég. d'artillerie, 5= batterie : ser-
vices très appréciés avant et pendant la cam-
pagne. 

V1EUSSE8 (Joseph-Pierre-Etienne), adjudant 
(active) au 18= rég. d'artillerie, 31= batterie : 
sous-offlcier énergique et dévoué, au front de-
puis plus d'un an, a rendu d'excellents services 
dans sa batterie. 

LEMOINE (Louis), adjudant (active) au 5» rég. 
d'artillerie, 4= batterie : sous-ofiieier zélé et 
dévoué. Rend en campagne les meilleurs ser-
vices. 

MARQUES (Abel-François), adjudant-chef (ac-
tive) au groupement d'artillerie, de campagne 
d'une division : excellent sous olficier. Sur lo 
front depuis le début de la campagne ; a tou-
jours commandé son échelon avec un sang-
froid et une énergie dignes d'éloges. 

MARCHADIER (Jean-Emile), mie 53, adjudant-
chef (active) au 52= rég. d'artillerie, 10» batte-
rie : sous-officier courageux et d'un dévoue-
ment à toute épreuve. A toujours donné entière 
satisfaction à ses chefs (a déjà été cité). 

GOUTA Y (Alphonse-Michel), mie 44, adjudant 
(active) au 53» rég. d'artUlerie : sert, depuis 
l'entrée en campagne, avec zèie et entraiu. A 
fait preuve, pendant les opérations d'octobre 
et novembre 1916. tant comme chef de section 
que comme observateur aux tranchées, de 
beaucoup d'intelligence et de coup d'œîl. 

ISTRE (Auguste-Alphonse-Frédérie), adjudant-
chef (active) au 38° rég. d'artillerie, 7= batterie : 
sous-offlcier dun dévouement absolu. Au front 
depuis le début de la campagne, a fait preuve, 
à maintes reprises, de réelles qualités d initia-
tive et de commandement, qui lui ont permis 
de toujours assurer le ravitaillement de sa 
batterie d'une façon parfaite, 

CHAILA (Léon-Auguste-Xavier), mie 52, adju-
dant-chef (active) au 9= rég. d'artillerie do cam-
pagne : excellent sous-offlcier. Au front depuis 
le début de la campagne, a toujours rempli 
avec une activité et un dévouement inlassables 
les fonctions qui lui ont été confiées. 

RAGONNEAU (Emile), brigadier maréchal 
ferrant (active) au 38» reg. d'artillerie : excel-
lents services avant et pendant la campagne. 

BARON (Jean-Jules-Bertrand), maréchal des 
logis, maréchal ferrant (active) au 56= rég. d'ar-
tillerie, groupement d'artillerie d'uno division : 
longs et bons services avant la campagne. 
S'est acquis de nouveaux titres depuis le début 
des hostilités. 

SCHELL (Victor-Georges), mlo 3459, adjudant 
(active) au 6» rég. d'artillerie, 154» batterie : 
adjudant très énergique et très dévoué. A 
rendu d'excellents services en campagne. 

RAVAUX (Victor-Marius), mie 3531, maréchal 
des logis 'aelive) au 50» règ. d'artillerie : excel-
lent sous-officier, courageux et dévoué, qui rend 
de réels services dans une batterie de tir. A su 
prendre une grande influence sur son person-
nel dont il obtient un bon rendement. Une 
blessure (Croix de guerre). 

CARTON (Charles-Hyacinthe-Cornil), adju-
dant-chef (active) au 103» rég. d'artillerie lourde, 
9» groupe : sous-offlcier très courageux et d'un 
dévouement à toute épreuve. S'est maintes 
fois distingué par sa brillante attitude au feu 
(a déjà été cite). 

LABIE (Noël), adjudant (active) au 14» rég. 
d'artillerie : sous-officier très sérieux et très 
dévoué. A fait preuve de beaucoup de calme 
et de sang-froid au cours de la période du 
26 mai au 10 juin 1916 (a déjà été cité). 

BILLEROT (Louis), mie 65, adjudant (active) 
au 20= rég. d'artillerie, 36= batterie : excellent 
sous-offlcier, commandant l'échelon de sa bat-
terie avec beaucoup d'autorité et d'énergie. A 
assuré, avec beaucoup do dévouement, le ravi-
taillement en munitions dans les circonstances 
les plus difficiles (a déjà été cité). 

C0UTAJ5LE (Emile), adjudant (active) au 
51= rég. d'artillerie de campagn'e, 31» batterie : 
sous-offlcier modèle. Remplit depuis un an les 
fonctions do chef de section et se distingue 
particulièrement tant par son dévouement que 
par sa bravoure (a déjà été cité). 

LEFEBVRE (Emile-Georges-Ferdinand), adju-
dant (active) au 118= rég. d'artillerie lourde, 
3= groupe : a rempli les fonctions de chef de 
section et d'observateur dans les circonstances 
les plus difficiles, en faisant constamment 
preuve des plus belles qualités militaires et do 
solides connaissances professionnelles (a déjà 
été cité). 

VERGÉ (Marc), mie 11 ac/1, brigadier (active) 
au 6= rég. d'artillerie de campagne, 111= batte-
rie: excellent brigadier, courageux et dévoué. 
Donne le meilleur exemple à ses hommes. 
Une blessure (a déjà été cité). 

COSTARD (Emmanuel-Pierre-Henri), mie 1942, 
adjudant (active) au 84= rég. d'artillerie lourde, 
4= groupe : sous-offlcier sérieux, actif et dé-
voué. A rendu de bons services dans sa batte-
rie, particulièrement dans l'organisation des 
positions et s'est maintes fois fait remarquer 
par son calme et son sang-froid. Une blessure 
(Croix de guerre). 

LAURENT (Emile-Jules), mie 4899, maréchal 
des logis (activo) au l=r rég. d'artillerie à pied : 
nombreuses campagnes et longs services an-
térieurs. Fait preuve, depuis le début de la 
campagne, de beaucoup d'énergio et de dé-
vouement. 

FAURE (Jean-Baptiste), mie 90, maréchal des 

logis maréchal ferrant (active) au 53» rég. d'ar-
tillerie, 10» batterie : très bon maréchal des 
logis maréchal ferrant. A toujours fait son 

'service avec beaucoup de zèle, et montre beau-
coup de compétence. 

CALZA3.0NI (Baptiste), mie 04502, a-djudant 
(active) au 84= rég. d'artillerie lourde, 4« groupe : 
sous-officier dévoué et plein d'entrain, d'une 
belle attitude au feu. A donné, en toutes cir-
constances, le plus bel exemple (a déjà été 
cité). ' 

SAUVAGE (Pierre-Léopold), mie 23, adjudant-
chef (aetivo) au 58= rég. d'artHlerio, 4» groupe : 
sous officier très zélé et d'un dévouement ab-
solu. Commande les échelons du groupe avec 
beaucoup d'énergie et d'activité. 

PERR AUDEAU ( Pierre - Armand - Eugèue - Ga-
briel), adjudarit-ehef (active) au 51= rég. d'artil-
lerie^ 7» batterie : sous-officier dévoué et brave. 
A rempli avec la plus grande énergie ses fonc 
tions île chef de section, dans des circonstan-
ces difficiles (a déjà été cité). 

LEUFROl (Pierre), mie 52, adjudant (active) 
au 5» rég. d'artillerie de campagne, 13= batte-
rie : sous-offlcier énergique et brave. S'est par-
ticulièrement distingué par son courage et son 
entrain au cours do l'attaque du 24 octobre 
1916 (a dâjà été cité). 

CAMMAS (Baptiste-Camille), adjudant (active) 
au 23» rég. d'artillerio à un parc d'artiiïerie : 
sous-officier d'un dévouement absolu. S'est fait 
remarquer par son endurance et son courage 
au cours de trois mois de combats devant Ver-
dun. Une blessure (Croix de guerre). 

POULINQUEM (François-Louis), mlo 2955, ca-
nonnier de lr» classe (aetive) au 33» rég. d'ar-
tillerie de campagne : longs et bons services 
avant la campagne. A toujours fait preuve, 
dopuis le début des hostilités, d'une bravoure 
et d un dévouement remarquables (a déjà été 
cité). 

BONGENDRE (Paul-Louis-Arthur), mie 253, 
adjudant (active) au 85= rég. d'artillerie lourde, 
4» groupe : sous-officier très bravo et très dé-
voué. A fait preuve en toutes circonstances des 
plus belles qualités militaires (a déjà été cité). 

LEGAY (Edmond), adjudant-chef (active) au 
8= rég. d'artillerie, 101= batterie : sous-officier 
énergique et brave. Très calme sous le feu. Au 
front depuis le début do la campagne. A com-
mandé brillamment pendant six mois une sec-
tion de mortiers de tranchées (a déjà été cité). 

GESTAS (Jean), maréchal des logis trom-
pette-major (active) au 57» rég. d'artillerie : 
nombreuses annuités. S'est acquis de nou-
veaux titres au cours de la campagne. 

GUILLIER (Pierre-Francis-Jean), mie 3, ad-
judant-chef (active) au 50» rég. d'artillerie: 
22= S. M. I. (parc d une division d'infanterie) . 
nombreuses annuités. Rend en campagne les 
meilleurs services. 

COUTURE (Léonce-Lucien-Charles), adjudant 
(active) au Ier rég. d'artillerio de campagne : 
sur le front depuis le début de la campagne. 
S'est toujours distingué par sa brillante con-
duite au feu, en particulier au cours des jour-
nées des 19 septembre 1914 et 25 mai 1915. A 
fait preuve, notamment au cours de ces der-
niers combats, d'un sang-froid et d'un courage 
dignes des plus grands éloges (Croix de 
guerre). 

GUILLAUDOT (Frantz), maréchal des logis 
chef (active) au 1er rég. d'artillerie de campa-
gne : au front depuis le début des hostilités, « 
toujours fait preuve des plus brillantes qualités 
d'initiative et de commandement. Une blessure 
(Croix de guerre). 

BARBARY (Albert-Maurice), maréchal des bv,. 
gis chef (active) au 1er rég. d'artillerie de cam-
pagne r excellent sous-offlcier, qui s'est fait 
remarquer en toutes circonstances par sa bra-
voure et son énergie. Deux blessures (a déjà été 
cité): 

PREVOT (Bernard), mie 28, maréchal des logis . 
maréchal ferrant (active) au 21= rég. d'artillerie 
3= batterie: très bon sous-offlcier. Au front de-
puis le début de la campagne. N'a cessé de ren-
dre les meilleurs services. 

REVEILLÉ (Henri-Victor), adjudant (aetive) an 
51= rég. d'artillerio de campagne, 41» batterie : . 
longs et très bons services avant la campagne. 
S'est acquis de nouveaux titres depuis le début 
des hostilités. 

LE PAL1SCOT (Louis-François), adjudant (ac-
tive) au 101= rég. d'artillerie lourde à un pare 
d'artillerie d'un corps d'armée : nombreuses 
campagnes.Fait preuve depuis le début des hos-
tilités de beaucoup de zèle et de dévouement. 

NOUAILLE (Raoul), mie 5589, maréchal des logis 
maître maréchal ferrant (active) au 30» rég. 
d'artillerie, 4= batterie: excellent sous-offlcier. 
Grièvement blessé à son poste le 22 août 1914, 
est revenu au front incomplètement guéri, 
donnant ainsi un bel exemplo d'énergio et da 
dévouement (Croix de guerre.) 

PIEZZOLI (Pierre-Laurent-Joseph), adjudant 
(active) au 116= rég. d'artillerie lourde : excel-
lent sous-officier,d'une grande bravoure et d'un 
dévouement absolu^ Rentré au dépôt après 
avoir été grièvement blessé, le 12 août 1916, a 
obtenu de devancer son tour de départ pour 1& 
front (a déjà été cité). 

LUCAS (Constantin-Hippolyte-Eugène), adju-
dant (active) au 62e rég. d'artillerie à une sec-
tion de 75 automobile : modèle de zèle, d'acti-
vité et de dévouement. A largement contribué 
à l'entraînement du personnel et à l'entretien 
du matériel de la section à laquelle il appar-
tient. 

BARTOLI (Joseph), maréchal des logis (active) 
au 37e rég. d'artillerie, 131= batterie : très boa 
sous-offlcier. N'a cessé de se faire remarquer 
au cours de la campagne, par son edurage et 
son dévouement (a déjà été cité). 

NIEE (Georges-Louis), mlo 2915, adjudant 
(activo) au 3= groupe d'artillerie de campagno 
d'Afrique, 4= batterie : sous-offlcier remar-
quable. Au front depuis le début de la cam-
pagne, a toujours montré une grande vaillance 
et un dévouement absolu. S'est particulière-
ment distingué, au cours des attaques de dé-
cembre 1916, pendant lesquelles il a assuré le 
ravitaillement en munitions dans des condi-
tions périlleuses (a déjà été cité). 

ALVV01NE (Achille-Narcisse), mie 37, adju-
dant-chef (active), commandant l'échelon da 
41» rég. d'artillerie : sous-officier remarquable. 
A rendu d'excellents services depuis le début 
do la campagne et a fait preuve en toutes cir-
constances de beaucoup d'énergie, do bravoure 
et de sang-froid (a déjà été eité). 

PONCHELET (Emile-Charles), adjudant (ac-
tive) au 46= rég. d'artillerie de campagne : sur 
lo front depuis le début des hostilités, a fait 
preuve comme chef de section, puis comme 
commandant d'échelon d'une grande bravoure 
et de mépris du danger (a déjà été cité). 

PICARD (Georges-Edouard), mie 26, adjudant 
(active) au 6t= rég. d'artillerie, 1er groupe : 
sous-officier actif et énergique. Sur le front 
depuis le début de la campagne, a toujours 
rempli avec zèle et compétence les missions 

| qui lui ont été confiées (a déjà été citéL 
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PELICIER (Raymond),- mie 12902, adjudant 
(aetive) au 3« reg. d'artillerie, 110e batterie: 
nombreuses annuités. A toujours rempli avec 
un entier dévouement les fonctions qui lui ont 
été confiées. 

BEIGNON (Constant-Alexis-Abel-Pasoal), ma-
réchal des logis, maître maréchal ferrant (ac-
tive) au 28e rég. d'artillerie de campagne, 1er 

groupe : nombreuses annuités. Au front de-
puis le début de la campagne, assure son ser-
vice d'une façon parfaite. 

THOMAS (Armel-Gabriel-Jean), mie 322, ad-
judant (active) au 13e rég. d'artillerie, 9e batte-
rie : excellent sous-officier. Sert avec un en-
train et un dévouement dignes d'éloges. 

FORQUET (Eugène-Pierre), adjudant (active) 
au 4= rég. d'artillerie, 3e batterie : sous-officier 
très dévoué. A fait preuve, en toutes circons-
tances, d'un dévouement et d'une énergie re-
marquables. 

DANIEL (Alfred-Joseph), mie 1, adjudant-chef 
(active) au 110* rég. d'artillerie lourde : sous-
officier très mérilant, remplit avec le plus 
grand dévouement les fonctions de chef de sec-
tion. A été blessé en août 1914 (a déjà été cité). 

DAUGAREIL (Maurice-Sébastien),, adjudant 
(active) au 86° rég. d'artillerie lourde, 20e bat-
terie : nombreuses annuités. S'est acquis de 
nouveaux titres au cours de la campagne. 

HAERRIG (Michel-Eugène), adjudant (active) 
au 86e rég. d'artillerie lourde, 3e section de 
munitions : ancien de services. Remplit avec 

' zèle et dévouement les fonctions qui lui sont 
confiées.x. 

BERTHOLET (Etienne-Alexis), mie 50, adju-
dant-chef (active) au 109e rég. d'artillerie 
lourde : sous-officier plein de vigueur et de 
courage. A fait preuve des plus belles qualités 
militaires, au cours des attaques de mai et 
septembre 1915 et des combats de juillet à 
décembre 1916 (a déjà été cité). 

BONNIARD (Alexandre-Victor), mie 3127, ad-
judant (active) au 110e d'artillerie lourde : ex-
cellent sous-officier. A toujours rempli avec 
beaucoup de dévouement, d'activité et de com-
pétence les fonctions qui lui ont été confiées 
depuis le début de la campagne. 

LEDOIT (Lucien-Anatole), adjudant (active) 
au 86= rég. d'artiilerie lourde, 10e section de 
munitions : sous-offlcier actif et énergique. A 
assuré, avec entrain et courage, le ravitaille-
ment en munitions des batteries dans des con-
ditions difficiles ( a déjà été cité). 

PERCEVAL (Jules-Constant), maréchal des 
logis, maître maréchal-ferrant (active) au 
15e rég. d'artillerie de campagne, 8e batterie : 
nombreuses annuités. A fait preuve d'un grand 
dévouement et a rendu d'excellents services 
au cours de la campagne, 

GUEDES (Jean-Michel), maître pointeur (ac-
tive) au parc d'artillerie d'un corps d'armée : 
nombreuses annuités. Méritant par ses ser-
vices avant et pendant la campagne. 

ARAUD (Paul), maréchal des logis chef (ac-
tive) au 29e rég. d'artillerie, 11e batterie : excel-
lent sous-officier, dévoué et zélé, a commandé 
avec énergie et bravoure les avant-trains de 
sa batterie pendant les combats de septembre 
et octobre 1915 et d'octobre-novembre 1916. 
Une blessure. (Croix de guerre). 

DENOYELLE (Abel-Bacaricelli), maréchal des 
logis (active) au 39e rég. d'artillerie : excellent 
chef de section, plein de courage et de dévoue-
ment. Rend les meilleurs services depuis le 
début des hostilités. 

VAUTRIN (Marie-Noal-Victor), mie 225, adju-
dant-chef (active) au 25e rég. d'artillerie, 7e bat-
terie : sous-officier très consciencieux et d'un 
dévouement absolu. Sur le front depuis le 
début de la guerre, s'est signalé par l'énergie 
et le courage avec lesquels il a assuré des 
ravitaillements pénibles en septembre et oc-
tobre 1915. Une blessure (a déjà été cité). 

LE MERCIER (Joseph-Marie), mie 9003, adju-
dant-chef (active) au 39e rég. d'artillerie, 101e 

batterie : nombreuses annuités. Se distingue 
par le zèle et le dévoument dont il ne cesse de 
faire preuve depuis le début de la campagne. 

SIMON (Pierre), adjudant (active) au 52= rég. 
d'artillerie, 46e batterie : excellent sous-officier 
dévoué et plein d'allant. Rend les meilleurs ser-
vices dans sa batterie. 

ANTOINE {Jacques-Philippe), adjudant (ac-
tive) au 52e rég. d'artillerie, 44e batterie : venu 
lu front sur sa demande, sert avec beaucoup 
d'activité, de zèle et dé dévouement. 

■ ALGRET (Louis), mlo 29, maréchal des logis, 
maréchal (active) au 25» rég. d'artillerie, 3e 

batterie : excellent maréchal des logis, maître-
maréchal. A beaucoup d'autorité sur ses su-
bordonnés qu'il dirige avec intelligence et fer-
meté. A rendu les meilleurs services depuis le 
début de la campagne. 

BERGER (Abel-Alphonse), maréchal des logis, 
maréchal ferrant (active) au 60e rég. d'artille-
rie : excellent gradé. Au front depuis le début 
de la campagne, a toujours rempli ses fonc-
tions avec un dévouement absolu. 

COTTREL (Albert-Louis), adjudant (active) au 
106e rég. d'artillerie lourde: sous-officier dé-
voué, ayant du commandement et de l'initia-
tive. Rend d'excellents services dans les fonc-
tions qui lui sont confiées. 

LE GUILLOU ( François-Jean-Marie-Joseph ) 
(active) au parc d'artillerie d'un corps d'armée : 
sous-officier de premier ordre, consciencieux 
et dévoué. A rendu de grands services au parc 
d'artillerie et, récemment, en dirigeant un dé-
pôt de munitions dans une région dangereuse 
fréquemment soumise au tir ennemi. 

DEL (Henri), mie 10291, adjudant (active) au 
37e rég. d'artillerie, 11e batterie : longs services 
actifs. Au front depuis octobre 1916, donne 
toute satisfaction à ses chefs par sa manière de 
servir. ■ 

SAUVAGE (Anatole-Séverin), (surnom : Ana-
tole), adjudant (active) au 29e rég. d'artillerie, 
8e batterie : très bon sous-offlcier. Au front 
depuis le début de la campagne, y a toujours 
rendu de très bons services. A commandé avec 
beaucoup de courage et d'énergie l'échelon de 
la batterie pendant les opérations d'octobre et 
de novembre 1916 (a déjà été cité). 

MANGIN (François-Auguste), mie 634, adju-
dant (active) au 101e rég. d'artillerie lourde, 
7e groupe, 12e batterie : sous-offlcier très mé-
ritant. A rendu d'excellents services, tant par 
son autorité et son sang-froid dans les circons-
tances difficiles, que par son dévouement cons-
tant. 

BRÉANT (Léon), mie 18, adjudant (active) au 
46e rég. d'artillerie, 10e batterie : sous-offlcier 
zélé et dévoué. Sur le front depuis le début de 
la guerre, commande avec autorité l'échelon 
de sa batterie. 

BONNET (Arthur-Joseph), adjudant (active) 
au 82e rég. d'artillerie lourde à tracteurs, 19e 

batterie : sous-officier énergique et conscien-
cieux. A rendu de grands services partout où il 
a été employé depuis le début de la guerre. 

MARTEAU (Gabriel), mie 1758, adjudant (ac-
tive) au 101e rég. d'artillerie lourde, 3ie batterie, 
10e groupe: nombreuses annuités. Méritant par 
ses services avant et pendant la campagne. 

DURAND (Théodore-Clément-Mario), mie 80, 
adjudant (active) au 35e rég. d'artillerie de 
campagne : excellent sous-offlcier, actif, éner-
gique et dévoué. Au front depuis le début de 
la campagne, y a rendu les meilleurs services. 

PAULY (André-Paulin), adjudant (active) au 
29e rég. d'artillerie, 10e batterie : excellent sous-
offlcier, ancien de services, au front depuis le 
début des hostilités. A toujours assuré le 
commandement de l'échelon de sa batterie 
dans des conditions difficiles et montré, à 
plusieurs reprises, de la décision et du sang-
froid (a déjà été cité). 

ROCHE (Auguste), mie 32, adjudant (active) 
au 29e rég. d'artillerie : .nombreuses annuités. 
A Tait preuve de dévouement et de bravoure 
au cours de la campagne (a déjà été cité). 

QUIVOGNE (Désiré), mie 27, adjudant (active) 
au 9e rég. d'artillerie à pied : ancien de servi-
ces. Sert en campagne à l'entière satisfaction 
de ses chefs. 

DUBOIS (Henri), mie 44, adjudant (active) au 
36e rég. d'artillerie, 42e batterie : très bon 
sous-offlcier, dévoué, consciencieux et éner-
gique. Rend, en campagne, les meilleurs ser-
vices. 

LAUTRIDOU (Charles-Marie), maréchal des 
logis (active) au 29e rég. d'artillerie, 124e batte-
rie : nombreuses campagnes. Venu comme 
volontaire dans l'artillerie de tranchée, fait 
preuve d'un dévouement et d'une énergie re-
marquables. 

COLIN ET (Charles), mie 55, adjudant (active) 
au 8e rég. d'artillerie, lre batterie : sous-offl-
cier remarquable par sa bravoure, son calme 
et son sang-froid, payant largement de sa per-
sonne dans les circonstances difficiles^ A rendu 
les plus précieux services comme chef de sec-
tion à la batterie de tir (a déjà été cité). 

PÉNENT (François-Joseph), mie 5298, adjuV 
dant (active) au 57e rég. d'artillerie de cam-
pagne, 43e batterie : excellent sous-offlcier dé-
voué, discipliné et énergique. Evacué pour ma-
ladie ; est revenu au front, sur sa demande, 
dès qu'il, a été rétabli. 

S1MONET (Joseph-Julien), mie 54, adjudant 
(active) au 1er rég. d'artillerie de campagne : 
nombreuses annuités. A rendu d'excellents ser-
vices au cours de la campagne. 

THERET (Marcel), mie 4538, adjudant-chef 
(active) au 54e rég.'d'artillerie, 12e batterie, ar-
tillerie d'une division de cavalerie : au front 
depuis le début de la campagne, a donné, en 
toutes circonstances, dos preuves d'énergie et 
de courage. Le 4 septembre 1914, par sa fer-
meté, sut maintenir l'ordre dans ses avant-
trains bombardés, et par son initaitive et son 
sang-froid, les dégager de la zone de feu (a déjà 
été cité). 

PASCAL (Louis), mie 22, adjudant (active) au 
2e rég. d'artillerie de montagne, 3e batterie : 
excellent sous-offlcier. A montré beaucoup 
d'initiative et de sang-froid, en maintes cir-
constances (a déjà été cité)-. 

TREY (Joan-Marc-Michel), mie 1224, adjudant 
(active) au 3e rég. d'artillerie de campagne : 
sous-officier dévoué et actif. A montré dans 
des circonstances difficiles beaucoup d'énergie 
et de sang-froid. 

, CIVET (Auguste-Marius), mie 1092, maréchal 
des logis, maître maréchal ferrant (active) au 
1er rég. d'artillerie de montagne, 6e batterie : 
nombreuses annuités. Au front depuis le début 
de la campagne, y assure son service avec zèle 
et dévouement. 

STIMMESSE (Léon-Edouard), mie 32, adjudant 
(active) au 8e rég. d'artillerie à pied : sous-
officier énergique, dévoué ot discipliné. Com-
mande deux batteries de tir d'artillerie do 
position avec un sang-froid et une compétence 
dignes des plus grands éloges. 

PERRIN ( Pierre-Antonin ), adjudant-chef 
(active) au 50° rég. d'artillerie, 106e batterie : 
sous-officier énergique ot d'une très belle atti-
tude au feu. Commande sa section avec beau-
coup d'entrain (a déjà été cité). 

BERTON (Julien-Romain), mie 402, adjudant 
(active) au 107e rég. d'artillerie lourde, iue bat-
terie : sur le front depuis lo commencement de 
la guerre, a donné, à maintes reprises, les 
preuves de son courage et de son énergie. 
Deux blessures. 

CORTAIX (Pierre-Antoine), mie 403, maré-
chal des logis, trompette-major (active) au 
107e rég. d'artillerie lourde, 7e groupe : très 
bon sous-officier. A fait preuve, depuis le dé-
but des hostilités, de solides qualités de cou-
rage et d'énergie (a déjà été cité). 

BOURJAT (Albert-Zéphirin), mie 1502, adju-
dant (active) au 118e rég. d'artillerie lourde, 
25e batterie : sur le front depuis le début de la 
guerre, donne toute satisfaction dans l'exécu-
tion de son service. 

MOUROT (Marie-Joseph-Victor), mie 109, ad-
judant (active) au 5e rég. d'artillerie de cam-
pagne : modèle de conscience et de dévoue-
ment. A montré, à maintes reprises, particu-
lièrement pendant les attaques de Verdun" et 
sur la Somme, dans le ravitaillement de sa 
batterie, beaucoup de sang-ïroid et de calme. 
Une blessure (a déjà été cité). 

LEGRAND (Edouard-Flory-Victor), mie 654, 
adjudant-chef (active) au 107e rég. d'artillerie 
lourde, 8e batterie : sur le front depuis le dé-
but des hostilités, commande son .personnel 
avec autorité et s'est fait remarquer à diffé-
rentes reprises par son courage et son éner-
gie (a déjà été cité). 

CAR10 (Pierre-Marie-Alban), mie 50, adjudant 
(active) au 50e rég. d'artillerie : très bon adju-
dant, au front depuis le début de la campagne, 
a rendu les meilleurs services en toutes cir-
constances. 

VALLART (Henri-Adolphe), mie 10531, adju-
dant (active) au 81e rég. d'artillerie lourde, 
4° groupe : sert aux armées depuis le début 
de la guerre, et s'est acquis de nouveaux titres 
par les belles qua'ités militaires dont il a fait 
preuve en campagne, particulièrement pen-
dant les attaques de Verdun (a déjà été cité). 

ARBELOT (Joseph-Abel-Fortunat), mie , 7589, 
maréchaLdes logis (active) au 12e rég. d'artil-
lerie : remplit très bien les fonctions qui lui 
sont confiées ot a fait preuve, en des circons-
tances difficiles, de courage, de sang-froid et 
d'énergie. Une blessure (Croix de guerre). 

BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE 

BROUSSARD (Eugène), maréchal des logis 
mécanicien (active) au il» rég. d'artillerie de 
campagne, 5e batterie : au front depuis le 
début de la campagne. S'est, à maintes reprises, 
fait remarquer par son énergie, son sang-froid 
et son courage, en particulier du 5 avril au 
20 mai 1916, où, sous un bombardement pres-
que continu, il a remarquablement organisé le 
ravitaillement en munitions sur une position 
dangereuse (a déjà été cité). 

VILLAIN (Henri), maréchal des logis chef (ac-
tive) au 43e rég. d'artillerie, 5e batterie : excel-
lent sous-offlcier. A donne, au feu, de nom-
breuses preuves d'intrépidité et de dévouement. 

MOREL (Henri), adjudant-chef (active) au 
42e rég. d'artillerie, 2e batterie : a toujours 
rempli ses fonctions de chef de section avec 
un calme et un sang-froid remarquables, don-
nant, en toutes circonstances, aux hommes de 
la batterie, un bel exemple décourage et d'éner-
gie. Une blessure (a déjà été cité). 

CAILLOU (Henri-Edouard), mie 48, maréchal 
des logis chef (active) à un groupement de 
l'artillerie d'une division : excellent sous-offl-
cier, remarquable par son énergie ot son cou-
rage. Blessé au début de la campagne, montre, 
depuis son retour sur le front, l'exempta de 
l'activité et du dévouement (Croix de guerre). 

GOUBAND (Raoul-Léon-Félix), adjudant-chef 
(active) au 22e rég. d'artillerie, 6e batterie : 
excellent adjudant, très méritant. A donné la 
plus entière satisfaction dans tous les emplois 
qui lui ont été confiés. 

BATAILLÉ (Henri-François), mie 1731, adju-
dant-chef (active) au 17° rég. d'artillerie, 2= bat-
terie : sous-offlcier énergique. Sur le front de-
puis le début de la campagne, a rendu les plus 
grands services comme observateur aux tran-
chées. Blessé en 1914, est revenu sur le front 
à peine guéri. Continua à donner les plus 
belles preuves d'entrain et de courage (a déjà 
été cite). 

BRUNET (Maurice-Auguste), adjudant-chef 
(active) au 33e rég. d,artillerie : sous-offlcier de 
premier ordre. S'est distingué en toutes cir-
constances et particulièrement pendant les 
attaques de Verdun, par sa brillante attitude au 
feu. Une blessure (a déjà été cité). 

CARTIGNY (Auguste-Anatole), mie 72, adju-
dant (active) à-l'artillerie d'une division de ca-
valerie : d'un zèle et d'un dévouement au-
dessus de tout éloge. A rendu de grands ser-
vices aux armées depuis lo début de la cam-
pagne. 

BELLEIL (Joseph-Francois-Marie), adjudant-
chef (active) au-33= rég. d'artillerie: excellent 
sous-offlcier, vigoureux ot dévoué. Sert comme 
chef de section à la batterie do tir depuis le 
début de la campagne et y a donné les preu-
ves de son courage sous le feu (a déjà été cité). 

BAYLE (Léon-Jules), adjudant (active) au 
55e rég. d'artillerie, 7e batterie : sous-ofncier 
actif, consciencieux et dévoué. Après avoir pris 
part, à la batteris de tir, aux combats du début 
de la campagne, pendant lesquels il a montré 
de belles qualités de courage et de sang-froid, 
rend, comme commandant d'un échelon, de 
réels services. Une blessure (Croix de guerre). 

VALLÉE (Paul-Jean-Baptiste), adjudant trom-
pette-major (active) au 55» rég. d'artillerie, 
4e batterie : sous-officier consciencieux et d'un 
dévouement absolu. Rend en campagne de 
signalés services. 

BERMOND (Raphaël-Claude-Alfred), adjudant 
(active) au 55e rég. d'artillerie, lre batterie : s'est 
fait apprécier dans tous les emplois qu'il a suc-
cessivement occupés aux armées, par son in-
telligence, son énergie et son dévouement. 

SEBAUX (François-Joseph-Louis), mie 830, 
adjudant-chef (active) au 15e rég. d'artillerie, 
33e compagnie d'aérostiers : observateur da 
premier ordre, courageux et énergique. Rend 
de grands services, depuis plus dix-huit mois, 
dans l'exécution de nombreux réglages et la 
surveillance des mouvements de l'ennemi. 
S'est particulièrement distingué, dans des cir-
constances souvent difficiles, au cours des 
opérations offensives de la Somme. 

BELLEGARDE (Pierre), adjudant (active) au 
3e rég. d'artillerie à pied à un centre : sous-
oflcier énergique et dévoué. S'est distingué 
par sa belle attitude au feu pendant les com-
bats sous Verdun. 

TINTIGNAC (Antoine)) mlo 2887, chef armurier 
de i"« classe (active) au 62e rég. d'infanterie : 
nombreuses annuités. A rendu d'excellents ser-
yicçjj au cours de la campagne. 

CHAMINADE (Jean-Denis), deuxième canon-
nier servant au 3e rég. d'artillerie à pied à un 
centre : serviteur modèle, ayant de nombreuses 
annuités et campagnes coloniales. S'est acquis 
de nouveaux titres par sa belle attitude au feu. 

CHASSANG (Jean-Pierre), adjudant (active), 
au 3e rég. d'artillerie à pied à un centre : nom-
breuses annuités. A rendu les meilleurs servi-
ces dans tous les emplois qu'il a occupés aua 
armées depuis le début dos hostilités. 

BLANC (Marien-Joseph-Auguste-Emile-Elie) : 
adjudant chef (active) au lec rég. d'artillerie à 
pied, 43e groupe : long séjour aux co:onies. 
Fait preuve, depuis le début de la campagne, 
de beaucoup de zèle et de dévouement. 

LECOMTE (Raymond-Victor), brigadier (ac-
tive) au 37° rég. d'artillerie, 123e batterie : chef 
de pièce brave et ardent. Gravement brûlé, le 
2 mars 1915, psndant l'exécution d'un tir au-
quel l'ennemi répondait par des obus de gros 
calibre dirigés par sa batterie, a fait preuve 
d'un remarquable esprit de sacrifice, oubliant 
ses souffrances et continuant «"donner ses or 
dres (Croix de guerre). 

CLAVIÈRE (Hubert), maréchal des logis 
(active) au 29= rég. d'artillerio, 47e batterie 
sous-offlcier d'une bravoure et d'un allant re 
marquables. Passé dans l'artillerie après avoir 
été deux fois blessé dans l'infanterie, s'est 
rapidement mis au courant et a rendu les 
meilleurs services, aussi bien comme agent da 
liaison que dans les fonctions d'observateur (a 
déjà été cité). 

PAMBRUN (Jules-Pascal), mie 6948, adjudant 
(activa) au 45e rég. d'artillerie, 171e batterie : 
modèle de bravoure et de sang-froid. Griève-
ment blessé, lo 16 février 1917, alors qu'il 
encourageait ses hommes au cours d'un vio-
lent bombardement. A fait preuve d'un re-
marquable esprit d'abnégation (Croix de 
guerre). 

DUR AIL (Félix), mlo 5235, adjudant (active) 
au 83e rég. d'artillerie, 7° batterie : modèle de 
bravoure et d'énergie, toujours prêt à accom-
plir les missions périlleuses. A été blessé, le 
28 mai 1916. à son poste de combat par éclat 
d'obus (Croix de guerre). 

LACOSTE (Jean-Louis), mie 89, adjudant 
(active) au 49e rég. d'artillerie, 9e batterie : ex-
cellent sous-officier ayant eu la plus belle atti-
tude au feu. Grièvement blessé, le 10 février 
1916, en assurant courageusement son service 
(Croix de guorre). 

FRAUD (Marie-Josaph-Augustin-Louis-Henri), 
adjudant-chef (active) au -23e rég. d'artillerie, 
IIIe batterie : longs services actifs. Engagé pour 
la durée delà guerre dès les premiers jours da 
la mobilisation, adonné, en toutes circonstan-
ces, l'exemple du zèle, du dévouement et de 
l'entrain. 

HEBRARD (Jean-Joseph), adjudant (active) au 
51e rég. d'artillerie, 110= batterie : sous-offlcier 
courageux et plein d'allant, donnant à tous 
l'exemple du devoir. Bien que dégagé de toute 
obligation militaire, a tenu à faire campagne 
et a servi d'abord dans l'infanterio, puis dans 
l'artillerie de tranchée. Blessé, le 2o juillet 1916, 
a voulu continuer son service malgré sa bles-
sure (Croix de guerre). 

MA ROT (Emile), adjudant (active) au 104= rég. 
d artillerie lourde, section de munitions d'artil-
lerio : excellent sous-officier, très méritant et 
d'un dévouement absolu. Libéré de tout ser-
vice militaire, a demandé et obtenu l'autorisa-
tion de s'engager pour la durée de la guerre. 
Donne toute satisfaction à ses chefs. 

CAUBRAY (Jean-Louis), mie 36, gardien do 
batterie de lr= classe (active) à un grand pare 
d'artillerie, échelon de G. R. : nombreuses an-
nuités. A rendu les meilleurs services dans 
les différents emplois qu'il a occupés en cam-
pagne. 

DEBORD (Léon-François), adjudant-chef (ac-
tive) ouvrier d'état à un parc d'artillerie divi-
sionnaire : méritant par l'ancienneté de ses 
services et les titres qu'il s'est acquis depuis lo 
commencement de la campagne par son éner-
gie et son dévouement. 

DELONG (Georges), mîe 51, gardien do batte-
rie de 3e classe (active) au parc d'artillerie d'une 
place : gardien de batterie zélé et très méri-
tant. Rend les plus signalés services dans l'em-
ploi qui lui est confié aux armées. 

LERBET (François), mie 938, adjudant maître 
armurier (active) au 88= rég. d'infanterie : très 
bons services avant et pendant la campagne. 
Nombreuses annuités. 

HAUMESSER (Charles), gardien de batterie da 
lre classe (active) à un grand parc d'artillerie : 
vieux serviteur ayant de beaux états de servi-
ces. Remplit, malgré son âge, avec autant d'ac-
tivité que d'intilligence, un service important 
au parc d'artillerie d'une armée. 

GEORGES (Maxime-Louis), adjudant-chef ou-
vrier d'état (active) (sellier) au parc d'artillerie 
d'une place : nombreuses annuités. Assure sec 
service avec autant de compétence que de dé-
vouement. 

DELAPERRIÈRE (Alber.t-Louis-AIpaonse), ou-
vrier d'état (active) à la R.E.A.L. d'un centre : 
s'est toujours parfaitement acquitté des mis-
sions qui lui ont été confiées. A rendu, en 
-toutes circonstances, les plus grands services. 

FOURNIER (Marie-Léon), gardien de batterie 
(active) au parc d'équipage d'un groupe d'ar-
mées : nombreuses annuités. S'est acquis da 
nouveaux titres par le zèle et, l'énergie dont il 
n'a cessé de faire preuve aux armées depuis le 
début des hostilités. 

JOSSERAND (Pierre-Rémy-Alphonse), gardien 
de batterie (active) au parc d'équipage d'un 
groupe d'armées : bon sous-offlcier, zélé et 
consciencieux. A rendu les meilleurs services 
avant et pendant la campagne. 

HESPERT (Joseph), mie 1930, adjudant maî-
tre armurier de 2e classe (activo) au 10e rég. 
de hussards: longs services et nombreuses 
compagnes. Au front depuis deux ans, s'est 
toujours fait remarquer par son dévouement 
et son habileté professionnelle. 

ABONNEL (Jean-Ernest-Auguslin), maréchal 
des logis armurier (active) au 126e rég. d'infan-
terie: longs services, nombreuses campagnes; 
s'est acquis do nouveaux titres depuis le dé-
but des nostilités. 

LANDAU (Jean-Baptiste), mie 1218, adjudan-
maître armurier de 2e classe (active) au 8e est 
cadron du train des équipages militaires : 
donne toute satisfaction par sa manière de 
servir. Ancien de services. 

MILLET (Louis-Eugène), chef armurier de 
lre classe (active) au 6ue rég. d'artillerie, artil-
lerie d'un corps d'armée : excellents services 
avant et pendant la campagne actuelle. Nom-
breuses annuités. 

DEFRA1X (Jean), mie 2111, adjudant maître 
armurier (active) au 24= bataillon de chasseurs: 
sous-officier d'une grande conscience et d'un 
dévouement absolu. A toujours accompli avec 
le plus grand zèle les fonctions qui lui sont 
cunliées. 

MOREAU (Joseph), mie 4061, adjudant maitra 
armurier de lc= classe (active) au 125= rég. d'in-
fanterie: ancien de services. S'acquitte parfai-
tement de ses fonctions. 

FEU11ERO Dominique), adjudant maître ar-
murier de lr= classe (active) au 11e rég. d'artil-
lerie de campagne, 1« batterie : services très 
appréciés avant la campagne. Au front depuis 
le début des hostilités, s'acquitte do ses fonc-
tions avec uno autorité et un dévouement 
dignes d'éloges. 

FEAU (Jean), soldat de 1™ classe (active) au 
escadron du train des équipages militaires : 

longs services actifs et nombreuses campagnes 
antérieures. Fait prouve, depuis le début do la 
guerre, d'un dévouement absolu. 

GUERVSNO (Joseph-Eugène-Marie), maréchal 
des logis (active) au 18= escadron du train des 
équipages militaires, 4= compagnie : ancien do 
services.-Déploie, depuis le début des hostilités, 
de belles qualités d'activité, d'énergie et do 
dévouement. 

POUSSE (Gabriel-Joseph-Baptiste), adjudant 
(aetive) au 18= escadron du train des équipages 
militaires : excellent sous-officier, comptant 
de nombreuses campagnes. Montre, en toutes 
circonstances, une activité et un dévouement 
dignes d'éloges. 

MONMARCHÉ (Gaston-François-Félix), adju-
dant (active) à la 17*- compagnie du 5= escadron 
du train des équipages militaires à un C. V. 
A. D. : excellent sous-officier, énergique et 
très allant. A pris part à plusieurs affaires au 
Maroc. Sur le front depuis le début de la cam-
pagne, s'est toujours fait remarquer par sou 
dévouement. 

MELET (Jean), mîe II, maréchal des logis-
chef (active) au 14= escadron du train des équi 
pages militaires, 7e compagnie, boulangerie 
alpine : très bon sous-officier. A rendu, par son 
zèle et son travail, de signalés services depuis 
la mobilisation. 
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PICOT (l'rospcr-paui) adjudant (active) à la 
2« compagnie du 3e escadron du train des équi-
pages militaires : excellent sous-officier, disci-
pliné et très dévoué. A fait preuve, en campa-
gne, de belles qualités d'endurance et d'activité-. 

MIQUEL Jlaptiste-Eloi!, adjudant (active) au 
20» escrdron du frain des équipages militaires, 
service automobile : sous-oflicier énergique, 
courageux et très dévoué. Donne entière satis-
faction par sa manière de servir. Uno blessure. 

ANTUOON Charles-Louis-Achille), mlo G191, 
soldat (active) du 19° escadron du train des 
équipages, à une ambulanse divisionnaire : 
dégagé de toute obligation militaire, après 18 
ans de services en Algérie et aux colonies, a 
contracté un engagement volontaire pour la 
durée de la guerre. Assure avec régularité et 
dans des Circonstances parfois très périlleuses 
le service qui lui est confié. 

CAMPRT.DO.N (Louis-Léon-Hippolyte-Antoine), 
soldat (active) au 8" escadron du train des équi-
pages militaires, serviee automobile : excellent 
soldat, ayant de longs services dans l'armée 
active. Engagé volontaire pour la durée de la 
guerre le 28 avril 1915, se fait remarquer par 
Éon zèle et son dévouement. 

ROBYN (Lucien-Henri-Cornil), adjudant (ac-
tive) au 1er rég. du génie, compagnie El, 1: 
longs services et nombreuses campagnes. Fait 
preuve depuis le début des hostilités d'un dé-
vouement et d'un courage remarquables (a 
déjà été cité). 

DEL-tGE (Jean-Baptiste-Gabriel), adjudant 
(active; au 8e rég. du génie : au front depuis le 
début de la campagne. A commandé pen-
dant plusieurs mois, avec une compétence 
remarquable, lo détachement télégraphique 
d'une division. S'est fait remarquer par son 
courage et son zèle au cours des opérations de 
la Somme (a déjà été cité). 

DEGET (Georges), mie 7 IC 3310, sergent (ac-
tive) au 8e rég. du génie, compagnie télégra-
phique d'un C. A.: excellent sous officier, dis-
cipliné et dévoué, a toujours rempli avec 
zèle et compétence les différentes missions qui 
lui ont été confiées. Nombreuses campagnes. 

DORÉ (Gabriel), mie 3278. sous-chef de mu-
sique (active) du 2e rég. du génie, détaché 
au 159e rég. d'infanterie : au front depuis jan-
vier 1916, a toujours assuré son service d'une 
façon excellente, tant comme sous-chef de mu-
sique que comme chef d'une section do bran-
cardiers. 

CLOTIS (Joseph-Bertrand-Etienne), sergent-
major (active) au 2e rég. du génie, compagnie 
16/16 : excellent sous-officier, discipliné et dé-
voué. Remplit avec le plus grand soin les di-
verses missions qui lui ont été confiées. 

ALMERAS (Bénoni-Marcel), adjudant (active) 
au 4e rég. du génie, compagnie 8/7 : adjudant 
très dévoué. S'est fait remarquer par sa belle 
attitude au cours des travaux exécutés par la 
compagnie dans les différents secteurs occupés 
par la division (a déjà été cité). 

AUCUI (Pierre), adjudant (active) au 9e génie, 
Compagnie 25 51: sous-offlcier vigoureux, éner-
gique èt expérimenté. S'acquitte de ses fonc-
tions avec le plus grand courage ot un dévoue-
ment à toute épreuve (a déjà été cité). 

ROU VIERE (Maurice - Antoine - Guillaume), 
mie 1934, adjudant (active) au 2e rég. du génie, 
compagnie 107: sous-offîcier énergique, intel-
ligent et courageux. S'est fait remarquer plu-
sieurs fois par sa belle attitude sous le feu (a 
déjà été cité). 

PRIEU (Jean-Louis), mie 17784, sergent four-
rier (active) au 2e rég. du génie, compagnie 106; 
sous-officier d'un courage et d'un sang-froid 
remarquables. A toujours donné l'exemple des 
plus belles qualités militaires. A été blessé le 

i 9 mai 1915 en entraînant ses hommes à l'as-
saut (a déjà été cité). 

PIERRE (Charles-Auguste-Henri), mie 10932, 
adjudant (active) au 1er rég. du génie, compa-
gnie 5/7 : excellent sous-offlcier qui a toujours 
fait preuve do remarquables qualités profes-
sionnelles et d'un sang-froid digne d'éloges. 
Chargé d'un travail important devant Verdun, 
a obtenu de ses hommes un rendement excep-
tionnel malgré le bombardement continu de 
l'ennemi (a déjà été cité). 

BRONDY (Auguste-Théodore-Mario), mle3873," 
sergent-major (active) au 10e rég. du génie, 
compagnie 20/52 sous-offlcier d'un zèle et 
d'une activité inlassables..Depuis son arrivée 
au front, s'est toujours fait remarquer par son 
«ntrain at son dévouement. 

CHADUC (Pierre), mie 11948, adjudant-chef 
(active) au 6e rég. du génie 9 57 : sous-offlcier 
d'une bravoure réiléchie et d'une énergie exem-
plaire. Blessé deux fois en mai et juin 1915, 
est revenu au front sur sa demande quoique 
incomplètement guéri. S'est à nouveau dis-
tingué au cours des opérations sur la Somme 
(a déjà été cité). 

ALLACIIE (Ali Ben Mohamed), mie 018949, 
deuxième sapeur conducteur (active) du 2e rég. 
du génie, compagnie 16/22 : ancien de services, a 
toujours donné en campagne, l'exemple du dé-
vouement et de l'entrain. Une blessure. 

FOULQUIE (Ferdinand-Emile), adjudant-chef 
(active) au Se rég. du génie, compagnie télégra-
phique d une armée : très bons services avant 
et pendant la compagne. 

GIORDANI(Renô-iiippolyte),mle 23, adjudant-
chef (active) au 8e rég. du génie, service radio-
télégraphique d'une armée : ancien de ser-
vices, S,est acquis do nouveaux titres au cours 
de la campagne. 

DUPOUX (Claude), mie 4915, adjudant-chef 
(active) au 4e-règ. du génie, compagnie 106 : 
sous-officier très dévoué et très expérimenté. 
S'est lait remarquer en campagne par sa com-
pétence technique et son ascendant sur ses 
hommes. 

DIDIER (Auguste-Georges), mie 1774, adju-
dant (active) au 6e rég. du génie, compa-
gnie 12/1 T. : nombreuses annuités. Sert en 
campagne avec intelligence et dévouement. 

Ml LLEMANN (Emile-Noël), adjudant (active) 
au 3e rég. du génie, compagnie 3/1 : nombreu-
ses annuités. S'est acquis de nouveaux titres 
par les services qu'il a rendus depuis le début 
de la campagne. 

FAURE (Marcel-Antoine), mie 98 : adjudant 
(active) au génie d'une division d'infanterie : 
excellent adjudant, actif, dévoué et très tra-
vailleur. Aux armées depuis le 7 mars 1916, a 
toujours été un bon auxiliaire pour ses chefs. 

PELLETIER (Magloire), mie 21428, adjudant 
(active) du 1er rég. du génie au 31e bataillon, 
compagnie 31/3 : s'est fait remarquer'par le 
courage et le sang-froid dont il a fait preuve ! 
au cours de plusieurs opérations délicates et I 

périlleuses. A contribué largement au suecès 
de l'une d'elles, en entraînant, pendant un 
mois, ses hommes à la reconstruction d'ou-
vrages importants, sans cosse bouleversés par 
le tir de l'artillerie ennemie (Croix de guerre). 

JOUAUD (Martin), mie 54, adjudant (active) -
du 1er rég. du génie au 31e bataillon,compagnie 
31/4 : s'est constamment fait remarquer par 
son zèle, son dévouement, et son énergie. A 
commandé sa section de façon exemplaire au 
cours de plusieurs opérations difficiles (a déjà 
été cité). 

PELOIS (Auguste-Félix-Julien), sergent (ac-
tive) au 5e rég. du génie 20e compagnie, servi-
ces des chemins de fer : sous-offlcier plein 
d'énergie et de sang-froid. A rendu des servi-
ces signalés au cours deswtravaux que sa compa-
gnie a exécutés à plusieurs reprises dans des ré-
gions soumises à des violents bombardements 
(a déjà été cité). 

DAL1DET (Alexandre), adjudant (active) au 
5e rég du génie 13e compagnie service des che-
mins de fer : excellents services avant et pen-
dant la campagne. 

GUITTARD (Albert-Henri), adjudant (active) 
au 5e rég. du génie, 4e compagnie, service des 
chemins de fer : nombreuses annuités. Fait 
preuve en campagne d'une énergie et d'un dé-
vouement remarquables. 

DOURLET (Jules-Nestor), adjudant (active) au 
5e rég. du génie, 2e compagnie, service des che-
mins de fer : ancien de services, s'est acquis 
de nouveaux titres au cours de la campagne. 

PITHOIS (Pierre-Marie), mie 69, adjudant 
(active) au 6e rég. du génie, compagnie 19/40 : 
sous-offlcier modèle qui a donné pendant la 
campagne les plus beaux exemples de bravoure 
et de dévouement au cours de l'attaque du 
16 juin 1915 (a déjà été cité). 

GALLERAUD (Pierre-Marie), adjudant (active) 
au 6e rég. du génie, compagnie 12/2: nom-
breuses annuités. A toujours fait preuve d'une 
grande activité, d'un beau courage et de re-
marquables capacités professionnelles (a déjà 
été cité-. 

DE VIL ARE (François), mie 278, sergent-ma-
jor (active) au 6e rég. du génie, compagnie 
12/1 : ancien de services, remplit avec zèle et -, 
activité les fonctions qui lui sont confiées en 
campagne. Une blessure. 

BAILLEUL (Pierre-Joseph, adjudant (active) 
au 8e rég. du génie, compagnie télégraphique 
d'une armée : très bon sous-officier, énergique 
et zélé. A toujours fait preuve de beaucoup 
d'entrain et de dévouement absolu. 

BONNET (Martin-Marius), adjudant-chef (ac-
tive) au 7e bataillon du génie, compagnie 7/51 j 
sous-officier énergique et brave. Assure avec 
zèle et dévouement, depuis dix-sept mois, son 
service de chef de section. S'est fait remar-
quer par sa belle attitude sous le feu au cours 
des opérations de Verdun et de la Somme (a 
déjà été cité). 

RAZAT (Edouard-Raymond), mie 7244, adju-
dant active) au 7e rég. du génie, compagnie 
de parc 15/25 : longs services et nombreuses 
campagnes. S'est acquis de nouveaux titres au 
cours de la guerre. 

MILLE (Paul-Elie), mie 3894, adjudant-chef 
(active) au 7e rég. du génie, compagnie 24/2 : 
sous-offlcier remarquable par son activité, son 
zèle et sa compétence technique. A été blessé 
grièvement, le 20 mai 1916, en assurant avec 
sa section l'entretien de postes soumis à de 
fréquents bombardements (Croix de guerre). 

GAND (Edmond-Léopold-, sergent-major (ac-
tive) au 9e rég. du génie, compagnie 25/64: 
nombreuses campagnes. S'est acquis de nou-
veaux titres au'cours de la guerre. 

PROUX (Adolphe-Edmond), mie 1204, adjudant 
(active) d'administration du génie à un parc 
aéronautique : excellent sous-officier, ancien 
de services. Arrivé depuis peu à un parc aéro-
nautique, s'est fait remarquer de suite par sa 
belle tenue et son ardeur au travail. 

P1CHON (Albert), mie 1582, adjudant (active) à 
la 7e section de commis et ouvriers militaires 
d'admiuistration (sous-intendance d'une divi-
sion d'infanterie) : sous-oflicier zélé et dévoué, 
qui a rendu les meilleurs services avant et 
pendant la guerre. Nombreuses annuités et 
campagnes coloniales. 

RATAUD (Jules-Ernest-Marie), adjudant (ac-
tive) à la 7e section de commis et ouvriers 
d'administration à un C. V. A. D. : très bon 
sous-officier, comptant de nombreuses an-
nuités. A rendu d'excellents services depuis la 
début de la guerre. 

FORGET (Louis), adjudant (aqfce) à.la 6e sec-
tion de commis et ouvriersïRtdministration 
sous-intendanco d'une division d'infanterie): 
rôs bon adjudant. A toujours servi avec zèle et 

activité. Nombreuses annuités. 
THiBAUD (Adolphe-Louis), adjudant (active) 

de la 9e section da C. 0. A. à un C. V. A. D. : 
excellent sous-offlcier, actif, énergique et con-
sciencieux. A rendu les meilleurs services de-
puis le début de la campagne. Nombreuses an-
nuités. 

P1ETRI (Pierre-Antoine), mie 2432, sergent 
(active) de la 24& section de C. 0. A. au service 
des subsistances d'une place : sous-offlcier-qui 
réunit de nombreuses annuités et apporte, à 
l'exécution de son service, tout son zèle et 
tout son dévouement. 

GRANDJEAN (Camille-Jean-Baptiste), mie 37, 
sergent (active) de la 14e section de C. 0. A. 
à une boulangerie légère alpine : très bon 
sous-offlcier, actif, dévoué et consciencieux. A 
rendu les meilleurs services depuis le début ch> 
la guerre. Nombreuses annuités. 

BRIANT (Alphonse-Auguste), mie 146, adju-
dant (active) au service de l'intendance d'une 
division d'infanterie : très bon sous-offlcier, 
ancien de services. S'acquitte de ses fonctions 
avec beaucoup d'activité et de dévouement. 

DUPAS (Zéphirin), mie 253, adjudant (active) 
de la 3» section de C. 0. A. à la boulangerie de 
campagne d'uno gare régulatrice : excellent 
sous-ofScier, actif, dévoué et consciencieux. 
A toujours rendu les meilleurs services dans 
les emplois qui lui ont été confiés. 

BEAUGHEON (Jacques-Alphonse), mie 18S2, 
sergent (active) à l'ambulance 1/6 : sous-officier 
dévoué et d'uno excellente tenue, possédant 
beaucoup d'aseendant sur ses hommes. Rend 
d'excellents services. 

BOURGOGNE (Henri), mîe 18, sergent (active) 
à la 21e section d'infirmiers militaires,. ambu-
lance 233 : sous-offlcier dévoué, discipliné, con-
naissant parfaitement son service d'infirmier-
major. Donne toute satisfaction à ses chefs. 

SOULA (Jules), adjudant (active) à la 8e sec-
tion d'infirmiers militaires, ambulance 4745: 
sous-offlcier dévoué et discipliné. Donne en 
toutes circonstances le meilleur exemple. 
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RACLE (Joseph-Zacharie-Bazile), mlo 1181, 
sergent (active) à la 19e section d'infirmiers mi-
litaires service de santé d'une division d'infan-
terie : nombreuses camagnes, sous-officier des 
plus méritants, consciencieux et dévoué. S'ac-
quitte de ses fonctions à l'entière satisfaction 
du médecin divisionnaire. 

CAMBOU (Jean-Abdon), sergent (active) à 
l'ambulance 10/13 : excellent sous-offlcier. con-
sciencieux et zélé. Fait preuve, depuis le début 
de la guerre, d'undévôuementet d'une initiative 
dignes d'éloges. 

BOSC (Louis), sergent (active) à la 14e section 
d'infirmiers militaires (commandement d'étapes 
de G. R.) : très bon sous-officier, courageux et 
plein d'entrain, d'un dévouement à. toute 
épreuve. Deux fois blessé depuis le début de la 
campagne (Croix de guerre). 

SAUVAGE (Léon), sergent (active) à la 8e sec-
tion d'infirmiers milita-ires, réserve de person-
nel sanitaire d une gare régulatrice : sous offi-
cier travailleur, énergique et dévoué. Chargé 
d'un servico spécial, s'en acquitte avec beau-
coup de zèle, d'activité et de compétence. 

ROUX (Henri-Léon), mie 4334, adjudant (ac-
tive) à l'escadrille R. 217 : nombreuses annui-
tés. Nommé adjudant d'encadrement dans une 
escadrille de nouvelle formation, y a.par son zèle 
et son énergie, rendu les plus grands services. 

W1LLECOMME (Henri), mie 8368, sergent à la 
88e compagnie d'aérosti'ers : nombreuses cam-
pagnes. Excellent sous-officier, consciencieux 
et dévoué. Rend de grands services depuis le 
début de la guerre. 

CAUSSADE (Josepli-Victor-Justin), adjudant 
(activo) de l'artillerie coloniale'à la 2e compa-
gnie d'ouvriers, escadrille N. 77 : sous-offlcier 
modèle. S'acquitte de ses devoirs avec une 
application et une conscience dignes do tous 
les éloges. Exerce sur ses subordonnés la plus 
heureuse influence par son exemple et son 
excellent esprit. 

CHAFFARD (Siméon-Mathurin), adjudant (ac-
tive) à l'escadrille C. 226 : -sous-officier zélé et 
consciencieux. Fait preuve, depuis le début de 
la guerre, du plus graud dévouement et d'une 
activité digne d'éloges. 

PABAN (Eugène-Louis), mie 2266, adjudant-
chef (active) du 1er groupe d'aérosiation (ser-
vice aéronautique d'une place) : excellent sous-
officier. A exécuté au-dessus de l'ennemi plu-
sieurs ascensions de bombardement. Fait 
preuve, en toutes circonstances, de beaucoup 
d'habileté professionnelle, de courage et de 
sang-froid (a déjà été cité). 

QUITTET (Albert-Marie-Auguste), mie 1496, 
adjudant (active) au 1er groupe d'aérostation 
(servico aéronautiquo d'une place) : a toujours 
fait preuve de compétence, do sang-froid et 
d'énergie. A grandement contribué à la réus-
site d'une ascension comportant un bombar-
dement exécuté sous une canonnade violente, à 
400 kilomètres des lignes (a déjà été cité). 

BOUET (Paul), mie 24 IC 2965, sergent (active) 
au 17" bataillon de tirailleurs indo-chinois E, 
3e compagnie : bon sous-oflicier. ancien de ser-
vices. Nombreuses campagnes coloniales. S'est 
acquis de nouveaux titres au cours de la 
guerre actuelle. 

PAOLETTI (Charles-Louis), mîe 4IC9211, sol-
dat de lr= classe (active) au 21e rég. d'infanterie 
coloniale : brave soldat ayant de nombreuses 
campagnes coloniales. Sur le front depuis no-
vembre 1914, a fait preuve de courage et de 
dévouement, notamment pendant les combats 
de février et octobre 1915 (a déjà été cité). 

MENACÉ (Gustave), mîe IC 1291, adjudant 
(active) au 23» rég. d'infanterie coloniale, 
7e compagnie : excellent sous-offlcier, ancien 
de services. A fait prouve des plus belles qua-
lités militaires au cours de la campagne. Une 
blessure (a déjà été cité). 

DUHAMEL (Bernard-Auguste), mie IC 4622, 
adjudant-chef (active) au 41e rég. .d'infanterie 
coloniale : excellent sous-officier, ancien de 
services. S'est acquis de nouveaux titres au 
cours de la campagne actuelle. 

ROZEC (Jean-Pierre), mie 4 IC 6953, soldat 
(active) au 7e rég. d'infanterie coloniale : vieux 
soldat, ayant de nombreuses campagnes colo-
niales. Modèle de courage et de dévouement. 
Deux blessures (a déjà été cité). 

BAQUË (Germain), mie 8 IC/2672, sergent (ac-
tive) au 7e rég. d'infanterie coloniale : excellent 
sous-officier réunissant de nombreuses annui-
tés. S'est acquis de nouveaux titres au cours 
m la campagne actuelle (a déjà été cité). 

BOUILLET (Raoul-Arsène), mîe 4/10243, ca-
poral (active) au 22e rég. d'infanterie coloniale : 
ancien de services. Au front depuis le début 
de la campagne, a toujours fait preuve de 
courage, de zèle et de dévouement. Une bles-
sure (a déjà été cité). 

LE CLECfl (François-Marie), mie 2 IC 3072, 
soldat (active) au 24e rég. d'infanterie coloniale : 
vieux et excellent soldat. Sur le front depuis 
le début de la guerre, y a été deux fois blessé. 
A toujours donné le plus bel exemple de cou-
rage, de dévouement, de discipline et d'endu-
rance (Croix de guerre). 

NORMANDIN (Henri-Charles), mîe. 8753, ser-
gent (active) an 4e rég. d'infanterie coloniale, 
9e bataillon : sous officier des plus méritants, 
d'un courage et d'une bravoure rares. Sert 
avec zèle et autorité. Trois blessures, trois 
citations. 

OSVALD (Louis-Emile), mie 23 IC 1849, ad-
judant (active) au 3e rég. d'infanterie coloniale, 
9e hataillon : sous-offlcier énergique et coura-
geux. A rendu les-meilleurs services avant et 
pendant la campagne actuelle. Une blessure 
(a déjà été cité). 

HTLTENBRANBE (Jérôme), mie 2/1161, ser-
gent (active)au 2i« rég. d'infanterie coloniale : 
excellent sous-officier. Sur le front depuis lo 
début des-hostilités, s'y est distingué par un 
courage et un entrain 'inlassables. Deux bles-
sures (a déjà été cité). 

AILLET (Henri),, mlo 4 IC 13640, adjudant (ac-
tivo) au 43= rég. d'infanterie -coloniale : sous-
officieî d'élite, brave et plein d'entrain. S'est 
fait remarquer par sa belle conduite aux com-
bats de septembre 1915, où il a été blessé (a déjà 
été cité). 

MF.RCHAT (Léon), ,mle 8/12196, sergent (ac-
tive) au 21= rég. d'infanterie coloniale : parti-
cipe à la -campagne actuelle depuis le début 
avec un courage et un entrain qui ne se sont 
jamais démentis, S'est particulièrement distin-
gué au cours des combats offensifs de sep-
tembre 1915 et juillet 1916. Quatre blessures 
(Croix de guerre). 

PAMPKÎLE (Etienne), mîe IC 7956, sergent 
(active) au 23e rég. d'infanterie coloniale, 12e 

compagnie : bon sous-offlcier ayant de beaux 
états da services. A fait preuve, au cours de la 
campagne, de décision, de sang-froid et de cou-
rage (a déjà été crté). 

BACQUÉ (Micnel), mie 22 IS 5012, adjudant 
(active), au 83° rô,r. d'infanterie coloniale : nom-
breuses cam,païrnes et beaux états de services. 
S'est signalé depuis son arrivée au front fran-
çais par sa bravoure et son sang-froid, notam-
ment à l'attaque du S août 1916 (a déjà été cité). 

VAUTHIER (Paul-Modeste), mie 7 IC 5410, ad-
judant (active) au 23e rég. d'infanterie colo-
niale, 5= compagnie : exemple constant do l'en-
train et du courage. Sur lo front depuis le 
début des hostilités. Blessé trois fois au cours 
de la campagne, ne se laisse pas ' évacuer où 
revient au front à peine guéri, faisant preuve 
ainsi du plus haut sentiment du devoir (Croix 
de guerre). 

F1NCK (René), mie 4 IC T2i20, soldat (active) 
au 21= rég. d'infanterie coloniale : soldat an-
cien de services. A fait preuve, en toutes cir-
constances, de bravoure et de dévouement. 
Deux blessures (a déjà été cité). 

LASSERRE (Maurice), mie 8/3468. soldat (ac-
tive) de 1*= classe su '22= rég. d'infanterie co-
loniale : excellent soldat, ancien de services, 
discipliné et consciencieux. S'est acquis de 
nouveaux titres au cours de la campagne 

SONNET (Eugène-Séraphin-Etienne)' mie 8 IC 
10740, adjudant (active) au 6= rég. d'infanterie 
coloniale, 9= bataillon : excellent serviteur, dé-
voué et consciencieux ; toujours volontaire ponr 
les entreprises périlleuses (a déjà été cité).. 

JUN1QUE (Louis-Eugène), mie 22 IC 4011, 
sergent-major (active) au 21= rég. d'infanterie 
coloniale à l'état-major d'un corps d'armée : 
excellent sergent-major doué des plus belles 
qualités d'activité, do zèle et de dévouement. 
A toujours assuré un,.service des plus chargés 
avec uno parfaite exactitude, fournissant un 
travail considérable (a déjà été cité). 

GATT1N (Louis-Auguste), mlo 4/14978, sous-
chef de fanfare (active) au 5e rég. d'infanterie 
coloniale : sous-oiûcier remarquable. Au front 
depuis le début de la campagne, s'est distingué 
en toutes circonstances par sa bravoure, sân 
sang-froid et son dévouement. A toujours su 
obtenir de son personnel le rendement maxi-
mum (a déjà été cité). 

FOEGTLIN (Pierre-Joseph), mie 21 IC 3035, 
adjudant (active) au 6= rég. d'infanterie colo-
niale, 9= bataillon : sous-officier réunissant d» 
nombreuses annuités. A rendu d'excellents 
services tant aux colonies qu'an cours de la 
campagne actuelle. 

POLI (Pierre-Jean), mie 4 IC 4822, adjudant' 
(active) au23e rég. d'infanterie coloniale C. H.R.: 
sous-officier ancien de services. Sur lo front 
depuis le début do la campagne, a témoigné en 
toutes circonstances . de belles qualités de 
bravoure et de sang-froid (a été été cité). 

PIERRE (André-Isidore), mie 2 IC 2406, sergent 
(active) au 23= rég. d'infanterie coloniale, ir* 
compagnie : vieux serviteur énergique et dé-
voué. S'est acquis de nouveaux titros au com3 
de la campagne. 

SERRES (Alexandre-Joseph), mie 2 IC 6713, 
adjudant (active) au 7e rég. d'infanterie colo-
niale : excellent sous-officier ancien de ser-
vices. S'est signalé en toutes circonstances par 
son courage et son dévouement. Une blessure 
(Croix de guerre). 

COTTE (Michel), mie 7 IC 2014, soldat de i'» 
classe (active) au 7e rég. d'infanterie coloniale : 
excellent soldat, courageux et dévoué. A rendu 
les meilleurs services tant aux colonies que 
pendant la guerre actuelle. Une blessure (a 
déjà été cité). 

GOURNÉ (Louis), mie 3 IC 4524, adjudant (ac-
tive) au 3= rég. d'infanterie coloniale, 9= batail-
lon : sous-offlcier actif et énergique ayant vis; 
nombreuses campagnes coloniales. S'est acquis 
de nouveaux titres au cours de la guerre ac-
tuelle (a déjà été cité). 

CONART (André-Auguste), mie 10368, sergent-
major (active) au 6= rég. d'infanterie coloniale, 
9= bataillon : excellent sous-offlcier. S'est dis-
tingué tant aux colonies que sur le front fran-
çais par son initiative et sa ténacité (a déjà été 
cité). - -'. \ 

VIARD (Joseph-Médard), mie 8/10719, caporal 
(active) au 6= rég. d'infanterie coloniale : ancien 
de services. S'est distingué au cours de la cam-
pagne par sa bravoure et son entrain. Une bles-
sure (a déjà été cité). 

CANDEC (Gustave), mie 4 IC 4115, sergent (ac-
tive) au 33= rég. d'infanterie coloniale, i< = com-
pagnie : ancien de services. Sur le front depuis 
près de deux ans, s'y est fait remarquer en 
maintes circonstances par sa beile conduite au 
feu (a déjà été cité). 

MAREAU (Auguste-François), mie 3/2067, ca-
poral (active) au rég. d'infanterie coloniale du 
Maroc, 8e bataillon : nombreuses annuités. A 
(ait preuve, au cours de la campagne, d'une 
bravoure et d'un allant remarquables. Une bles-
sure (a déjà été cité). 

DEDIEU (Jean), mie 24 IC 3504, caporal (ac-
tivo) au rég. d'infanterie coloniale du Maroc, 
4= bataillon : beaux états de services. Au front 
depuis le début de la campagne, s'est toujours 
vaillamment conduit au feu (a déjà été cité). 

DEBR1L (Viclor-Charles), mie 8 IC 7612, adju-
dant (active) au 53= rég. d'infanterie coloniale, 
compagnie de mitrailleuses: nombreuses an-
nuités. S'est acquis de nouveaux iitres au 
couro de la campagne actuelle. 

VIENNE (Auguste-Fernand), mie IC 8245, ser-
gent (active) au 2= rég. d'infanterie coloniale : 
au front depuis le début de la campagne, a 
toujours fait preuve de bravoure et de sang-
froid. Exerce un grand ascendant sur ses hom-
mes. Une blessure (a déjà été cité). 

GERNIGON .(Henri-Adolphe-Joseph), ml& 
25/8055, adjudant (active) au rég. d'infanterio 
coloniale du Maroc, 2= compagnie : sous-offlcier 
plein de bravoure et d'allant. A été blessé griè-
vement, le 15 décembre 1910, en entraînant sa 
section à l'assaut (a déjà été cité). 

TREV1EN (Yves), sergent (active! au 52e rég. 
d'infanterie coloniale, lr= compagnie : nom-
breuses annuités. A donné au cours de la cam-
pagne les plus belles preuves de courage, d'éner-
gie et de sang-froid (a déjà été cité). 

COURSON (Eugène), mie IC 1358, sergent 
(active) au 2e rég. d'infanterie coloniale: ex-
cellent sous-offlcier qui a fait preuve de courage 
et d énergie au cours des combats de la Somme. 
Blessé pour la deuxième fois, le 18 septembre 
1910, a tenu à garder son commandement (a 
déjà été cité.) 

GUYOMARCH (Jean-François), mie IC 4152 
sergent (active) au 2» rég. d'infanterie coloniale: 
très bon sous-officier, brave et dévoué, d'une 
excellente conduite au feu. Blessé deux fois 
su cours de la campagne (Croix de gutrre). 
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0RS1NI (Noël), mie 4/10763, soldat de 1" 
classe (active) au rég. d'infanterie coloniale 
do Maroc, 3« compagnie : nombreuses an-
nuités. A toujours donné à ses camarades 
l'exemple de la bravoure et du dévouement. 
Deux fois blessé au cours de la campagne 
(Croix de guerre). 

VALETTE (Joseph-Elie-Georges), mie 4 IC 7528, 
adjudant (active) au 53° rég. d'infanterie colo-
niale, 8e compagnie : nombreuses annuités. A 
fait toute la campagne et s'est toujours bra-
vement comporté au fou, notamment en 
Champagne eu septembre 1915 (a déjà été 
cité,) 

PlETRI (Horace), mlo 1/2831, sergent (active) 
au 6e rég. d'infanterie coloniale : nombreuses 
campagnes et beaux états de services. S est 
distingué au cours de la guerre par sa bravoure 
et son entrain. Deux blessures (Croix da 
guerre). 

GDYADER (Paul), mlo 6 IC/4703, soldat de 
1™ classe (active) au 33° rég. d'infanterie colo-
niale. 21e compagnie : longs services actifs. Au 
front depuis le début des hostilités, s'y est 
acquis de nouveaux titres par son rare courage 
et son intrépidité. Deux blessures (Croix de 
guerre). 

MONTAGNE (Etienne), mie 3 IC/8154, caporal 
(active) au rég. d'infanterie coloniale du Ma-
roc, 1er bataillon : nombreuses annuités. Fait 
toujours preuve au feu du plus beau courage. 
Une blessure (a déjà été cité), 

ALBERT (Piorre-Auguste-Louis), mie 8 IC 2082, 
sergent (active) au 53e rég. d'infanterie colo-
niale, 11e compagnie : longs services actifs et 
nombreuses campagnes. Se distingue depuis le 
début de la guerre par son zèle, son dévoue-
ment et son entrain. 

COMPTOUR (Ali^Ambroise), mie 4 IC 8254, ad 
Judant (active) au 53" rég. d'infanterie colo-
niale, 15e compagnie : vieux sous-officier, disci-
pliné, animé d'un excellent esprit et possédant 
de nombreuses campagnes coloniales. Donne 
un bel exemple depuis le début de la guerre. 

TIRARD (Charles), sergent (active) au 52e rég. 
d'infanterie coloniale, 3e compagnie : bon sous-
offlcier, courageux et dévoué. A donné à ses 
nommes un bel exemple d'entrain et d'esprit 
de sacrifice au cours du combat du 14 octobre 
1916 (a déjà été cité). 

PODEUR (Albert-Joseph), mie IC 2515, soldat 
(active) au 53e rég. d'infanterie coloniale, 2e 

compagnie : longs services actifs et nombreu-
ses campagnes. Sert au front avec courage et 
entrain. Une blessure (a déjà été cité). 

SUZIN1 (Pierre-Antoine),mle2lIC444i,adjudant 
(active) au rég. d'infanterie coloniale du Maroc, 
1" bataillon : sous-olficier des plus méritants, 
comptant de nombreuses campagnes. S'est ac-
quis de nouveaux titres au cours de la guerre 
actuelle. Une blessure (a déjà été cité). 

ARC1ER (Léon-Jean-Marie), mie 22 IC 5015, 
adjudant-chef (active) à l'état-major d'une di-
vision d'infanterie coloniale : très bon sous-
offlcier comptant de nombreuses annuités. 
Rend d'excellents services, dans l'emploi qui lui 
est confié, par son zèle et son dévouement. 

MONNOT (Ernest-Gabriel), mie 4/20244, ser-
gent (active) au rég. d'infanterie coloniale du 
Maroc, 4e bataillon : nombreuses campagnes. 
Fait preuve au front de belles qualités de cou-
rage et de dévouement (a déjà été cité). 

GAZON (Emile-Louis), mie 7 IC 6872, sergent 
(active) au 33e rég. d'infanterie coloniale, 19ccom-
pagnie : au front depuis le début de la campa-
gne, donne un bel exemplo à ses hommes par 
son courage et son entrain. S'est particulière-
ment distingué au combat du 25 septembre 
1915, où il a été blessé (a déjà été cité.) 

MARMIER (Joseph), mie 3/1746, chef de fanfare 
(active) au 5e rég. d'infanterie coloniale : longs 
services actifs. Venu au front sur sa demande, 
rend d excellents services dans son emploi. 
Blessé, le 4 septembre 1916, en assurant dans 
les meilleures conditions possibles l'évacuation 
des blessés (Croix de guerre). 

GU1NAOU (Jean-Guillaume), mie 2 IC5882, ca-
poral (active) au rég. d'infanterie coloniale au 
Maroc, 8e bataillon : très bon gradé, comptant 
de longs services actifs et de nombreuses cam-
pagnes. Fait preuve au feu d'une belle bra-
voure. Une blessure (Croix de guerre). 

VALLÉE (Jean-Albert), mie 7 IC 3589, adjudant 
chef (aetive) au 9» bataillpn de tirailleurs indo-
chinois : nombreuses campagnes. S'est acquis 
de nouveaux titres au cours de la guerre ac-
tuelle par son zélé et son dévouement. 

VANDERSCHEID (Ernest-Maximin), mie 21 
IC 2499, sergent (active) au 2e rég. d'infanterie 
coloniale : beaux états de services. Au front de-
puis le début de la campagne, remplit les fonc-
tions de vaguemestre avec zèle et dévouement, 
son état de santé ne lui permettant plus de 
remplir celles de chef de section. 

MARIAUD (Aristide-Joseph-Roch), mie 4 IC 
3669, sergent (active) au 53e rég, d'infanterie 
coloniale, 5e compagnie : beaux états de ser-
vices. Au front depuis le début de la campa-
gne, donne à ses hommes un bel exemple de 
courage et d'entrain. 

BUZARE (François), mie 6/4582, adjudant 
(active) au rég. d'infanterie coloniale du Maroc, 
4e bataillon : nombreuses annuités. Sert à 
l'entière satisfaction de ses chefs. Est pour ses 
camarades un modèle de conscience et de dé-
vouement. 

. MARRACO (Joseph-Lucien), mie 4/5025, ser-
gent (active) au 2e rég. d'infanterie coloniale : 
très bon sous-offlcier ayant de beaux états de 
services. S'est acquis de nouveaux titres au 
cours de la campagne par sa manière de 
servir. 

CRUSSES (Pierre), adjudant (active) au 13e ba-
taillon de tirailleurs indo-chinois : beaux états' 
de services. Soùs-offlcier, travailleur conscien-
cieux et zélé, ayant toujours donné pleine 
satisfaction à ses chefs. 

FOUQUET (Henri), mie 4614, sergent (active) 
au 42e rég. d'infanterie coloniale : nombreuses 
aunuités et campagnes coloniales. S'est tou-
jours vaillamment conduit au feu. Trois bles-
sures (a déjà été cité). 

CALVE (Joseph-Marie), mie 4 IC 15245, soldat 
de lre classe (active) au 22e rég. d'infanterie 
coloniale, 9e compagnie : brave soldat. Le 8 
novembre 1915, a été grièvement blessé en se 
portant en première ligne. A fait preuve en 
cette circonstance d'un courage digne d'éloges 
(Croix de guerre). 

L'ECOLIER, mie 8/8305, sergent (active) au 
5e règ. d'infanterie coloniale, 5e compagnie : 
sous-officier brave et dévoué. Blessé une pre-
mière fois en septembre 1914, l'a été de nou-
veau grièvement, le 14 juillet 1915, en se por-
tant courageusement à l'assaut d'une tranchée 
ennemie (Croix de guerre). 

GALAND (Joseph-Jules-Léon), mie 4 IC 4317, 
sergent (active) au 24e ré& d'infanterie colo-
niale; 1" compagnie : sous-offlcier ancien de 
services et très méritant. A conduit avec cou-
rage et dévouement sa section à l'attaque des 
tranchées ennemies les ltr et 2 juillet 1916; 
grièvement blessé le lendemain en organisant 
la position conquise (Croix de.guerre). 

MARIANI (Xavier), mie 23 IC 768, adjudant-
chef au 20° bataillon de tirailleurs sénégalais 
(active), 3e compagnie : excellent sous-officier 
ayant de nombreuses annuités. Grièvement 
blessé le 10 juillet 1916, en allant occuper avec 
sa section une position en première ligne (a 
déjà été cité). 

LEB1L (Macaire), mie 24972, soldat de lre classe 
(active) au 22e rég. d'infanterie coloniale; 6e com-
pagnie : soldat très brave au feu. S'est parti-
culièrement distingué au combat du 10 février 
1916, au cours duquel il a été grièvement blessé 
(Croix de guerre). 

GIORVANI (Paul), mie 8 IC 7053, sergent (ae-
tive) au 24° rég. d'infanterie noloniale, lrc com-
pagnie : nombreuses annuités. A toujours fait 
preuve d'un courage digne d'éloges. A été 
atteint d'une grave blessure, le l01' juillet 1916, 
en se portant à l'assaut des tranchées enne-
mies (a déjà été cité). 

BAUCHET (Jean-François-Joseph), mie 2 L/3542, 
sergent (active) au 5e rég. d'infanterie colo-
niale, 5£,compagnie : excellent chef de section, 
brave, audacieux, entraînant ses hommes par 
sonexemple. A été grièvement blessé le 29 sep-
tembre 1914, à l'attaque d'un village. 

MALAPERT (Pierre-François), mie 4/15271, 
adjudant (active) au 21e rég. d'infanterie colo-
niale, 8e compagnie : brave sous-offlcier ayant 
un grand ascendant sur ses hommes. A reçu 
une grave blessure, le 1er juillet 1916, en se 
portant courageusement à l'attaqne d'un vil-
lage (a déjà été cité). 

LEONETTI (Pierre-Paul), mie 22/5196, soldat 
de classe (active) au 2e rég. mixte d'infan-
terie coloniale, 2e compagnie (22= rég. d'infan-
terie coloniale) : s'est remarquablement conduit 
au feu pendant les combats du début de la 
Campagne. Grièvement blessé au cours de 
l'attaque du 6 septembre 1914 (Croix deguerre). 

SURRAULT (Émile-Léon-Jean), mie 4 IC 14968 
sergent (active) au 33e rég. d'infanterie colo-
niale, 15e compagnie : très bon sous-offlcier dé-
voué et courageux. S'est toujours très bien 
conduit au feu. Une blessure (a déjà été cité). 

FONTBONNE (Henri), soldat (active) au 9= ba-
taillon de marche du Maroc : bon soldat ayant 
de nombreuses annuités. S'est brillamment 
comporté pendant les combats du début de la 
campagne. A été grièvement blessé au combat 
du 28 août 1914 (Croix de guerre). 

ECHARD (Victor-François), mie 9935, caporal 
(active) au 6° rég. d'infanterie coloniale : en-
gagé volontaire pour la durée de la guerre à 
cinquante-trois ans, donne constamment 
l'exemple du courage, du dévouement et de 
l'esprit de sacrifice. Une blessure (a déjà été 
cité). 

MAO (François-Marie), canonnier servant (ac-
tive) à la 71e hatterie du 3° rég. d'artillerie co-
loniale: très bon canonnier, d'une belle tenue 
au feu. Nombreuses annuités et campagnes 
coloniales. Une blessure (a déjà été cité). 

GILBERT (Adolphe-Sylvain), premier canon-
nier servant (active) à la 71e batterie du 3e rég. 
d'artillerie coloniale : canonnier zélé et dévoué. 
Nombreuses annuités et campagnes coloniales. 
S'est acquis de nouveaux titres au cours de la 
guerre actuelle. 

CLAQU1N (Henri-Joseph-Marie), premier ca-
nonnier servant (active) au 3e rég. d'artillerie 
coloniale : soldat très brave. Au front depuis la 
début do la campagne, s'est toujours vaillam-
ment conduit au feu. Nombreuses annuités et 
campagnes coloniales. Une blessure (a déjà 

été cité). 
LE GUEN (François-Marie), maître pointeur 

(active) au 1er rég. d'artillerie coloniale : excel-
lent soldat. Au front depuis le début des hos-
tilités, a toujours donné l'exemple du courage 
et du mépris du danger (a déjà été cité). 

BARTHÉLÉMY (Annet-Claude), maréchal des 
logis (active) à la 33= batterie du 3e rég. d'ar-
tillerie coloniale ; très bon sous-officier, calme 
et courageux. Une blessure (a déjà été cité). 

MOIRIAT (Louis-Camille), brigadier (active) à 
la 6e batterie du 3e rég. d'artillerie coloniale : 
brigadier courageux et brave. Au front depuis 
le début de la guerre actuelle, s'est toujours 
vaillamment conduit au feu. Nombreuses an-
nuités et longs services aux colonies. Une bles-
sure (a déjà été cité). 

PHILIP (Gustave), adjudant (active) à la 
126e batterie de bombardiers du 3e rég. d'artil-
lerie coloniale : excellent sous-officier. Sur le 
front depuis le début de la guerre, ne cesse da 
montrer beaucoup d'énergie et de dévoue-
ment (a déjà été cité). 

MOREAU (William-Valéry-Anatole), maréchal 
des logis (active) à la 23e batterie du 3e rég. 
d'artillerie coloniale : sous-officier énergiquo 
et brave, d'une belle tenue au feu. Au front 
depuis le début de la guerre, a de beaux états 
de services et de nombreuses campagnes colo-
niales. Une blessure (a déjà été cité). 

GERONIMI ( Péraldi-Dominique-Antoine), bri-
gadier (active) à la 21° batterie du 1er rég. d'ar-
tillerie coloniale : bon sous-offlcier qui réunit 
de nombreuses annuités et campagnes colonia-
les. Sert sur le front avec activité et dévoue-
ment depuis le début de la guerre. 

BOUTTIER (René-Eugène), adjudant (active) à 
la 32° batterie du 3e rég. d'artillerie coloniale : 
très bon sous-officier actif et dévoué, qui s'est 

..bravement conduit au feu depuis le début de 
la campagne. Une blessure (a déjà été cité). 

LEBOUCHER (Louis), maréchal des logis (ac-
tive) au 2e rég. d'artillerie coloniale : très bon 
sous-officier qui a do beaux états "de services 
et de nombreuses campagnes coloniales. S'est 
acquis de nouveaux titres par son dévouement 
au cours de la campagne actueile. 

GODEC (Ernest-Raymond), stagiaire officier 
d'administration de lre classe (active) de l'ar-
tillerie coloniale à un grand parc d'artillerie, 
échelon de gare régulatrice : très bon sous-
offleier, qui donne toute satisfaction à ses 
chefs dans les divers emploi» qui lui sont con-
fiés. Nombreuses annuités et campagnes colo-
niales. . 

SIBEYRE (Jacques), premier canonnier servant 
(active) au 1er rég. d'artillerie coloniale : très 
bon canonnier. Au front depuis le début de la 
campagne, s'est toujours fait remarquer par 
son zèle et son dévouement. Nombreuses an-

i nuités et campagnes coloniales. 
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LEMOINE (Pierre-Benjamin), adjudant (ac-
tive) à la 54e batterie du 3e rég. d'artillerie 
coloniale : très bon sous-offlcier quia de beaux 
états de services et de nombreuses campagnes 
coloniales. S'est acquis de nouveaux titres par 
son activité et son dévouement au cours de la 
guerre actuelle. 

PEDOUSSAUT (Louis-Jean-Marius), adjudant 
(active) à la 54e batterie du 3e rég. d'artillerie 
coloniale : sous-officier énergique et brave. 
S'est particulièrement distingué, le 30 no-
vembre 1916, en se portant au secours d'un 
camarade grièvement blessé (Croix de guerre). 

ESCRIBE (Albert-Ernest-Désiré), adjudant 
(active) à la 7ie batterie du 3e rég. d'artillerie 
coloniale: excellent sous-offlcier, d'une belle 
tenue au feu. A rendu les meilleurs services 
dans tous les emplois qui lui ont été confiés 
(a déjà été cité). 

OBERTO (Constantin), maréchal des logis 
chef (active) à la 74e batterie du 2e rég. d'artil-
lerie coloniale : excellent gradé qui a de nom-
breuses annuités et campagnes coloniales. 
S'est acquis de nouveaux titres au cours de la 
guerre actuelle. 

AUGË(Dominique),premier canonnier servant 
(active) à la 75e batterie du 3e rég. d artillerie co-
loniale : canonnier dévoué et actif. Compte de 
nombreuses années de services et de campa-
gnes coloniales. S'est acquis de nouveaux titres 
au cours de la guerre actuelle. 

LE GALL(Mathurin),premier canonnier servant 
(active) à la 74» batterie du 2e rég, d'artillerie 
coloniale : très bon canonnier, très dévoué, sur 
le front depuis deux ans. Nombreuses annuités 
et campagnes coloniales. Une blessuro (a déjà 
été cité). 

MEGE (Jules-Fernand-Alexandre), mie 2488, 
adjudant (active) au 3e rég. d'artillerie colo-
niale, 76e batterie : beaux services>*>t nombreu-
ses campagnes. S'est acquis de nNWVeaux titres 
par le zèle et le dévouement avec lesquels il 
s'est acquitté de ses diverses fonctions au cours 
de la guerre actuelle. 

GROFF (Jules-Jean-Baptiste), mie 346, sous-
chef artificier (active) au 3e rég. d'artillerie co-
loniale, 67e batterie : bon sous-offlcier, très dé-
voué. Remplit à l'entière satisfaction de ses 
chefs.ses fonctions de sous-chef artificier. Nom-
breuses annuités. 

LAMOUR (Henri-Joseph), mie I AC 7966, bri-
gadier (active) au 2e rég. d'artillerie coloniale 
70e batterie : très bon brigadier téléphoniste, 
courageux et dévoué. Nombreuses annuités. 

LACOSTE (Albert Augustin), adjudant (active) 
au 9e rég. d'artillerie de campagne. 123e bat-
terie : brave sous-officier, qui s'est toujours 
fait remarquer par son courage et son énergie. 
A beaucoup d'autorité sur ses hommes. Une 
blessure (Croix de guerre). 

BOUVIER (Isma'il-Ferdinand), mie 3 AC 2145, 
maréchal des logis (active) au 3e rég. d'artil-
lerie coloniale, 7e batterie : sous-officier très 
courageux, au front depuis le début de la cam-
pagne. A toujours fait preuve de belles qualités 
militaires. Blessé grièvement le 5 mars 1915 
(Croix de guerre). 

JOB (Ernest-Pierre-Joseph), maréchal des 
logis (active) à l'artillerie d'une division colo 
niale : très bon sous-officier, qui accomplit 
avec activité et dévouement ses fonctions 
d'agent de Uaison. Nombreuses annuités et 
campagnes coloniales. 

BON1FAC1 (Pierre-Marie), mie 2 AC 9/69, bri-
gadier au 3e rég.- d'artillerie coloniale, 7e bat-
terie : excellent brigadier, très brave au feu. 
Une blessuro (a déjà été cité). 

LAZENNEC (Noël-Eugène), mlo 2 AC 2067, 
premier canonnier servant (active) au 102e rég. 
d'artillerie lourde, 31e batterie : canonnier 
courageux et dévoué. Nombreuses annuités et 
campagnes coloniales (a déjà été cité). 

ILiUSELLE (Victor-Raymond), trompette (ac-
tive) au 2e rég. d'artillerie coloniale, grand parc 
d'artillerie d'une armée : excellent soldat, d'un 
courage et d'un dévouement dignes d'éloges. 
Blessé grièvement lo 12 septembre 1916, dans 
1 accomplissement de ses fonctions de bran-
cardier (Croix de guerre). 

TAZÉ (Jules-Charles), mie 3 AC/7973, premier 
canonnier (active) au 3e rég. d'artillerie colo-
niale, 129e batterie : excellent soldat qui réunit 
de nombreuses annuités et campagnes colo-
niales. Blessé le 27 avril 1915, dans un combat 
au cours duquel il s'est vaillamment conduit. 
Croix de guerre]. 

LE FEVRE (Jean-Marie), mie 2 AC/7620, maré-
chal des logis (active) au 1er rég. d'artillerie co-
loniale, 65e batterie à pied : bon sous-offlcier, 
dévoué et actif. A de nombreuses campagnes 
coloniales et s'est acquis de nouveaux titres au 
cours de la guerre actuelle. 

BESCOND (Joseph-Marie), mie 2 AC/4017, 
trompette (active) au 2e rég. d'artillerie colo-
niale. 63e batterie : bon soldat, très courageux. 
Blessé grièvement, à son poste de combat, 
le 26 septembre 1915 (Croix de guerre). 

CLÈACfl (Yves Isidore), mie 2 AC/7011, maré-
chal des logis (active) au 102e rég. d'artîilerie 
lourde, 80e batterie : très bon sous-officier 
actif et dévoué qui a toujours donné toute sa-
tisfaction à ses chefs.Ade nombreuses annuités 
et campagnes coloniales. 

BONAVITA (Dominique), mie 3 AC/224, adju-
dant (active) au 3e reg. d'artillerie coloniale, 
65e batterie : très bon sous-oflicier, d'un dé-
vouement et d'un courage éprouvés. S'est tou-
jours bien conduit au feu (a déjà été cité). 

ARNAUD (Henri-Louis-Sylvain), mie 3 AC/3354, 
maréchal des iogis au 3e rég. d'artillerie colo-
niale, 64e batterie : très bon sous-offlcier qui a 
rendu, dans les divers postes qu'il a occupés 
sur le front, des services très appréciés. 

CHUARD (Justin-Henri), mie 2 AC/5766, maré-
chal des logis (active) au 3e rég. d'artillerie co-
loniale, 44e batterie : sous-offlcier plein d'en-
train et de bravoure. A fait preuve ds belles 
qualités militaires dans tous les combats aux-
quels il a pris part (a déjà été cité). 

CONAN (Lucien-Jacques), adjudant (active) au 
107e rég. d'artillerie lourde, 4e groupe : très bon 
sous-officier, actif, dévoué et énergique. Rend 
les meilleurs services sur le front. Nombreuses 
annuités et campagnes coloniales. 

SALAUN (Jean-Marie), mie 2 AC/7392, brigadier 
(active) au 3e rég. d'artillerie coloniale, 44e bat-
terie : très bon brigadier, courageux et éner-
gique. Longs services et nombreuses campa-
gnes (a déjà été cité). 

RENOUARD (Raphaël-Emile), mîe 2 AC/2646, 
maréchal des logis (active) au 2e rég. d'artil-
lerie coloniale, 63e batterie : très bon sous-
offlcier. Sur le front depuis le début de la 
campagne, a toujours rendu les meilleurs ser-
vices. 

MOROCH (Julien), mie 1 AC/65S4, maréchal 
des logis (active) au 3e rég. d'artillerie colo-
niale, 7e groupe : sous-offlcier zélé, conscien-
cieux et brave. Remplit à la satisfaction de ses 
chefs ses fonctions de chef de section. Longs 
services et nombreuses campagnes (a déjà été 
cité). 

MORGANT (Jean-Francois), mie 1/5259, briga-
dier (active) au 3e rég. d'artillerie coloniale, 
109e batterie : très bon gradé, modèle de bra-
voure et de courage. S'est toujours fait remar-
quer au feu par son entrain et son énergie (a 
déjà été cité): 

NÈGRE (Adrien-Jean-René), mie 315126, ma-
réchal des logis (active) au 3e rég. d'artillerie 
coloniale, 52e batterie : bon gradé, énergique 
et brave. S'est toujours bien conduit au feu (a 
déjà été cité). 

BRU.1ER (Bernard-Gabriel), mie 3 AC/7025, 
maréchal des logis (active) au 3e rég. d'artille-
rie coloniale, 4e groupe: bon sous-officier zélé 
et dévoué. Longs services et nombreuses cam-
pagnes. 

PICARD (Louis-Hippolyte), mie 3 AC/3S3, 
maréchal des logis (activo) au 3e rég. d'artillerie 
coloniale, 37e batterie : gradé très brave, cons-
ciencieux et dévoué. Chef de service remar-
quable, d'une belle tenue au feu. Une bles-
sure (Croix de guerre). 

LANNUZEL (Yves-Marie), mie 2 AC|6180, ma-
réchal des logis (active) au 3e rég. d'artillerie 
coloniale, 37e batterie : excellent gradé, d'un 
courage et d'une énergie remarquables. Blessé 
le 20 décembre 1916, en exécutant une mis-
sion dangereuse. Beaux services antérieurs 
(Croix de guerre). 

HOURMANT (Guillaume-Marie), mie 2 AC/8224, 
adjudant (active) au 89e rég. d'artillerie lourde : 
sous-offlcier dévoué et énergique qui a de 
nombreuses annuités et campagnes coloniales. 
S'est acquis de nouveaux titres au cours de la 
guerre actuelle. 

BERNARD (André), mîe 803, sergent (active) à 
la section des infirmiers coloniaux à un train 
sanitaire: excellent sous-officier, s'est fait très 

.apprécier dans l'emploi qui lui est confié. 

RENARD (Maurice-Pierre), mie 6533, maréchal 
des logis au 89e rég. d'artillerie lourde : excel-
lent sous-officier, chef de service remarquable 
qui s'est tonjours bravement conduit au feu. 
Une blessure (Croix de guerre). 

FONTAINE (Georges-Joseph-Barthélemy), mie 
3 AC/95, trompette (active) au 3e rég. d'artillerie 
coloniale, 61e batterie: très bon soldat, plein 
de zèle et d'entrain, Volontaire pendant plu-
sieurs mois aux mortiers de tranchée, y a fait 
preuve d'une grande bravoure en plusieurs 
circonstances périlleuses. Une blessure, trois 
citations (Croix de guerre). 

MATHELIN (Georges-Albert), mie I AC/3720, 
adjudant (active) au 2e rég. d'artillerie coloniale, 
10e groupe : sous-officier aussi brave que mo-
deste. S est vaillamment conduit dans les cir-
constances les plus difficiles, depuis le début 
de la guerre actuelle. Beaux états de services 
et nombreuses campagnes antérieures (Crois 
de guerre). 

B ASTI EN (Henri-Albert), mie 04793, maréchal 
des logis (active) au 3e rég. d'artillerie colo-
niale : a donné un bel exemple de patriotisme 
.en contractant un engagement pour la durée 
de la guerre. Se distingue par le zèie, l'énergie 
et de dévouement dont il no cesse de fair» 
preuve en toutes circonstances. 

SCANIGLfA (Antoine-Félix), mie 8 IC 1993, 
adjudant-chef (active) à la section de sécrétât 
res d'état-major coloniaux. Etat-major d'un 
corps d'armée colonial : très bon sous-offlcier, 
dévoué, discipliné, vigoureux, animé d'un très 
boc esprit. Sur le front depuis le début de la 
guerre, s'acquitte parfaitement des fonctions 
qui lui sont confiées (a déjà été cité). 

LUCC10NI (Jean-Antoine) (active) à la section 
de secrétaires d'état-major coloniaux. Etat-
major d'une division : sous-offlcier ancien de 
services, très travailleur et d'un dévouement 
complet. A toujours fait preuve du plus grand 
zèle et de belles qualités d'ordre et de travail 
(a déjà été cité). 

DEVAUX (Albert-Auguste-Clément), mie 8 IC 
4006, adjudant (active) à la section de secrétai-
res d'état major coloniaux. Etat-major d'une 
brigade coloniale : nombreuses annuités. Sui 
le front depuis octobre 1916, so fait remarque! 
par son activité, son zèle et son dévouement. 

BOULLÉ (Fernand-Henri). mie C.G.G. 78, ad-
judant (active) à la sous-intendance des E.N.E. 
d'un corps d'armée colonial :■ sous-offlcier actif, 
zélé et dévoué. S'acquitte à l'entière satisfaction 
do ses chefs des fonctions qui lui sont confiées 
en campagne. 

GARDERES (Pierre), adjudant (active) à la di-
rection de l'intendance d'un corps d'armée co-
lonial : rend les services les plus appréciés, 
grâce à ses connaissances administratives, au 
zèle et au dévouement dont il ne cesse de faire 
preuve dans son emploi aux armées. 

LAPLANTE (Eugène-Léon), adjudant (active) 
à la sous-intendance des E.N.E. d'un corps--

d'armée colonial : nombreuses annuités. A rend» 
les meilleurs services aussi bien en Afrique 
que sur le front français. 

HUSSET (Félix), mie IMC 814, sergent (activé 
à la section d'infirmiers coloniaux à l'ambL 
lance 12/22 : bon sous-offlcier, ayant de nom 
breuses campagnes coloniales. S'est acquis d6 
nouveaux titres au cours de la guerre ac-
tuelle. 

BIOLAY (Claude-Louis), mie 913, sergent (ao 
tive) à la section d'infirmiers coloniaux à l'am-
bulance 8/22 : ancien de services et longs sé-
jours aux colonies avant la campagne actuelle. 
Se fait remarquer aux armées par son grantf 
zèle et son absolu dévouement. 

RIALLANT (Michel-Charles-Eugène), mie SIC 
469, adjudant (active) à la section d'inflrmiei. 
coloniaux à un G. B. C. : nombreuses annuité:' 
Fait preuve depuis son arrivée au front d'uj 
zèle et d'un dévouement de tous les instants. 

LE GUEN (Jean-Marie), mie 637, sergent (ac-
tive) à la section d'infirmiers coloniaux à l'ani 
bulance 4/12 : ancien de services et nom 
breuses campagnes. Fait preuve, dans l'emploi 
qui lui est attribué, de compétence et d'ac-
tivité. 

GIRARDEAU (Jules), mie 829, adjudant-chef 
au 4e bataillon de tirailleurs marocains : bril-
lante conduite au "ombat du 2 décembre 1916, 
au cours duquel n a été grièvement blessé 
sans rien perdre de soc fealme et de son sang-
froid. Déjà cité pour sa brillante conduite sv 
le front de France, 
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GUICHON (Giaes-Fraaçois), mie 18823 bis, 
caporal (territorial) au 25e rég. territorial d'in-
fanterie : très bon caporal. Au front depuis le 
début des hostilités, a toujours fait courageu-
sement son devoir. Une blessure (Croix de 
guerre). 

JAGOU (Louis-Marie), sergent (territorial) au 
73e rég,. territorial d'infanterie : sous-officier 
énergique et bravo. Au front depuis Te début 
de la guerre, s'y est fait remarquer par son 
courage, son dévouement et sa belle attitude 
au feu (a déjà été cité). 

DOUMAS (Benjamin),, mie 1028, caporal (ré-
serve) au 92= rég. d'infanterie, 5e compagnie : 
très bon gradé qui, depuis le début de la guerre 
actuelle, a donné toute satisfaction par sama-
oièrede servir. Nombreuses campagnes colo-
niales. 

ROY (Charles-Jean), mie 15980 bis, sergent 
(territorial) au 70e rég. territorial d'infanterie : 
sous-officier énergique et b ave, d une ; elle at-
titude an feu. A servi, sur sa demande, dans 
un régiment actif et s'y est fait remarquer par 
sou courage (a déjà été cité). 

BIGLER (Louis-Edouard), mie 4109, caporal 
(territorial) au 226e rég. d'infanterie, compagnie 
hors rang : excellent caporal, qui a de nom-

. breuses annuités et campagnes coloniales. A 
rendu d'excellents services au cours de la 
guerre actuelle, par son énergie et son sang-
froid (a déjà été cité). 

LAURENT (flilaire), mie 0193, sergent (ré-
serve) au 204e rég. d'infanterie : très bon sous-
officier, plein d énergie et d'entrain ; s'est très 
bien conduit au cours de la guerre actuelle. 
Une blessure (a déjà été cité). 

ROUSSOULY (Curvalle), soldat de lre classe 
(territorial) au 08e rég. d infanterie: soldat très 
brave et d'un dévouement absolu. Trois bles-
sures (a déjà été cité). 

AUBERTY (Clair), mie 04007, adjudant (terri-
torial) , au 126e rég. d infanterie, 9e bataillon, 
30e compagnie : excellent sous-officier qui a de 
beaux états de services et de nombreuses 
campagnes coloniales. S'est acquis de nou-
veaux titres au cours de la guerre actuelle. 

JACQ (Yves-Marie), soldat de lre classe (ter-
ritorial) au 68e rég. territorial d'infanterie : 
très bon soldat, ayant de nombreuses annuités 
et campagnes coloniales. S'est particulière-
ment fait remarquer par son courage et sa 
belle attitude au feu (a déjà été cité.) 

DANTEC (François-Marie), mie 18129, sergent 
(territorial) au 68° rég. territorial d'infanterie : 
brave sous-officier qui a de beaux états de ser-
vices et de nombreuses campagnes c-'loniales. 
Une blessuro (a déjà été cité). 

IIYDRIO (Jean-Mathurin), mie 3149, sergent 
(territorial) au 74e rég. territorial d'infanterie, 
compagnie de mitrailleuses: sous-offlcier plein 
de bravoure et de sang-froid, qui s'est brillam-
ment conduit en maintes circonstances diffi-
ciles. Trois blessures (a déjà été cité). 

CONNAN (François-Marie), sergent (territo-
rial), au 73e rég. territorial d'infanterie: 1>on 
sous-offlcier ayant de nombreuses campagnes 
coloniales. S'est particulièrement distingue au 
cours des combats de septembre 1914, par son 
énergie et sa bravoure (a déjà été cité). 

MARTIN (Fulgence-Noùl-Emile), mie 4537, 
adjudant-chef (territorial) au 102e rég. territo-
rial d'infanterie, 5° compagnie : excellent sous-
officier qui s'est fait remarquer en maintes 
occasions par son entrain et sa bravoure au 
feu. Une blessure, trois citations. 

TATU (Charles-Louis), mie 0958, sergent (ré-
serve) au 3» rég. de zouaves, 20e bataillon, 
79° compagnie : ?ous-officier courageux et éner-
gique qui a toujours eu uno belle altitude au 
feu. Beaux états de services et nombreuses 
campagnes coloniales. Trois blessures (Croix de 
guerre). 

11UMBERT (Jules-Albert) mlo 7025, sergent 
(territorial) au 16e rég. territorial d'infanterie, 
7e compagnie : sous-officier très énergique et 
très brave qui s'est toujours offert comme vo-
lontaire pour les missions dangereuses, don-
nant ainsi"le meilleur exemple à ses hommes. 
Une'blessure (trois citations). 

LALL1ES (Jean), mie 843, sergent (territorial) 
au 226e rég. d'infanterie 18e compagnie : excel-
lent sous-officier, d'une bravoure éprouvée ot 
d'un dévouement sans bornes. En campagne 
depuis le, début de la guerre, s'est fait haute-
ment apprécier en maintes circonstances diffi-
ciles. Trois blessures (a déjà été cité), 

MAILLARD (Georges), mie 16588, adjudant 
(territorial) au 11e rég. territorial d'infanterie, 
12e compagnie : bon sous-officier, au front de-
puis le début des hostilités; s'est distingué par 
son entrain et son courage, au cours des nom-
breuses patrouilles qu'il a dirigées (a déjà été 
cité). 

MADESCLAIR (Gustave), mie 6578, adjudant 
(territorial) au 220e rég. d'infanterie, 22e compa-
gnie : sous-oflicier brave et ardent qui.s'est 
distingué, au cours de la campagne, dans tous 
les combats auxquels son unité a pris part 
(trois citations). 

JACQUEMET (Emile-Amédée), mlo 4627, ser-
gent (territorial) au 16e rég. territorial d'infan-
terie, 4e compaguie : bon sous-officier, énergi-
que et brave, au front depuis le début de la 
campagne, s'y est fait remarquer par son cou-
rage. Une blessure (a déjà été cité). 

PICARD (Valentin), adjudant (réserve) au 
40Se rég. d'infanterie : sous-officier brave et 
énergique qui s'est très bien conduit au cours 
de la campagne. Une blessure (a déjà été cité). 

MOISY (Antoine), mie 0732, adjudant-chef au 
61e bataillon de chasseurs à pied, 9e compa-
gnie : excellent gradé, consciencieux et brave 
au feu. Commande très bien sa section (a déjà 
été cité). 

GERAUDEL (François-Camille), mie 04025, ad-
judant-chef au 61e bataillon de chasseurs à 
pied S.II.R. : sous-officier brave et dévoué. A 
pris part, depuis le début de la campagne, à 
toutes les actions dans lesquelles son baiaillon 
a été engagé (a déjà été cité). 

TISSiER (Antoine), mie 1297, sergent (territo-
rial) au 61e bataillon de chasseurs à pied, 
7e compagnie : sous-officier qui s'est particu-
lièrement fait remarquer à l'attaque du 18 oc-
tobre 1916 par sa bravoure et son dévouement. 
Une blessure (a déjà été cité). 

SUINOT (Gaston-Ernest), mie 1669, sergent 
(territorial) à la 22e compagnie du 226e rég. 
d'infanterie : très bon sous-oflicier, énergique 
et dévoué, d'uno bravoure éprouvée. S'est tou-
jours fait remarquer par son entrain et son 
sang-froid. Une blessure (a déjà été cité). 

CHAUSSADE (Jean), mie 05540, sergent-major 
(réserve) au 42e bataillon de chasseurs, 9e com-
pagnie : excellent chef de section qui a tou-
jours fait preuve de bravoure et d'énergie. A 
su, par son exemple, maintenir très haut le 
moral de ses chasseurs dans les circonstances 
les plus difficiles. A été gravement blessé au 
cours d'un bombardement violent en diri-
geant un tir de risposte exécuté par sa section 
(a déjà été cité). 

BAUDU1N (Louis-Marie), sergent (réserve) au 
262e rég. d'infanterie : très bon sous-officier, 
énergique et plein d'entrain. Nombreuses cam-
pagnes coloniales, s'est acquis de nouveaux ti-
tres au cours de la guerre actuelle. 

MARION (Alfred-Joseph-Marie), sergent-major 
(territorial) au 230e rég. d'infanterie : très bon 
sous-offlcier qui s'est fait remarquer, depuis le 
début de la campagne, par ses belles qualités 
militaires (a déjà été cité). 

DARQU1ER (André-Henri), adjudant (territo-
rial), au 11e rég. territorial d'infanterie, 5e com-
pagnie : très bon sous-offlcier, ancien de servi-
ces. S'est bravement conduit, en toutes cir-
constances, au cours de la campagne (a déjà 
été cité). 

CATUSSE (Jean-Marie-Jules), mie 0031,- adju-
dant chef (territorial) au 100e rég. territorial 
d'infanterie, 10" compagnie : sous officier d'uno 
bravoure et d'un ;-ang-froid remarquables. A 
rendu de grands services depuis le début de la 
campagne. Nombreuses annuités (a déjà été 
cité). 

SECHER (Jean-Baptiste), mie 13572, adjudant-
chef (territorial)-au 10e rég. territorial d infan-
terie : bon sous-offlcier, brave et dévoué. Rend' 
les meilleurs services depuis le début de la 
guerre par son courage et son énergie (a déjà 
été cité). 

FOURNET (Louis), mie 4023, adjudant (terri-
torial) au 102e rég. territorial d'infanterie. 
11e compagnie : gradé très consciencioux et 
d'un dévouement parfait, réunissant de nom-
breuses annuilés. Rend au front, les meilleurs 
services depuis le début do la campagne. 

SIMONIN (Jules), mlo 12011, adjudant-chef 
(territoi-ial) au 31e rég. territorial d'infanterie, 
3e compagnie: excellents services avant et pen-
dant la campagne. Nombreuses annuités. 

NOBLOT (Léon-Alexandre), mie 1616, adjudant 
(territorial) au 102e rég. territorial d'infanterie 
8e compagnie : bon sous-offlcier, venu au front 
sur sa demande. Nombreuses campagnes colo-
niales, s'est acquis do nouveaux titres au cours 
de la guerre actuelle. 

BODIGER (François-Marie), caporal fourrier 
(territorial) au 219e rég. d'infanterie, 22e com-
pagnie : très bon gradé, très dévoué. Remplit 
ses fonctions à l'entière satisfaction de ses 
chefs. Nombreuses annuités ot campagnes co-
loniales. 

POITEVIN (Pierre-Ferdinand), adjudant (terri-
torial) au 72e" rég. territorial d'infanterie : ex-
cellent sous-offlcier, ancien de services. S'est 
toujours fait remarquer par son zèle, son dé-
vouement et son énergie. 

SCHELL (Alphonse-Louis-Florent), mie 13567, 
soldat de lre classe (territorial) au 42e rég. ter-
ritorial d'infanterie : longs services et nom-
breuses campagnes. Au front depuis lo début 
des hostilités, y a toujours fait nreuve d'une 
énergie et d'un dévouement remarquables. 

SAUGERON (Albert-Léon-Louis), mie 16283, 
soldat ^territorial) au 31e rég. territorial d'in-
fanterie, compagnie de mitrailleuses : nom-
breuses annuités. A toujours donné à ses hom-
mes l'exemple de la bravoure sous lo fou. A été 
blessé lé 13'octobre 1915 (Croix de guerre). 

VEJUX (lîdouard-Claude-Emile). soldat (terri-
torial) au 33e rég. d'infanterie : excellent soldat, 
plein d'entrain, aussi dévoué dans le service 
que courageuï au feu. Blessé deux fois au cours 
de la campagne (Croix de guerre). 

LECA (Ange-Mathieu), sergent (territorial) au 
34e rég, territorial d'infanterie,, 6e compagnie ; 
nombreuses annuités et campagnes coloniales. 
S'est fait remarquer au feu par son courage et 
son dévouement. Une blessure (a déjàétécité). 

VALLS (Franaws-Jacquos-Joseph), soldat (ré-
serve) au 342e Wç. d'infanterie : beaux états do 
services. S'est acquis de nouveaux titres depuis 
le début des hostilités. 

VALLUliT (Edmond-Henri-Gaston), mie' 18145, 
sergent (réserve) au 365e rég. d'infanterie, com-
pagnie de mitrailleuses : sous-officier modèle, 
sur le front depuis le début de la campagne. 
Passé sur sa demande de la territoriale dans 
un régiment actif, n'a cessé d'être un exemple 
pour ses hommes, dans les. circonstances les 
plus critiques. Par son élan et son attitude 
énergique, a contribué à assurer le succès do 
son bataillon, lo 6 septembre 1916. Trois bles-
sures (Croix de guerre). 

GRANDCLAIR (Jules-Aimé), adjudant - chef 
(réserve) au 1GS° rég. d'infanterie : sous-offi-
cier remarquable, qui a toujours fait preuve 
des plus belles qualités militaires. A pris Une 
part brillante à de nombreux combats et s'est 
offert maintes fois pour accomplir des mis-
sions périlleuses. Cinq blessures, quatre cita-
tions. 

SUREL (Jean-Régis), adjudant (réserve) au 
252e rég. d'infanterie : excellent sous-officier. 
Au front depuis le début de la campagne, a 
toujours fait preuve de la plus grando bra-
voure. S'est particulièrement distingué, le 14 
décembre 1916 où, à la tète d'une demi-section, 
il a contre-attaqné, de sa propre initiative, des 
forces ennemies qu'il à rejetées hors d'une 
tranchée dans laquelle elles avaient momenta-
nément pénétré. Une blessure (a déjà été cité). 

JACQUET (Joseph-Mario), sergent (territorial) 
au 289e règ. d'infanterie : très bon sous-officier. 
Au front depuis le début des hostilités, s'est 
toujours fait remarquer par son courage et son 
dévouement. Une blessure (a déjà été cité). . 

PHIL1PPOT (Georges), adjudant (territorial) 
au 139e rég. d'infanterie, 3e bataillon: sous-of-
ficier plein de zèle et d'énergie.. S'est distin-
gué en toutes circonstances, par'sa belle con-
duite au feu. Une blessure (a déjà été cité). 

MARTIN (Eugène-Jean-Baptiste), mie 04022, 
sergent (territorial) au 164e rég. d'infanterie: 
sous-officier modèle, très brave et très dévoué. 
Trois fois blessé depuis le début de la campa-
gne, a toujours rejoint le front dès guérison 
(a déjà été cité). 

GSÉRIN (Albert-Marie-Alexandre), mie 010523, 
adjudant (réserve) au 117° rég. d'infanterie: 
chef de section énergique; le 29 octobre 1914» 
son capitaine ayant été blessé, a pris le com-
mandement de la ligne de tirailleurs et l'a 
portée en avant jusqu'à ce qu'il fût grièvement 
blessé à son tour (a déjà été cité); 
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